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E quelque *manière que

D -l'on regarde ce traité,

'oit comme l'ouvrage

d'un de vos élèves , foit comme

un

DEDICACE.

un fonds , auquel vous avez four-

ni divers matériaux par les oc-

caftons, que vous m'avez fait naî-

tre , de remarquer les effets des

Eaux Minérales que je décris;

toit comme un • objet , que quel-

ques - uns d'entre vous ont pris

la'pcine de revoir ; il vous ef dzi,

Meilleurs , & il ji, pour ainfs

dire, votre • propre ouvrage . Les

principes fur lesquels j'ai travail-

lé, font puifés dans votre illi flre

Académie ; vos le,cons, vos expé-

riences , vos démonf rations , font
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DEDICACE.
mes guides ; l'ordre, le plan de vos

ouvrages , mes modèles. Aine il

était /uf é que je m'en rapporta/fe

à votre autorité fur le mérite de

l'impreffion, ê9 que je n'y foufcri-

viffe qu'autant que vous l'approu-

veriez.

JE vous le préfente donc, Mes-

fleurs, cet ouvrage, P je me flat-

te que vous l'examinerez & le re-

cevrez de bonne part. Car mal-

gré le grand nombre d'Auteurs,

qui ont écrit fur le même fujet , &

qui fcmblent en avoir épuiff la ma-

tiè-

DEDICAC'E.
fière, je crois que vous avez déci-

dé, qu'il re/loit bien des chofes à ap-

profondir, & que mes tentatives

n'auront pas été infruflueufes.

CEPENDANT, ?plieurs, je ne

me tiendrai aff uré de cotre appro-

bation, & je ne me réfous à donner

ce traité , que fur la permijion

que j'attens de vous , de le faire

paroitre fous les au fpices de vos il-

lires noms.

Ces' avec celte intention que

je prens la liberté de vous l'offrir

comme un gage de la parfaite re-
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DEDICACE.

connoPnce, avec laquelle j'ai

lhonneur d'être,

- MESSIEiJRS, _
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A.

DISCOURS PR'ELIMINAIRE.

De la nature de cet ouvrage, de
la méthode, qu'on y fiait, des Au-
teurs , qui ont écrit fur les eaux
de Spa, & fur d'autres eauc mi-
nérales.

§j . I .

	

A connoi/ ance des pria-
L
2

cipes des eaux nzinéra-
L

	

les ef fi épineufe, fo/a
application aq corps

humain fi docile, leurs efets daiis
A
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DISCOURS

certains cas font fi équivoques,

qu'il n'/ point fur prenant qu'il
paroi/Je tous les jours des trai-
tés Jur cette matière , fans que
l'on fajle pour cela de fort grands
progrés fur la decouverte de leu) .
nature & fans qu'il en réjulte
des loix incontef ables pour les
mettre beureufement en pratique.
C'ef le fort commun des matières
de Phyjque, les fciences font ordi-
nairement bornées dans leur com-
mencement ; ce que le premier au-
teur ne fait qu'ébaucher , d'au-
tres contribuent à le perfe 1ion-
ner & c'e/l ain/ qu'en ajoutant "
.aux lumières de ceux qui nous
ont précedés les Pennes propres,
on parvient enfin à des cannois-
faces plus étenduës & plus cer-
taines.

2. Sr l'on doit juger de l'impor-
tance d'un fujet par l'utilité, qu'il
apporte au genre humain , il e!?

cer-

PRE'LIMINAIRE . Ili

certain que la connoi/Jance d'un re-
me'de, bien fupérieur à tous ceux
qu'on avoit découverts jusqu'alors
ne peut être que très utile aux
hommes. Ces eaux minérales font ce
précieux reinéde, que la nature fe
charge elle-méme de nous fournir.
Il n'y en a pas, qui approche d'a-
vantage de l'idée, qu'on Je figure
de la panacée, ou de la prétenduë
ikiedecine univerJelle ; il n'y en a
point, qui produife des effets plus
furprenans & dans un plus grand
nombre de maladies.

3. ENTRE les eaux minérales,
celles de Spa font extrêmement re-
nommées par leurs effets falutaires,
ces eaux fi célébres ne doivent leur
renom fini à la fplendeur , ni aux
embelli/jèmens, ni à la fituation a-
vantageufe de l'endroit ; Spa, qui
n'eft qu'un Bourg d'une beauté me-
diacre à préfent, ne con/'toit qu'en
de mifèrables • chaumières il y a un

A

	

fè-



Iv

	

DISCOURS
fiècle , ou deux, g n'avoit rien
d'engageant que fes eaux admira-
bles : c'efl par elles feules , c'efi par
des qualités , qu'on leur a recon.
nués éminemment , qu'elles fi font
renduës fi célébres ; & fans avoir
eu befoin ni de luxe , ni de patrons
pour les prôner , elles ont foutenu
leur réputation malgré les plus
grands plai/rs, les embelli/Jèmens,
les commodités & les prétenduè's
qualités fuperieures vantées de di-
ver .s eaux' minérales . Les poètes
n'ont pas dédaigné de les chanter,
comme on peut le voir par les vers
fuivans.

Salutaire climat, publique folitude,

Cabinet d'Efculape, agréable fejour,

D ' ou les foins font bannis & toute inquietude,

Pour y regner les jeux , les plaifirs , & l' amour.

S P A, qui de toute part attirés le beau monde ,

Vos divertiffemens s'étaleroient en vain,

Si vos fourres n' étoient en miracles fécondes,

Puisque fans la fauté tout le cite n'eŒ rien.

4'

PRE'LIMINAIRE. v

4 . EN effet l'applaudi/fement,
que les fçavan .s de cliver/es nations
ont de tout teins donné à nos eaux;
la peine que les uns ont prie de les
analyfer & de les immortalifer par
leurs écrits ; celle, que d'autresfe
font donnée pour les contrefaire ; le

• zèle, que plu fleurs auteurs ont à
faire briller diverfes eaux minéra-
les en les comparant avec celles de
Spa; le nom de poupon, qu'on em-
prunte de Spa pour le donner à
plu fleurs fontaines & celui d'eau de
Spa, que l'on a donné à plufeurs
fontaines minérales en Angleterre
& ailleurs , apparemment pour
leur donner du relief par l'unifor-
mité que le nom femble annoncer;
Je transport con fiderable , qu'on en
fait annuellement dans les pays é-
trangers, dans ceux- là même, où
abondent les fourc es . ferrugineu/es,,
fans parler de la /uppoftion de plu-
lieurs eaux moins célébres, qu'on y

A3
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envoie malicieufement fous le nom
d'eau de Spa ; leur réputation, qui
fe Joutient fi avantageu/ement ,
pendant que la plupart des au-
tres fout-ces tombent dès leur en-

fance , quoique les patrons des
Eaux nouvellement produites man-
quent rarement de les prôner aux
depens des notres ; la multitude
des malades , /ouvent même defes
perés , qui viennent y recouvrer
la fànté par leur ufage depuis plu-
fleurs fècles ; font autant de fûrs
garans des vertus, qu'on leur re-
çonnoit.

5 . CE font ces vertus fi ra-
res -3 fi bien marquées , qui y at-
tirent toutes les faiJons des perfora-
!les du prémier rang. je n'en ap-

Pellerai epas à des époques fort re-
culées , quelque flateufes qu'elles
~uiflent être par le fouvenir de plu-
fleurs perfonnes très augufles, qui
Iont venue-chercher la fauté dans

les

PRE'LIMINAIRE. var

les Eaux de Spa , parmi lesquelles
elles ont l'honneur de compter H E N-

R i Ill . Roi de France, M A R G U G-

it t'rr de Palois Reine de France,.
CxARLEs I . Roi d'Angleterre,
un Roi de Dannemarck, une .Rei-'
ne d e Suede, l e Czar P I E R R E LE

G R. A N D, quantité de Princes,
dont je Jiipprrinerai la lie pour ne
parler que des dernières Jaifons,
qui ont été très brillantes par la
préfènce du SS`ne. Duc de Bavière,
Cardinal , Evéque Ce Prince de
Liège, qui y efi venu pour la Je-
conde fois l'an 1751 . & pour une
tr•oi7èine fois l'an i752 ; cette nlé-
me année le Markgrave de Bran-
debourg , y ef au/ji venu . . toutes
ces perfonnes illu/lres je pourrois a-
jouter le Duc de lllorfolc les deux
Princes de Saline, la Prince& de
Munflerbilfen, qui s'y font rendus
l'an 175o ; le Prince & la Prin-
ceffe de Lichtenfiein avec deux jeu- .

A 4

	

nes



viII DISCOURS

ries Princes ; la Princeffe de Looz,
deux Princes Italiens, qui les ont

° vifrtées l'an 1751 . outre quantité
de Milords 2 de Seigneurs de la
prémière DUlinflion.

~i . 7. JE n'ignore pas que quel-
ques auteurs , dans le parallèle
qu'ils ont fait rle leurs Eaux avec
celles de Spa , ont entrepris de don-
ner aux prémières la preference,
fur les dernières , & qu'ils leur
ont attribué des qualités /upérieu-
res que les autres n'ont pas . Ceci
-n'a rien qui doive %urprendre ceux
gui fanent que c'efl affez l'uJage de
s'enthou/iasmer pour ce qui nous ap-
partient. D'aillenrs , dans les é-
loges pompeux qu'ils font de leurs
Eaux , l'interét n'auront il point
guidé leur plume ? Je Jais qu'on
pourra me reprocher la même
partialité & la même prévention
pour les Eaux de Spa, mais ce qui
doit décider ici pour moi contre eux,

c'efl

PREMMINAIRE. ix

c'e/I qu'ils n'ont jamais cru exalter
davantage la vertu de leurs Eaux,
qu'en leur donnant fur celles de Spa
un . degré de fupériorité. En pre-
nant_foin de leur eerer cette fupé-
riorité fur celles de Spa, ils ne Je
font pas apperçus qu'ils leur ren-
doient une espèce d'hommage ,
que parla ils leur rendoient cette
Jupériorité, qu'ils ne leur ôtoient,
que parce qu'il étoit de leur intérêt
que les Eaux de leur nation fient
meilleures . j'en appelle aux ou-
vrages propres de ces auteurs : il
me fera d'en citer deux, qui font
d'un grand poids par la connoUjan-
ce, qu'ils ont euè de la nature des
Eaux minérales ; l'un c'efl Mt.
MOULLIN de M A RGUERY, qui
a écrit fur les Eaux de Paffy ; l'au-
tre, c'efl l'illu/lre Ho rrmA NN,
qui a donné l'analy/e de plufieurs
Eaux célébres d'Allemagne.

ç~. 7. L'AuTEuR du traité des
A i
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les ne font ni très - froides , ni 'rés-
échauffantes , puisqu'elles ne font
pas fri/Jonner les buveurs & qu'el-
les guèrifJent fouvent les maux de
tête, les éblouWemens, les migrai-
-es : que 111r . Moullin faJJe atten-
tion aux différences des eaux de
Spa ; il verra que, fi le tonnelet
fait fi-Tonner ; fi la geronflere
'échauffe g ne convient par confé-
quent pas dans plu f eurs maladies
de la tete, il n'en efl pas de même
de toutes les Jources ; ce font-là les
deux extrêmes g c'ef un mérite
des nos eaux an - defJùs de beaucoup
d'autres qu'il s'en trouve dans un
fi petit circuit de tant de qualités
di erentes . Il dit que fis eaux font
plus péf ntes que le Sauvenière;
moins terrefires que le pouchon ;
par cet aveu il fait encore honneur
aux eaux de Spa Jans y penfèr,
puisque l'on a à choifir jelon l'exi•
eence• des cas. La plupart des au•

tres

PRE'LIMINAIRE. XIII

Ires points , où il fait valoir fis
eaux au detriment des notres font
des purs jeux de mots : par exem-
ple ce qu'il dit touchant le goret ,
que Heers a nominé acide dans
les eaux de Spa & qu'il nomme
aflringent dans celles de Pa/fy;
outre que nous avons des fourres ,
qui n'ont le gout ni acide , ni a-

. ftringent, ou du moins que très-lé-
gèrement, telle que la geronflere,
qui a le gout f llfureux , lai/%ant
une impie/on d'acide g. de fer.
Il dit que les eaux de PaJJy n'eny-
vrent que très - rarement ; celles
de Spa ne le font pas louvent non
plus, g„ celles qui le font , font
les plus fpiritueufès & par con-
féquent les plus efficaces , où il
s'agit d'exciter le SyJle'me nerveux.
Quant à ce qu'il dit que les eaux
de Pafy purgent ordinairement
beaucoup , je ne crois pas que ce
fit -là un grand mérite, puisqu'on

-
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Prend rarement les eaux frrugi-
neufes pour d'autres lets que pour
fortifier & desobflruër , en quoi
les purgatifs font- allez peu conve-
nables parce qu'ils afoibl Œent
qu'ils irritent 3 que les foulage-
mens, qu'ils apportent font rare-
ment plus que palliatifs g mo-
mentanés , à moins qu'ils n'éva-
cuent des matières préparées , ce
qui ne peut guéres étre les pré-
miers jours. Ainfi je ne vois pas
que les . eaux de Pa/Jy pu fient Je
glorifier de l'emporter aucunement
fur celles de Spa.

8. L'AUTO RITE ' du célébre
Hoffmann efl Jûrement d'une gran-
de force , non feulement lorsque
fur le rapport des fluteurs , qui
ont fait avant lui l'analyfe des

PRELIMINAIRE. 'xv
/lait lui- naêine - l'analyfe de ces
eaux & les ayant comparées avec
celles de Schwalbach , il declaré
qu'il a reconnu une très-grande
re femblance entre ces deux eaux
Minérales : il les a trouvées d'u=
ne égale legéreté , elles lui ont
donné chacune .dix grains de ma-
tière fixe par livre , poids ci-
vil ; & il retonnoit ces eaux lu-
périeures aux autres Minéra-
les, qu'il a examinées . Mais en-
fin il a déclaré les eaux de Schwal-
bach fupérieures à celles de Spa
par l'abondance & l'ailivité du
principe fpirrtueux. Voilà un té-
moignage . bien prévenant pour
donner aux eaux de Scbwalbacb
le pas fur leurs plus illuflres ri-
vales. Mais pourra - t - on fe per-

eaux de Spa il a conclu qu'elles fuader que l'autorité de Hoffmann
étoffent les plus fubtiles & les plus toit décuve dans ce cas, quand
légères de presque toutes les eaux % on réfléchit, z o . qu'il n'a exa-
acidules s mais au,ei lorsqu'ajan t miné ces eaux qu'après avoir été

fait
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tranfportées dans un pays fort é-
loigné. .dinlï , fuppofé qu'on lui
ait fourni de véritables & frdel
les eaux de Schwalbach & de
Spa, il e/1 cependant certain qu'el-
les doivent avoir été plus ou moins
alterées Jelon que le Lems, auquel
on en a rempli des bouteilles, a été
plus ou moins favorable, filon que
les bouteilles, ont été plus ou moins
exallement bouchées , felon la ten -
perature de l'air au teins du trans-
port . 2°. que c' j l'eau du pou•
chop , que l'on tranfporte ordinai-
rement & il parait affez que ce
n'eft l'eau d'aucune des autres
fout-ces , que le Bavant Pro/eu,'
a examinée g comparée à celle
de Schwalbach . allais il s'en faut
bien que le pouchon fait la four-
ce de Spa la plus fpiritueZ fe.

9 . EN effet fi nous accor-
dions gratuitement à Hoffmann que
l'eau de Sch. walbach fit plus Jpiri-

tueu-

PRE'LIMINAIRE. xvII

tueuje que le pouchon , ce ne feroit
pas au préjudice de la fontaine de
geronftere ; cette fout-ce reconnue
unanimement par tous les connois-
feurs pour être l'unique de ion es-
pèce furpafe infiniment g par la
quantité & par la qualité le prin-
cipe Jpiritueux de pouchon, auquel
d'ailleurs elle re/femble fi peu qu'il
n'e/l pas po ble qu'elle ait cette
refjemblance avec l'eau de Schwal-
bach , que cet Auteur remarque en-
tre celle -ci & celle de Spa, c 'efl-
à-dire le pouchon.

Io. j'A r fuppofé que nous
accordions gratuitement à Hoff-
mann que l'eau de Schwalbach fur-
paffe celle du Poupon par le prin-
cipe fpiritueux ; car toute la preu-
ve-de cet Auteur con fie en ce que
le pe/e liqueur s'enfonce moins dans
l'eau de Schwalbach que dans celle
du pouchon , ce qui ef une expé-
rience bien équivoque, puisque cet

•
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effet peut arriver non feulement
par la péjanteur de l'eau & par
Paillon des efprits élafiiques, coin.
me le f uppofe Hoffmann, mais en-
core par la mobilité des parties aé=
rienes & par les bulles d'air , qui
s'échappent toujours de l'eau Miné-
rale & qui s'attachent plus ou
moins abondamment , ou plus où
moins promptement au pele-liqueur,
avec lequel elles font une malle
Commune , devenu! par là f pécif-
quement plus légère & s'enfonçant
moins par conjéquent dans le liqui-
de , comme je le démontrerai au
CH APITRB vii . Ces remarques
fufilent pour prouver la nullité de
la décifion de Hoffmann dans la
comparaifon des eaux de Schwab
bac; avec le pouch. on , comme les
remarques précédentes (9 .) font
conclure que l'eau de geronfiere efi
de beaucoup (upérieure à celle de
Schwalbacb.

4. II .

PR ,'LIMINAIRE. xt c

Ç . II . QUO IQU'APRES ces é,
clairci/Jeméns on ne pul/Je douter de
la vertu /upérieure des eaux de
Spa , j'affermirai mes preuves par
le fentiment d'un juge competent
& jupérieur à toute autre autre
autorité ; c'efl celui du grand Boer-
haave, qui ne peut avoir manqué
d'étudier les différentes qualités des
eaux Minérales , dont il fa Joit
-tant de cas ; ce Bravant homme,
ce praticien fuivi de toute l'Euro-
pe , & qui auroit pû être égale-
'ment porté pour d'autres eaux Mi-
nérales , comme pour les notres ,
*s'il l'eut été moins pour le mérite,
n'en a - t - il pas fait fufnfàmnent
l'éloge ,- lui qui dans des ouvrages
faits pour tous les climats de l'uni-
vers , n'en recommande jamais
d'autres particulièrement ?

12 . Il ne finit pas s'imaginer
'que tout ce qui regarde la connois-
fance & la pratique de ces eaux

ex-
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excellentes foit épui/é . Il s'en faut
bien que l'applique à ce jujet ce que
dit la Bruyere , que tout efI dit
& que nous venons trop tard . lo-

fe méme avancer à la confufion de
ceux , qui ont pratiqué ces eaux
& d'autres, intereff és à leur ré-
putation, que non feulement l'ana-
lyfe, qu'on en a faite , & l'expli-
cation, qu'on a donnée de plu fleurs
phénomènes , font louvent vicieu-
fes, ou infiffantes ; mais que l'ap-
plication méme , qu'on en fait au
corps humain ; les effets, qu'elles
produifent ; le choix, que l'on doit
faire des différentes fources par
rapport aux différens tempéramens
& aux différentes incommodités;
encore moins les caufes & les ma-
nières, dont elles agiffent , ne font
guères bi,n démontrées.

13 . .7E ne prétens pas , au
refle, donner ici un traité complet;
cefl feulement un coup d'qfjai , où

je

PRLtLIMINAIRE. xxr

je tache, de réduire fous un point de
vué , en fuivant une méthode fina-
ple & proportionnée à la capacité
d'un chacun , ce qui a été dit de
meilleur dans les différens traités
des eaux de Spa. je prens de di-
vers traités fur d'autres eaux Mi-
nérales , ou fur des fujets , qui y
ont rapport , ce que je crois pou-
voir me convenir ; n'y ajoutant du
mien , que lorsque cela me paroit
néceff-aire.

~ï . 14- JE ne fuivrai pas la nié-
thode analytique , comme on fait
ordinairement , non que je veuille
négliger l'analyfe ; je la ferai fer-
vir à confirmer les règles, que j'é-
tablirai. La voie ordinaire fi
tout au moins embarra/fante pour
ceux . , ljui ne font pas du métier.
On lira par exemple que les eaux
Minérales fe changent en noir par
les noix de galle, les feuilles de thé
de chêne, 9 l'efprit doit relier en

f-
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fufpens jusqu'à ce qu'on in fere de
cette expérience qu'elles contiennent
du fer. On parleroit d'une ma-
tière plus commode à la plupart
des lefleurs , fi l'on di/bit que ces
eaux contiennent du fer , ce que
l'on prouveroit enf site pas l'objer•
vation , t'expérience j le r aifon-

_nement. Les logiciens nomment cet-

	

de quelques maladies particulières.
te méthode Jynthetique ; elle efl con . 7e ne crois pas avoir fait violence

à ces matières : fi les Médecins &
les Philofophes les trouvent dépla-
cées , elles ne le font pas pour
ceux , qui , fans être ver lés dans
les fciences naturelles, veulent pro-
fiter de cet ouvrage. Un traité
fur des eaux Minérales doit fervir
à plujeurs fins ; les digrefons ,
qui ont quelque rapport au fujet,
doivent y titre perini'es comme ail-
leurs ; & je fuis perjuadé que per-
forme ne doute que les matières, que
je viens de citer , ne 'Oient d'une
grande nécefté pour la conno fan-

ce

PRE'LIMINAIRE. xxm1I

qui ne touchent les eaux de Spa
que comme des généralités. Dans
la partie pratique , avant d'en ve-
nir à ce qui ne regarde que la pra-
tique des eaux JIriéleinent, je par-
le du méclianifme du corps hu-
main, des fondions de l'aune, des
maladies de l'aine & du corps &

forme à la. règle de Mr. Boerhaa-
ve , que je traduis de cette forte;
'celui , qui enfeigne , doit procé•
der du général au particulier, lors-
qu'il explique des découvertes ;
comme pour inventer il a fallu pro•
céder du particulier au général.
31 . des inftituts.

t . 15 . JE divife cet ouvrage
en théorie 3 en pratique. C'efl le
plan , que le bon ordre exige. Je
traite prémièrement des élémens
des corps , de l'origine I$ de le
diverfité des fontaines, matières,

prit
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ce g la pratique des Eaux Miné-
rales. Si je cite des traits d'Hi-
floire, qui peuvent perfeftionner,
ou embellir ce traité , g fi je
m'efforce de rendre quelques en-
droits de ce livre curieux E99 amu-
fans, c'efl par ce que je fuis dans
la penfée qu'il y a pour le moins au•
tant de perfonnes , qui litent de
pareils ouvrages pour un fmple
paffetems que pour une étude filleu-
le, de forte qu'il fi vrai de dire
ici avec Horace,

Omne tulit pun&um, qui miscuit ùtile dulci,
Ledtoeem deleitando, pariterque monendo.

De Art . l'oct.

~Î . 416. QUANT aux defauts g
à laperfeftir)n ultérieure de l'ouvra-
ge, le tamil pourvoira, je ne dis-
continuerai pas d'y travailler g
j'attens confidemment des per fonnes
entenduës des avis € des jugemens
fur le bon € fur le mauvais de
mon traité ; étant toujours charmé

de

PRE'LIMINAIRE. xxv

de déférer à des fentimens plus pré-
cis que les miens, en attendant je
pente après Quintilien,
QuÆ præfenti opusculo defunt,

fuppleat ætas ; non enim differen-
dum eflr tirocin ,ium in feneautem :
nam quotidie crescit metus, ma-
jusque fit femper, quod aufuri fu-
mus : & dum deliberamus quando
incipiendum, incipere jam ferum
fit, quare fruéum ludiorum viri-
dem & adhuc dulcem promi de-
cet, dum & venia & fpes efi &
paratus favor & audere non de-
decet.

.1 7. AFIN que ceux, qui votés
dront fe faire une Bibliothèque
d'Auteurs fur les Eaux Minérales,
en aient d'autant plus de facilité
€ que l'on voie ce que je puis en a-
voir emprunté, je vais donner la
lie de ceux, qui m'ont Te/Ti pour
compofer cet ouvrage , prémière-
ment des traités fur les Eaux de Spa.

B
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ce 9 la pratique des Eaux Miné.
raies. Si je cite des traits d'Hi•

floire, qui peuvent perfeflionner,
ou embellir ce traité , E3 fi je
'n'efforce de rendre quelques en-
droits de ce livre curieux E3 ainu•
fans, c'efl par ce que je fuis dans

la penfée qu'il_ y a pour le moins au.
tant de peronnes , qui litent de
pareils ouvrages pour un finiple
paffetems que pour une étude férieu•
fe, de forte qu'il efi vrai de dire
ici avec Horace,

Omne tulit punaum, qui miscuit ùtile dulci,
Leaorem deleaando, pariterque monendo.

De Art. Pet.

.* .1 6. QUANT aux defauts CJ

à la per f eflion ultérieure de l'ouvra-
ge, le tans y pourvoira, je ne dis-
continuerai pas d'y travailler g
j'attens confidemment des per tonnes
entendues des avis & des jugemen s
fur le bon & fur le mauvais de
mon traité ; étant toujours charmé

de

PRE'LIMINAIRE. xxv

de déférer à des fentimens plus pré-
cis que les miens, en attendant je
pente après Qiintilien,
QuÆ pr efenti opusculo defunt,

fiippleat ætas ; non enim differen-
dum eft tirocinium in feneutem :
nam quotidie crescit metus, ma-
jusque fit femper, quod aufuri fu-
mus : & dum deliberamus quando
incipiendum, incipere jam ferum
fit, quare frutum ftudiorum viri-
dem & adhuc dulcem promi de-
cet, dum & venia & fpes eft &
paratus favor & audere non de-
decet.

17. AFIN que ceux, qui vou-
dront fe faire une Bibliothèque
d'Auteurs fur les Eaux Minérales,
en aient d'autant plus de facilité
f que l'on voie ce que je puis en a-
voir emprunté, je vais donner la
lie de ceux , qui m'ont fervi pour
compofer cet ouvrage , prémière-
ment des traitésfur les Eaux de Spa.

B
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I° . HENRICI AB HEERS SS m1,

Princ. Ferdin. Elea. Colon. Princ. Leod.
Medici cubicularii Spadacrene , Leodii
1635.

IL paroit des l'Epitre Dédicatoire
'que la prémière edition a été faite en
16os, après laquelle il y en a eu plu-
lieurs en Latin & en François, nous
en avons une avec des notes du célé•
bre Mit. CH R o U E T, qui porte ce ti•
tre .

2°. SPADACRENE, OU Differtation
Phyfique fur les Eaux de Spa, par H.
DE BEERS, D. en M. nouvelle Edi.
tion revue, corrigée & augmentée de
Dotes Hiftoriques & Critiques, par M.
W. C H R O U E T, D. en M. à la Haye
1 739 .

30. H. AB HEERs &c., depleinentum
fupplementi de Spadanis fontibus , five
vindiciæ pro fixa Spadacrene &c. Leodii
1624.

4°. OBSEVATIONES Medicce oppi•
do rare in Spa & Leodii, 4nimadveafa
&c.1Jueiore H. A B H E E R s, Lcodii 163o,
MR. CHROUET a traduit celles de

ces Obfervations , qui regardent les
Eeaux de Spa, & il les a jointes à la

3

	

flou•

PRE'LIMINAIRE. xxvit
nouvelle Edition , qu'il a donnée da
Spadacrene.

50. TRAIT i des Eaux de Spa &c.
par le Sa. EDMOND NESSEL D. ea
M. Se vend à Spa & à Liege 1 699

6°. IL a paru un mandement badin
fur une feuille avec un Chronographe,
qui défigne l'an 1711 . ou la liberté,
qui règne à Spa & la manière, dont on
y vit, font énoncées par des lois but-
lesques & divertiffantes, cette feuille a

. été reimprimée en 1752 par D E s o ERS
Libraire à Liége & à Spa, en terras de
faifon.

7°. A o L o a I I: des Eaux de Spa,
par MATTHIEU NESSEL D, en M.
à Liège r 713.

8°. LA connoiifance des Eaux Mi-
nérales d'Aix-la-Chapelle, de Chaud-
Fontaine & de Spa &c. par W.
~.IIRO UET, D. en M. à Leide 1714.

LE même feconde Édition, à Lie-
ge 1729 .

	

aF

,9°. DES CRr p TION du magnifique
préfent, que S . M. L'Empereur de la
Grande Rutile, a fait au Magi(}rat de
Spa, en reconnoif'ance de ce que par
le fecours de leurs Eaux il a obtenu:-

B 2
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l'entier recouvrement de fa fanté en

1717 . Liége.
I o°. Dis s E R T A T I o Medica inaugu.

salis de aquis Spadanis, quarn eruditorum
examini fubmïttit, P H I L I P P u s LUI».

VICUS DE PRESSEUX, Leodius ex
Theux. Lugd. Batav. 1736.
CETTE Differtation a été réimpri.

mée à Leide, la même année fans au .

cun changement, finon qu'on y a a•
jouté unedeciaration de M . CHROUET,
qui a pour titre.

I1°. DECLARATION de MR . CHROUET,

D. en M. à Olne, au fujet du transport
des Eaux de Géronfter, 1736.

12°. J 'AI traduit la même Differta . .
tion (no. io°.) avec le titre fuivant.
DISSERTATION inaugurale fur les

Eaux de Spa, foutenuë à Leide le 7.
Aouft 1736. par MR. P. L. DE PRES-

SE U x, traduite du Latin & augmentée
&c. par J. P. LIMBOURG, D. en M.
à Spa chez G. D E L E R U Apoticaire à
l '4utrucbe 1749.

13°. D EMONSTRATIONS de l'utili-
t4 des Eaux Minérales de Spa, par
MR. le Dort. Affef. LEDROU, à
Liége 1 737.

14

PRE'LIMINAIRE . xxnx
14° . AMUSEMENS des Eaux de Spa,

en 2 tomes à llmfterdavn 1740. la pre-
mière Edition eft de 1734 . la deuxiè-
me de 1735.

I5° . OBSERVATIONS choifies fur
les Bons & Mauvais ufages des princi-
paux remédes, par R . ZAFF M. &c.
augmentées des Obfervations Hiflori-
ques de Mit . P. L. DE PRESSEUX,

D. en M. fur les Bons & Mauvais nfa-
ges des Eaux Minérales de Spa, ad-
dreffées à l'Auteur, à Liége 1746.

I L y en a une nouvelle Eition La-
tine intitulée, R . Z A F F I I M. D. Sy-
nopfis obfervat. &c . ; accedunt obfervat.
Medicce P. L . DE PRESSEUX, de ll-
quis Spadanis, Lugd. Batav. 1751.

C'EST une fimple traduction à l'é-
gard des Eaux de Spa, finon qu'à l'ar-
ticle du MARS, MR. ZAFF, a un peu
changé & y a ajouté quelques cas de
pratique de ces Eaux.

160. D. GOTTLOB CAROLI SPRINGS -

F E L D, Medici aulici Saxo- ducalis &c.
iter medicum ad thermas aquis granenfes
& fontes Spadanis &c . Lipfine 1748.

17°. PRINCIPES contenus dans les
differentes fources des Eaux -Minérales

B 3
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de Spa, par N . TH. LE Daou D,
en P. & M. à Liége 1752.

18° . CE font là tous les. Auteurs,
que j 'ai fuivis fur les Eaux Minérales de
Spa, je ne crois pas qu'il fois inutile
de citer ceux, que je n 'ai fçu me pro.
curer, cela fervira toujours à ceux, qui
voudront les chercher & l'hiftoire de
rios eaux en fera plus complette.

1°. LE plus ancien des Auteurs fur
les Eaux de Spa, eft au rapport D'AB
HEERS,GILBERT LYMBORCH,gUe

je regarde pour le même que celui,
qui eft cité, mais écrit différemment,
dans différeras auteurs .; LIMBoRCH,

LEMBORGH, par .CHROUE± ; LIM-
BOURG par BRESMAL ; LIMBORT1I
par Ma. SPRINGSFELD, fes ouvra -
ges cités dans cet Auteur font GIL -
BERT L.IMBORTH de acidulis, qua
funt in fylva arduenna juxta vicum Spa,
Antwerp . 1559 .
LE même traduit en François , à

Liège 1 577.
2°. GILBERT PHILARETI COM•

ruent. de fontibus ardennæ & potT Spa-
danir , Antwerp. 1559 . qui pourroit
bien être le même que le précedent,

corn•

PRE'LIMINAIRE. xxxi
comme l'a foupconné Ma. SPRIN GS -
FELD.

3°. PHILIPPP1? GHERING, OU

GIIERINX & THOMAS DE RYE,
le prémier coufin & l'autre le beau-pè-
re D 'AB H E E R S ont enfuite écrit fur
le même fujet, je ne trouve pas le ti-
tre du traité de GHERING fi non ce-
lui des éditions avec un commentaire.
P. GA E R I M G I I fontiunl acidorurn

pagi Spa Ce ferrati tungrenfis defcriptio è
gallica Latinè fada a T. R Y E T I 0,
Leodii 1592.
LE même en François.

- DESCRIPTION des fontaines aci-
des de Spa augmentée par T . RY E-
TIS, OU plutot DE RYE, Liége 1592.

CELUI-CELUI-CI dl apparemment le nié?
me.
T. B. Y T11 obfervationes in d efc r i p -

t i o n e r r l P. GA 1a R I H G I r ,de nattera & u-
fu fontiunz acidorurn pagi Spa & tungren-
fis, Leodii, 1592-

4°- JOAcH. JuNIT nquarum Spada-
narurn gryphi , feu -enigrnata &c. Lo-
vanii 1614.
5% VAN HELMONT aaufpi écrit

les Eaux de Spa dOnit il dit d'avoir
B 4
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dillillé le pouhon & la fauvenière,
dans fes fupplementa &c.

6°. Lun. N O N N I I aquc Spadanee
pro/ lantia & utendi modus, Lugd. Ba-
tav. 1638.

7° . LETTRE de M. FRANCOIS
dit B A s i x touchant les Eaux de Spa,
à Liège 1715.

80. GEORG. TURNER a brief ac-
count of the Minerai Waters of Spa &c.
London 1 733 .

9°. AN account of the Minerai Wa-
ters of Spa, by HENRI EYRE, Lon-
don 1733 .

ro°. LE manteau, ou la couvertu-
re des Eaux de Spa, par MR. DE
W * *, à Cologne 1737 .

19. JE citerai auffi les auteurs, qui
ont écrit fur d'autres Eaux Minérales
froides ferrugineufes, qui m'ont fervi
pour faire ce traité, j'ai mis un ailé-
risque (*) devant ceux , qui rappor-
tent l'examen de nos Eaux, pour let
comparer avec celles , qu'ils decri-
vent.

* 10 . Du CLos Conf & Med. Reg.
&c. Obfcrv. fuper aquis Mineralibus di-
verfaruin previnciarum gallice in Acad.

Scient.

PRE'LIMINAIRE. xxxm

Scient. reg. in annis 167o . & 16? I . fa-
the &c . Lugd . Batav. 1685.

2° . IIYDROPHILACIUMfOVam,feti
di/curfus de aquis falubribus Mineralibus
vere novus &c. aul'tore J. J . F. VI C A-

R I o Phil. & Mcd. Doce. & Proff. Ul-
mae Suevor. 1699.

3°. HIDRO-ANALISE des Miné-
rales chaudes & froides de la ville
imper. d'Aix • la- Chapelle &c . par J.
F.BEESMAL,D.enM.àLiège 1703.

* c},°. FRID. HOFFMANNI conf1.
Reg. Bora

	

intim . & archiat . Proie.e.
&c. Opufcula de aquis Mineralibus ea-
rum falutari virtute & paim alibi.

J E hie fuis fervi de l'édition foin-
. te à tous les ouvrages en fix tomes

in folio, fans compter le volume du fup-
lément, imprimé à Geneve l'an 1748.
5. TRAITE' des Eaux Minérales

nouvellement decouvertes au faux-
bourg de Ste . Catherine à I-lui &c.
par MATERNEDEELOYE Med. Art.
a Hui 17r7.
6.A v i s au public, contenant les

vertus des Eaux Minérales de Hui
&c, par NICOLAS BARBaIx, L. en
M, Liége 1620.

B S
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°. OBSERVATIONS fur les Eaux
Minérales de S. C. à Hui par G. DE
P AIRE, Med. & Ancien Bgre, Liége
1720.

8° . DEsct;IPTION des Eaux Mi.
nérales acides- ferrigineufes des fontai•
nes de Nivefet, analogues dans leurs
principes, &c. par B R E S MA L, Liège
1720.

9°. PARALLE'LE des Eaux 11i•
nérales a&uellement chaudes & aélcuel•
lement froides du diocefe & pays de
Liége &c. par J . F. BRESMAL, D.
en M, à Liége 172 I.

* Io°. TRAITE' des Eaux Minéra•
leS nouvellement decouvertes au vil .
Tage de Paffy, près Paris &c . par M.
MOULLIN DE MARGUERY, Med,
de la faculté de Paris, à Paris 1723.

II°. DISSERTATIO Medica de a•
quis Mineralibus &c. fontis Marimonten•
fis &c. aueore H. J. REGA in unie.
Lovani , Med. Dote. & Proie primario
&c. Lovanii 1740.

12°. ANALYSE des Eaux Minéra•
les, qui fe trouvent au Chateau Royal
de Marimont en Hainaut &c . par S.
A, DE V ILI.exs Do&. Reg. & Pro•

PRr'LIMINAIRE. xxx

fefE Roy . en Med. dans l'univerf. de
Louvain, à Louvain r74t.

13°. SUPPLÉMENT aux traités pré-
cedens des Eaux de Marimont &c . , par
les Doa. & Profeffeurs REGA & DE.r
V I L L E It S, à Louvain 1742.

14°. L E S Eaux Minérales de Pou-
gues extrait des Auteurs, qui ont é.
cric de ces Eaux , par M. D. L. R.
Med. ord. du Roi, à Nevers 1746.

* 15°. E S S A I fur l'analife de l'Eau
Minérale de la grande Flemale, ou
comparaifon de cette Eau avec celles
de Spa, à Liége 175o.

i6° . TRAITE' des Eaux & des
Fontaines Minérales de Forges &c.
par M . DoNNET, D. en M. de la F.
de M. à Paris 17S I.

20. OUTRE ces Auteurs, qui ont
écrit particulièrement fur les Eaux
Minérales, j'ai pris diverfes Matières
d'autres traités & principalement.

1°. DE l'Hiftoire de l'Academie
Royale des Siences, depuis l'an 1699.
jusqu'à 1 744 inclu.

2°. OBSERVATIONS de Medecine
de la Societé Roy. d'Edinbourg, fept
volumes.
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LA THEORIE.

CHAPITRE L

Des principes & des élérnens des corps.

1 .>e>eEs Philofophes s'étant ail;
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perçu que les effets de la
tee

	

)e nature ne font que pro-
duaions & corruptions;

!u que tout n'est qu'augmentation, di-
B7

	

mi.



53$ TRAITÉ DES EAUX MINÉRALES

minution , divifion , ou changement
d'ordre dans les plus petites parties
des corps, volant d'ailleurs qu 'aucune
chofe ne fe fait indifféremment de
tout, & perfuadés que la progreffion à
l'infini eft une chimère dans la nature;
ills ont raifonnablement conclu que les
corps font compofés de parties plus
fimples , qui doivent être bornées à
un certain nombre. Ces parties, fup-
pofées affez fimples pour n'être, divifi-
fibles par aucun effort de l'art & de la
nature, - font connues fous le nom d'E-
-lémen.r.

22. CETTE matière a paru affez
intéreffante pour faire naître- un grand
nombre de Syfk$mes à cette occafion.
Mais. comme ceux , qui les ont for-
més ., n-'ont voulu rien emprunter des
connoiffances , qui n'étoient pas du
reff'ort de leur art , naturellement ils
devoient avoir peu de fuccès. La plu-
part de ehilofophes ont voulu régler
le nombre des élémens fuivant des qua•
lités fenfibles : tous à-peu-près d'accord
fur la rè'gle fondamentale , ils ne fe
(ont bas moins drvifés dans l'applica-
tion ; les uns déduifane le aombre:des

é-
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élémens de ces quatre qualités fenfibles
du toucher , le chaud, le froid , le fed
& l'humide : & fans fe foucier des au-
tres qualités, telles que le dur, ]e mol,

le lumineux, &c. ils ont établi fuivant
leur façon de penfer, quatre élémens ;
l'uti chaud & fec, qu'ils ont approprié
au feu ; un, qui foit chaud & humide,
& c'en l 'air ; le froid & humide qui
eft l'eau , & le froid & fec , qui
efl la terre. Ces quatre élémens a-
voient été pris chacun féparément pour
être l'élément univerfel ; mais Empedo-
cles les a réunis & ils furent adoptés
par dri/tote ; qui paroit en avoir re-
connu un cinquième fous le nom d'Et-

ber. D'autres ont établi pour les élé-
mens fuient les qualités fenfibles de la
Vue, le lumineux & l'obfcur, le transpa.,
cent & l'opaque, &c. le droit de ceux-ci
paroit à-peu• près égal à celui des autres;
ils fe font chanceler réciproquement.

23. C'E S T-L A' ce que la matière des
élémens nous fournit de plus impor-
tant parmi les anciens . Le fubtil Des-
cartes ne s'en eft guères éloigné . Je
ne vois pas que fon fyflème en diffère
autrement que par le plus d'hypothè-

fes
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lement qu'il faut de plus un raifonne•
ment fondé fur l'obfervation & l'exilé•
rience pour démêler ce qui eft élémen-
taire d'avec ce qui ne l'eft pas . 2° . la
thymie ne peut fuffire pour examiner
les corps fubtils, comme l 'air, le feu,
la lumière, &c.
25.JE ne rapporte ces différentes

opinions que pour donner une teinture
de l'hiftoire des élémens. Car je ne
m'occuperai pas à refuter des hypo-
théfes, qui tombent d'elles -mêmes,
dans l'efprit de ceux, qui jugent fans
prévention. Mais je donnerai l'ébau-
che d'un fyltème, lequel s'il ne donne
donne pas au moins quelque émula-
tion , je veux bien que l 'on regarde
pour inutile.

26. 1°. L4 divifion des corps dans
des parties plus fiuples ne paroit pas
devoir s 'étendre jusqu'à l'infini ; car fi
cela était, ils feroient compofés d'un
nombre de parties infini, ce qui revol -
te le bon fènss 2°. l'art & la nature ne
peuvent divifer les corps à l'infini . De
ces deux propofitions la doètrine des
principes & des élémens fe produit na.
turellement (Voyez le 5 2z.)-

§. 27,
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27.L' o N. a, je crois i de tout
teins entendu par le mot d 'élemens,
les corps les plus fimples, que l'on
puiffe connoitre , qui ne forent divifi-
bles ultérieurement ni par l'art, ni par-
la nature-q . 21 .)

5 28 LEs Peripatéticiens enfeig-
nent que les élémens font compofés de
la matière & de la forme. Je ne m 'en
éloigne pas , fi l'on entend que des
particules de la matière jointes , ot
formées enfemble , conftituent un élé-
ment. En effet quoique nous ne puis-
fions divifer les élémens , il y a bien
de la vraifemblance qu'ils font compo-
fés de plus petites molécules combi-
nées & arrangées fous une mémo for-
me . Ces dernières molécules font les
Atomes, ou les Principes des corps, ou
la matière ; tous ces mots peuvent dé-
figner la même chofe.
5 29 . LEs Atomes font donc les

plus petites parties des corps, indivifie
bles , fi ce n'en par la toute puifran-
ce ; encore parait-il qu'ils ne peuvent
être réellement divifibles à l'infini (§.
26.) malgré les fubtils raifonnemens
de l'école. Epicure a été un des plus

grands
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grands partifans de la doétrine des A-
tomes, qu'il a renouvellée & étendue
confrdérablement.

§. 3o . LA chute des corps dans le
guide d'air, ou il n'y a pas de réfiften•
ce fenfible , comparée à la différente'
vitefre ,,.avec laquelle ils tombent dans
l'air , me paroit être une preuve afl'ez
plaufible de la réalité des atomes . Car
toute forte de corps tombe dans le
vuide avec une égale vitefre , ce qui
prouve une force gravitante propor.
tionnée aux maffes . Or tous les corps
fenfibles , même les plus fimples , dif-
férent par la péfanteur fpecifique , c'eft.
à-dire qu'ils n'ont pas une force gravi-
tante proportionnée aux mafres . Car
une maire d'eau, de terre , n'a pas la
même force gravitante qu'Une même
maire de plomb. Donc il fuit que ce
font les parties infenfibles , dont les
corps fenfibles font compofés, qui .ont
une force gravitante proportionnée aux
maires. Ce font ces parties infenfibles,
que je reconnais pour des Atomes.
Cela eft inconteftable fi les porcs font
dans la prémière combinaifon de la ma-
tiére ; c'eft-à-dire, fi chaque élément

pris
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pris féparément eft poreux (Sc différem-
ment poreux. Car il feroit poffible
que les élémens fuirent compofés d'un
différent nombre de parties de la ma-
tière & qu'ils fuirent fans pores ou qu'ils
cuitent précifément les mêmes pores.
Ils contiendroient par conféquent une
même quantité de matière fous un mê-
me volume, & ils feroient d'une éga-
le péfanteur fpécifique. Mais outre
qu 'alors il faudroit que la gravité fpéci-
fique des corps naturels différât àpro-
portion des pores, qui fe font dans les
parties fenfibles , ce qui paroit con-
traire à l'expérience, cela paroit d'ail-
leurs très-peu vraifemblable.

PAR - Ln il eft démontré que la gra-
vité , ou la péfanteur des corps doit
répondre à la quantité de matière &
que les élémens font compofés de la
matière, ou de prémiers principes U.
28, 29) ; ce qui n'eft pas un fyftème
nouveau ; c'eft tout au plus rendre
probable une ancienne opinion, fou-
tenuë , quoique fouvent inconfideré-
ment , par le plus grand nombre des
Philofophes tant anciens que moder•
nes .

§- 3 1.
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• $. 31. C E S Atomes ayant tous une

quantité de péfànteur rélative aux mas•
fes, il paroit qu'ils font auffi de même
nature, ou de même matière . Car il
ne femble pas que des matières diffé•
rentes puiffent être deftlnées aux mê-
mes proprietés dans le même degré.
• $. 32. Ir. femble aufli qu'il feroit
inutile que les atomes fuffent de diffé-
rens volumes ; outre que l 'on peut
croire d'ailleurs que les plus petites par .
ties des corps font de la plus grande
limplicité pofiible.

$. 3j . E r comme tous les liquides
& les folides rendus fluides par la fufion
tendent toujours à prendre une figure
ronde, & que cette figure fe manifefle
d'autant plus que ladivifion eft plus fub•
file , il paroit que les plus petites parties
des corps font fphériques, ou rondes.
C'eft suffi la figure la plus parfaite & qui
contient le plus de matière fous la mê-
me furface, ce qui s 'accorde avec l'i-
dée, que l'on a de la nature des atonies.

34 . S r donc il eft permis d'é -
tablir une hypothèfe, fans s'y arrê-
ter férieufement, quoiqu'elle ne foit
pas une fiêtion , mais un fyflème

fon-
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fêndé fut ï'expérieuce , je dis

i°. QuE les Atomes font ronds,
tous .de même matiére , d'un même
volume, de même gravité, tout-à-fait
folides & fans pores.
. 2°. QUE les différences des élémens
proviennent de la différente quantité,
dé la différente diflance réciproque &
du différent arrangement des atomes,
dont ils font compofés.

$. 3g . LE nombre des élémens doit
être proportionné aux limites de la di-
vifibilité des corps par l'art & la natu-
re. C'est la régie & le point de vuë,
qu'il ne faut pas quitter . Pour rendre
cette doêtrine exaête , il faudrait exa-
miner tous les corps par des procédés
chymiques ; il faudrait examiner les
plus fubtils produits de cet art & tous
les corps , qui ne peuvent y être fou-
rnis , par d'autres expériences , par
l'-obfervation, par la confidération des
attributs & des qualités de ces corps.
Il faudroit réunir tout ce qui milite en
faveur de la qualité élémentaire de cer-
tains corps ; il faudroit recueillir tout
ce qui ferait contraire à leur établifl'e-
znent ; enfin il faudrait fans préjugé,

a-
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avec difcernement , pefer le pour &
In contre & n'admettre aucun fyftème
qu'autant qu'il paroit vrai par de Poli•
des raifons & qu'aucun effet connu
dans la nature , qu'aucune expérience
& qu 'aucun raifonnement bien fondé,
n'y contredifent.

§. 36 . JE procéde par exemple de
Cette forte pour connoitre fi les diffé.
rences des fels dependent de différens
principes falins . Je fais attention à ce
que les chymifles réduifent toutes les
matières faunes en acides & en alcalis.
Je vois que les acides des plantes ,
comme le vinaigre , font corruptibles
& que la pourriture les change en al•
kalis ; je conclus que l'acide du vinai•
gre n 'eft pas un élément , ou qu'il ett
mélangé. J'obferve dans tous les aci-
des végétaux, leur gout, leur odeur;
l'effet qu'ils font avec les matières
bleuës de certaines plantes ; leur effer-
vefcence avec les matières alcalines,
terreftres, metalliques ; l'aétion de ra-
mollilTarrt à l'égard des os ; l'agacement
des dents ; enfin je ne remarque dans
les différens acides végétaux aucune
différence, qui ne panifié provenir du

d'if-
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différent mélange d'autres corps . Je
vois que les qualités , qui paroiffent
les plus eflentielles à la nature acide
des végétaux, font les mêmes que cel-
les des açides minéraux, du moins que
tous ne différent que par peu de ca-
raétères . Je vois de plus que les aci-
des fixes deviennent facilement très
volatils ; on en a un bel exemple dans
l'acide vitriolique, dans l'acide de l 'a-
lun , dans celui de fouffr•e, l'éther de

frobenius ; il eft très certain que ces
différens produits ne font qu'un même
acide différemment allié avec d ' autres
corps. Je conclus que tous les acides
tirent leurs qualités propres d'un mê-
me principe & que les différences, que
nous y remarquons, proviennent d'au-
tres corps étrangers à la nature acide.
Je palle à l'examen des alcalis . Je re-
marque , que les principales qualités
communes aux alcalis fixes & volatils
témoignent que le principe , par le-
quel ils font des alcalis , eft le même
dans les deux efpéces . Ils font l'un &
l'autre effervefcence avec les acides;
ils verdiffent les teintures bleuës de
violettes , de tournefol , &c . Je re-

	

C
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marque que l'alcali , qui eft dans les
cendres brûlées, devient alcali volatil
dans la végétation de certaines plan-
tes , comme dans la moutarde. La
pourriture réduit l'alcali fixe des plan-
tes en alcali volatil. Les matières al-
calines, ou alcalefcentes, qui ne font
propres qu'à donner de l'alcali volatil,
comme l'urine, le fumier, font égale-
ment utiles pour faire produire les
plantes, qui contiennent de l'alcali fixe,
comme pour celles , qui ne donnent
que de l'alcali volatil. De ces remar-
ques je me réduis à admettre deux
corps fimples dans les "fels » un feul
acide , un feul alcali. Mais tous les
deux font-ils des élémens ? i°. l'ex-
périence nous apprend que les diflblu-
tions des alcalis laiflent précipiter une
matière terreftre. 2°. l'obfervation nous
apprend que l'atmofphére eft: imprég-
née d'un acide & rien n'y démontre
l'alcali. Cependant nous voions l'al-
cali fixe fe former dans l'air fur des
matières abforbantes. Le nitre de mu-
Taille paroit bien devoir fon origine à
la terre abforbante du plâtre, ou de la
chaux, diflbute & réduite en fel par

l'a-
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l'acide aérien , le vent s'étant mis au
nord la nuit du 29. au 30. 7bie. de cet-
te année 1752. j'ai remarqué le 1. 8bre.
fur du ciment appliqué le jour aupara-
vant une effleurescence faline, qui é-
toit du vrai nitre de muraille. Il ne
s'en étoit point formé les jours précé-
dens quoiqu'on eut appliqué du pareil
ciment avec les mêmes conditions, à
cette différence près que le tems n'é-
toit pas ferein & que le vent n'étoic
pas de nord , apparemment que ce
vent nous fournit l'acide aérien plus-
abondamment , fi ce que je viens de
dire de l'origine du nitre de muraille
efl véritable, qu'y a-t-il à balancer fur
la production des autres alcalis ? de la
quel doute relie -1 - il touchant la ter-
re , qui fe précipite chaque fois que
l'on diffout un fel alcalin ? de forte que
je me range du parti de ceux* qui re-
gardent l'acide pour le premier princi-
pe falin. Mais cet acide eft-il lui-mê-
me un corps élémentaire ? je ne con-
nois point d'expérience, qui ait jamais
produit une matière acide d'aucun
corps, qui ne contint pas de principe
falin, la violence du feu, l'a&ion de

C 2 l'air,
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l'air, la pénétration de l'Eau, ni au-
cun effort de l'art que je connoiflfe,
ne font jamais parvenus à changer en
acide ni la terre, ni l'eau, ni aucun
corps, excepté ceux, qui contiennent
une matière faline , d'où j'infère que
l'acide eft un élément ; & je le croirai
jusqu'à ce que l'on vienne à démon-
trer le contraire, les obfervations rap-
portées dans cet article font des preu-
ves de plus pour le fyftème des chan-
gemens des acides en alcalis & de la
volatilifation des fels fixes donné dans
l'Hijt. de TAcad. Roi. des Sciences, an-
née 1717.

g. 37. APIIE'S avoir ainfi raifonné
fur la plupart des corps, je conclus fé-
lon mes idées qu'il y a fix élémens,
qui font le/ea; l'air; le principe fa-
lin , ou Y acide ; le principe inflamma-
ble, ou ce qui peut prendre feu ; Y Eau
& la Terre : mais cette matière eft tou-
jours fort douteufe, & je .me flatte fi
peu d'avoir déterminé jufte , que je
ferûis fâché d'induire qui que ce foit à
m'en croire fur ma parole.

§. 38. LA méthode commune de
définir le nombre des élémens n'eft pas

fi

B E S P A. 55
fi ftri&e, l'on fuit ordinairement celle
des peripateticiens & lorsqu'il s'agit
d'analyfe on préfère celle des Chymi-
ftes, dont les modernes reconnoiflènt
pour élémens les corps, qui font telle-
ment fimples, que leur art ne puifle
les decompofer du moins facilement &
évidemment; fuivant cette règle l'on
rapporte aux élémens le feu, Y Air,
Y Eau, la Terre, le fel acide, Y alcali,
Yesprit, Y inflammable & les principes
Singuliers des métaux: on leur donne le
nom de principes. Cette méthode a
fes avantages, fur tout dans la prati-
que; de forte qu'il convient de la fuivre
dans l'analyfe des Eaux Minérales &c.

C H A P I T R E II.

De Torigine des fontaines en général
avec quelques particularités

fur celles de Spa.

§. 39. ^ T o u s avons différentes opi-
.LN nions fur la manière,donc

fe forment les fontaines, la plupart des
C 3 Phi-
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Philofophes imputent à Àriflote d'en
avoir rapporté l'origine à l'air changé
en Eau en fe condenfant dans des
creux fouterreins. Je n'examine point
fi on ne lui fait pas tort : les Philofo-
phes modernes en aïant reconnu l'ab-
furdité nous ont donné des nouveaux
fyftèmes à ce fujet. L'examen, que j'ai
fait de ceux, qui m'ont paru les plus
plaufibles, m'a perfuadé que ce n'eft
qu'en réunifiant ce qu'il y a de bon
dans les uns & les autres, que l'on
peut avoir une connoiflance aflez ex-
a£le de toutes les caufes, qui produi-
fent les fontaines , que je rapporte
aux remarques fuivantes. >

§. 40. P R E M I È R E M E N T l'on ne
peut douter que les Eaux de pluie jie
foient la caufe immédiate de quelques
fontaines \ en effet, il y en a dont les
fources tariflent, lorsque les pluies
manquent ; d'autres enflent & il s'-en
forme quelquefois des nouvelles après
les pluies abondantes.

§. 41. LA fonte des neiges donne
auffi naiffance à quelques fontaines,
on en a des exemples convaincans
4ans les montagnes des alpes, où il y

a
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a des fontaines, qui fe produifent ré-
gulièrement chaque année au com-
mencement de mai & qui tariïTent au
commencement de feptembre, lorsque
le Soleil n'a plus la force de fondre
les neiges, dont le fommet de ces.
montagnes efl: couvert continuelle-
ment.

§. 42. U N troifième principe de
l'origine des fontaines rapporté par
M R . . B O E B HA A VE ( a ) conflfte dans
les Vapeurs aqueufes, dont l'air, qui
en efl toujours imprégné, fe déchar-
ge par le froid de la nuit, ces vapeurs
fe réunifient & paroifTent fous la for-
me de la rofée, elles tombent à terre
par leur propre poids & fe multipliant
peu à peu elles forment des gouttes
d'Eau, ce qui arrivant fur les hautes
montagnes, elles descendent & font
des petits ruifleaux, qui groffifTent par
une femblable diftillation, qui fe faic
par toute la furface de la montagne,
lesquelles venant à entrer dans des vei-
nes fouterreines continuent à descen-
dre & fe terminent à la fin au pied

des
Ça) El. Chem. Tom. I. png. 473.
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des montagnes où elles forment de
fontaines.

5 . 43 . LES fources peuvent aufli fe
former des vapeurs fouterreines, qui
s'élevent des amas d'Eau contenus dans
le Fein de la terre : ces amas d'Eau, de
quelque caufe qu'on fuppofe qu ' ils par.
viennent dans le rein de la terre, font
inconteftables ; la terre a une certaine
chaleur, qui doit éléver l'Eau en va•
peurs vers la furface ; ces vapeurs
condenfées vers le commet par la froi•
deur, ou par des rocs, ou par d'autres
matières dures, y produifent une quan-
tité d'Eau, laquelle trouvant vers quel-
que pente des oùvertures, ou des ma-
tières propres à la laiffer filtrer, com-
me du fable, doit s'y écouler & des .
cendre par fon propre poids jusqu'à ce

qu'elle puifl'e forfis à la furface de la
terre & y paroitre en forme de fon•
taine.

5 . 44 . PLUSIEURS fontaines, qui
font filées & fujettes au flux & au re-
flux, ou qui coulent pendant la tem-
pête, paroiflent venir de la user im-
mediatement.

S. 45. L'o N voit plufieurs fontaines
gros-
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groffir, baiffer & tarir felon l'état des
ruif eaux & des rivières voifines, d 'où
l'on doit conclure qu'elles naiflent im-
mediatement des fleuves, des rivières,
de ruifl•eaux.

5. 46 . JE crois que la règle la plus
plaufible pour determiner de laquelle
de ces caufes proviennent les fontai-
nes, c'en que le cours de celles, qui
naiflent des Eaux de pluie, de la fonte
des neiges , des vapeurs de l'air, de
la mer, ou des rivières voifines, efl;
inégal , & quelquefois intermittent,
repondant aux caufes, dont elles de-
pendent : celles ,, qui proviennent des
vapeurs fouterreines aïant une caufe
uniforme & toujours égale , doivent
conflamment couler dans la même
proportion ; car l 'évaporation des Eaux
fouterreines doit être d'autant plus é-
gale & plus uniforme que la chaleur
en eft plus conflamment égale , ain(i
comme il n'y a presque jamais de dif-
férence de chaleur dans les fouterreins
un peu profonds , il doit s 'en éléver
des vapeurs en une même quantité hi-
ver & été ; & les fontaines, qui en ré-
fultent, doivent couler toujours égale-

C . ment,
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ment, ou du moins avec une différera
ce très -modique Cela me pal oit con ,
forme aux obfervations , que nous
fournifl'ent la fituation & le cours des
fontaines . Au relie je n'entre pas en
lice avec ceux , qui peuvent être d'un
autre fentiment. Je me bornerai à ta-
cher de définir la vraie origine des
eaux Minérales de Spa.

§ . 47 . L E S fontaines de Spa font
plus élevées que la rivière ; elles ne
font fujettes à aucun flux , ni reflux,
ni aux caprices de la tempéte ; les va-
peurs de l'air ne donnent guères d'eau,
le peu d 'humidité, qui tombe la nuit,
t 'évapore le jour fuivant , ou elle eft
emploiée pour l 'entretien des plantes;
les eaux de pluie , ou de la fonte des
neiges, plus ou moins abondantes n'en
font jamais changer le cours & tout
fyftème , qui- feroit dériver l'origine
des eaux de Spa de ces deux caufes,
feroit extrêmement forcé ; car quoique
du côté , d'où paroiffent naitre les
fontaines de Spa, il tombe de la pluie
& de la neige en abondance, les
eaux , qui en réfultent, fervent pour
la plus grande partie à faire des ror•

sens,
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sens , ou à groffir les rivières ; une
modique quantité fert à tremper la ter-
re & à faire végéter les plantes ; une
partie s'évapore ; & fuppofé qu'il en
tombe fuffifamment dans des crevaffes
& des ouvertures fouterreines, il faut
de plus fuppofer qu'il y ait un refer-
voir ou un creux pour la contenir,
dont l'ouverture , ou le principe du
Canal, qui en conduit l'eau aux four-
ces, Toit beaucoup plus élevée que
l'endroit des fources. I1 faut encore
que le principe de ce Canal foit affez
bat dans le refervoir & .celui - ci allez
fpatieux pour contenir toujours fisffi-
famment de l'eau , qui foit au-deifus
du niveau des fources . Or pour l'en-
tretien des fontaines il faut une prodi-
gieufe quantité d'eau & ces réfervoirs
gratuitement fitppofés à moins qu 'on
ne veuille fc ]es repréfenter d'une ca-
pacité également prodigieufe & tels,
dont on n'a peut-être jamais décou-
vert de femblables dans la nature, fe-
roient bientôt épuifés & les fources
devraient en conféquence tarir pour un
lems dans les grandes féchereffes . Et
fi la pluie, ou la fonte des neiges, é-
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toient le principe immédiat des four.
ces minérales , feroit - il concevable
qu'elles ne fuffent de beaucoup al .
terées, lorsque par la viciffitude con
tinuelle du tems il s'y mêleroit de l'eau
tantôt en petite quantité , quelquefois
pendant très - longtems pas une feule
goutte, & quelquefois tout- à-coup eu
forme de torrent?

§. 48. J E préviens l'objeélion du
changement que la pluie peut produi .
re dans les eaux Minérales. J'y ré.
pond prémièrement en rétorquant,
que le vent 3 le degré de chaleur de
l'air & d'autres circonflances peuvent
également y faire du changement . Je
répons outre cela que le rems pluvieut
n'influê qu 'improprement fur les quali.
tés des fontaines ; ce n'eft point pat
l'eau, qui fe mêle aux fout-ces Miné .
rates, puisque fouvent dans les teins
{de pluie l'eau refle plus forte que dans
d 'autres jours fereins . Ceux, qui ont
pris le pouchon l'an 1750. me feront
garans de ne pas l'avoir trouvé trois
jours confecutifs fort piquant quoiqu 'Il
ait fait pendant tout l'été un rems des
plus fereins ; Mais on n'a presque pas

eu
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eu de vent de nord cette année . L'an

1749. les eaux ont été plus piquantes
presque toute la faifon , même après
quelques jours de pluie. Les ans 1751.

& 1752. elles ont été plufieurs jours
de fuite affez fortes quoique d'un tems
presque continuellement pluvieux.
Mais tout le monde a remarqué même
ces dernières années, que la férenité du
teins contribue beaucoup à la vertu
des eaux & que le teins de pluie effa-
ce toujours quelque choie de leur for-
ce. Par quel endroit donc la pluie
peut-elle préjudicier aux eaux Minéra-
les ? Prémièrement parcequ'alors l'at-
raofphére eft plus légère & preffe par
conféquent moins, ce qui fait que l'air
des eaux Minérales fe dégage plus ai-
fément , ce qui ne peut arriver fans
qu'il emporte une partie des efprits.
Secondement la pluie dépouille l'air
d'une partie de fon acide & de là pro-
bablement dépend pour une bonne
partie l'altération des fontaines.

49. IL ne paroit pas que les eaux
Minérales de Spa doivent leur origine
a aucune des cades touchées dans les
deux articles précedens. Il ne rené

C 7
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donc que le fyftème des vapeurs fou.
terreines , qui paroiffent affez bien é.
tablies , de meme que l 'évaporation,
qui doit s'en faire uniment , deforte

. que les fontaines, qui en font produi•
tes, ont un cours regulier, tel que ce .
lui des fontaines Minérales de Spa . U.
ne autre preuve qu'elles doivent leur
origine aux vapeurs , c 'eft la manié•
re , dont leurs principes font combi•
nés, un acide , qui n'eft , ce femble,
attaché que fuperficiellement au fer &
à l'alcali , ce qui ne paroit pas pou .
voir fe faire par une eau coulante char-
gée du difrolvant, fur quoi je m'en rap•
porte à l'art pour confirmer cette opé-
ration de la nature. J'en donnerai le
procedé au Chap. de la maniére, dont fe
forment les eaux Minérales.

50. LE lieu où fe forment les
eaux Minérales de Spa paroit être à•
peu-près au levant ; l'on a des rairons
affez fortes pour le prouver à l'égard
du pouchon . 1°. lorsqu'on creufe à
quelque profondeur vers le levant du
pouchon, on fait jour à quelque four-
ce , qui n'en eft pas fort différente.
10. cela arrive aufïi au couchant, ce

qui
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qui prouve fa direétion du levant au

couchant. 3° . ayant creufé autrefois
vers le levant de cette fontaine , fon
eau en fut obfcurcie & le Magiftrat
defendit en conféquence de creufer jus-
qu'à une certaine profondeur vers cet
endroit.

sr . LE fort, qui éclipfa le fiècle
paffé la geronilère, paroit indiquer le
lieu de fa naiffance & la direaion de
fon cours. Sa disgrace eft arrivée,
fuivant que la tradition le porte , en
voulant approfondir fon badin, qui é-
toit très-modique. Ce travail fit per-
dre la fontaine , qui s 'eft réproduite
à-peu-près au couchant de la vieille,
où elle en à préfent. Il me femble de
là que fon cours eft du levant au cou-
chant ; car il fe ble qu'une fontaine,
au cours de laquelle il vient un obfta-
cle, fe fera plutôt voir dans le terrein
contingu fuivant fon ancien cours que
de s'arrêter & fe reproduire à une
vingtaine de pas plus près de fon ori-
gine, fur-tout dans le cas, que la plus
haute élevation des montagnes vers le
levant appuye cette opinion.

Î. 52, T o u T E s les autres fontai-
nes
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nes ont auffi des plus hautes montag.
nes au levant qu'aux autres côtés , de
forte que l'on pourroit encore préfu•
mer pour affurance d'une uniformité
générale -qu'elles prennent toutes nais .
Tance vers le même endroit.

C H A P I T R E III.

De la diverf té des fontaines.

$. 53 .

	

'EAU eft le difolvant de ton .
L

E

te matiere faline ; elle s'iras
regne de divers metaux & de Corpufcu•

les pierreux , par lesquels quantité de
matières fe petrifient& je doute qu'il y
aie une efpece de corps, qui ne puiffe
donner quelque impreffion à l'eau, qui
ne puiffe même y être parfaitement
diffoute du moins par l'entremife de
quelque fel, dont il eft demontré qu'un
des plus puiffans , reprit de vitriol,
eft univerfellement repandu dans l'at•
nnofphére de forte que les milieux, par
lesquels l'eau paffe , n 'etant qu'un me
lange de toute forte de corps, elle doit

es
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en difi'oudre & traîner avec elle une
certaine quantité, que l'on comprend
devoir être proportionnée a la nature
de ces corps, à la quantité & à l'acti-
vité de l'eau, qui agit fur eux, à l'es-
pace de tems qu'elle communique avec
eux, au degré de chaleur, qui fe ren-
contre de part & d'autre & à plu[ieurs
autres conditions, auxquelles on me
permettra de ne pas m'arrêter.

§. 54 . IL eft cependant convenable
de faire attention que l'atmofphére, la
terre, le degré de chaleur, la quantité
d'eau, fon cours & fa'dire&ion, n'é-
tant parfaitement femblables dans aucu-
ne partie du monde, il s'enfuit que les
eaux naturelles doivent être différentes
par tout, quoique cette différence foit
fouvent imperceptible.

55. CETTE différence des eaux na-
turelles con: i'ce dans le plus ou moins
de chaleur, ou de frakcheur, delimpi-
dité, de legéreté ; dans le gout & l'o-
deur ; dans leurs effets fur le Corps hu-
main & fur d'autres matiéres ; dans
divers phénoménes finguliers ; dans
la qualité & la quantité des corps dis-
fous .

156.



66 TRAITE DES EAUX MINÉRALES

	

D- E S P A.

	

67

56. L'o N peut rapporter aux chef! on à la force, que certains agens leur
filivans les matiéres, qui étant diffoa ont communiquée.
tes , ou autrement con fondas dans la 5 . 58,, J E ne ferai qu'effleurer le
différentes eaux , en font les caraElére détail des diverfes fontaines de l'uni-
diflinélifs. I o. les fels, qui font ou at4 vers & je me bornerai à en rapporter
des, ou alcalins, ou neutres ; les fel

	

quelques exemples d'après plufieurs
neutres , que les auteurs difent avoi

	

auteurs. Il y a des fources d'eau chau-
trouvés dans les eaux, font le nitre, k

	

de très-célèbres à Aix-la-Chapel le &, à
fel commun, le fel de glauber, les feh

	

Borcet, qui n'en efl éloigné que dun
de fedlitz & d ' ebfom, l'alun, les vitri

	

quart de lieuë , où il y a un puits
ols, l'arfenic . 20. les terres & les par

	

d'eau bouillante, dans laquelle on peut
Lies pierreufes. 3 0 • les matiéres inflar durcir des oeufs en fort peu de tems . Je
niables, comme le foutre, le bitume, . • crois que ces eaux font fans contredit
l'huile, des efprits inflammables . 4°. ' celles d'entre les eaux thermâles, dont
lesmetaux, le fer, le cuivre, le plomb,
l'or, l'argent, l 'étain. 5°. divers corps
très - fubtils, foit efprit des végétaux,
ou autres, auxquels on peut attribuër
certains effets furprenans , que pro .
duifent plufieurs fontaines.

§. 57 . PUISQUE les eaux naturel .
les peuvent être compofées de tant de
principes d)fférens , il n'efl point fur .
prenant qu 'elles ayent des vertus fort
différentes & quelquefois même oppo ,
fées à celles de l'eau fimple, mais qui
répondent toujours à la qualité & la
quantité refpeélive des corps diffou s ,

ou

les vertus fe font le mieux manifeflées
par des Cures désefperées de maladies
des parties externes. Il y a aufl"i des
eaux chaudes à Bath en Angleterre, à
Bade en Suiffe, à Balaruc en Langue-
doc , à Chau-fontaine à deux lieuës
-de Liége & eri divers autres endroits.
II y en a presque par toute l'Europe
d'une fraîcheur agréable ; outre cel-
les, qui font douces & qui fervent aux
tirages oêconomiques , il y en a de Mi-
nérales , qui font propres pour le ré-
tablifTement de la fauté ; les plus célè-
bres font celles de Schwalbacll , de

Pyr.
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Pyrmont, de Selter, en Allemagne;
celles de Forges , de Plombières, d
Provins, en France ; celles, de Fui
bridge, en Angleterre ; & celles
Spa au pays de Liége. L'on rappoe.
te qu'il y a une fontaine à la chine,
qui eft froide dans la partie fupériea
& fi chaude au fond qu'on pourroiu
peine y tenir la main . Il y a une foi
raine dans le village de Senlifes, qe
fait tomber les dents . L'Amérique,
zen fleuve, dont l'eau engendre do
écrouelles , qui pendent jusques furie
poitrine. Il y a des eaux à Schwi
bath & à Padoue, qui changent te
pierre les corps, qu'on y jette . IIJ
a une fontaine dans la Hongrie, qi
change le fer en cuivre, ou plutôt qi
dilTout le fer & laite des parcelles de
cuivre à fa place. J'ai vd une boi
teille de cette eau, quf ei verte-bleue,
au collége de thymie de mon céiébte
Profefeur M. Gaubius. Je me foin

viens d'avoir lû qu'il y a un ruiffeau l
la Chine, dont l'eau fert pour teindu
en bleu & un autre d'eau noire, de
laquelle on fe fert au lieu d encre. L'oo
rapporte que quelques fontaines chan

gei'
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gent par la boiffon la couleur des che-
veux & de la laine. Il y en a, qui

j
ettent des flammes , qu'on a nom-
mées fontaines brulantes . 11 y en a u-
ne de ce genre en Poigne, d'int l'eatt
eft claire ; elle eft rein,rq~able par fun
bruit & fou mouve vent, qui augmen-
te & diminue avec la lune . Elle s'en-
flamme comme l'efprtt de vin , lors-
qu'on en approche un flambeau allu-
mé. Pline rapporte un grand nombre
de fontaines dans tous les genres . Je
l~ilTerai préfentement ces généralités
pour en venir plus particulièrement
aux eaux de Spa.

CHAPITRE IV.

De la fituation des fontaines Minéra+
les de Spa , de leurs noms,

de leurs étymologies & de
leur ancienneté.

~. 59,

	

i: s auteurs, qui ont écrit
L fur les eaux Minérales, ont

rarement manqué d'examiner le ter-
rein,
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rein , qui les produit . Il faut ceper
dant fe donner de garde d'être la du?
pe des conféquences, que l' on en tir
ordinairement. Le point , où les foot
ces fe font iffuë hors la furface dei
terre, n'eft pas précifement le terreis,
que l 'on devroit examiner à ce fuir
C'eft celui, ou elles fe forment, dos
on pourroit légitimement tirer des cou
féquences par rapport à leurs différer
tes qualités. Mais il feroit à craindr
qu'on ne perdit les fources , dont('
voudroit creufer jusqu'à l'origine
fouvent il ne feroit pas poffible d'y pu
venir.

5. 6o. C z n'en pas que je fois d'i
vis _ de négliger entièrement cet an
cle. Bien loin de là je crois que st

n'eft pas néceffaire , il eft tout r
moins agréable de connoître non feus
nient le lieu particulier, où les font:
nes jailliffent, mais encore la natures
terrein des environs à une certaine dl
rance.

5. 61. SPA eft un bourg du Mai'
quifat de Franchimont au pays de Lis
ge. Ce Marquifat eft divifé en CMM,

bans, qui font Vervier, Theux, SpL
Sar
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Sart & Jalhay : les habitans des deux
derniers bans s'appliquent au Labour.
La fontaine de Nivefet, qui a eu gael-
que réputation , dl dans le ban du
Sart. Vervier eft une ville affez j ilie
à deux lieuës & demie de Spa , fort
célébre par fa manufaéture de draps,
qui paroit être à fon comble. Theux
ett le chef ban & c et dans celui- ci
que le chateau du Franchimont etl fi-
tué. Ce chateau & le bourg de theux
font éloignés de Spa d'une lieuë & de-
mie. Ce bourg eft allez connu par fon
ancien commerce en fer & par fa car-
rière de beau marbre noir. Le ban de
Theux eft contigu à celui de Spa . Il
eft fertile en minéraux ; il fournit
beaucoup de mines de fer, il en a don–
né de fouffre , d'étain , &c . Il y a
dans ce ban une fource ferrugineufe,
qui a été autrefois en ufage , mais
que les malheurs du tems ont fait né-;
gliger.

5 . 6z. SPA eft fitué au Sud-eft de
Liége, dont il eft éloigné de fix lieuêF;
Il eft fitué au milieu des forêts ; & les
petites campagnes, dont il eft envi-
ronne, font terminées de tout côté par

des
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des hautes montagnes. Le terrein n'en
eft pas des meilleurs & c'en à forte
d'être cultivé qu'il produit des lép
mes , de l'avoine & du foin en une
médiocre quantité : à une très-perme
diftance il n'eft entouré que dé bois,
de fanges & d'autres terreins incultes
Au levant & au midi en prenant à a
ne demi lieue de Spa vers Malmendi,
Stavelot , &c . c'eft une traînée de
fanges, qui fe reffentent les deux tien
de l'année des rigueurs de l'hiver . le
terrein eft fort fablonneux dans les etr
virons de Spa : dans quelques endroin
il eft propre à faire des tourbes . Les
rocs , les cailloux , les pierres de
chaux , y font fort communes. Prés
de la Sauvenière il fe trouve une pie.
re à crayonner. Quoiqu'on n'y rire
pas du fer, on y en voit des indices&
je me fouviens d 'avoir vû au Collége
de thymie de M. Gaubius de la mine
de fer en forme de cubes, ou de dési
à jouer , que M. de Preffeux avoir

trouvée dans le territoire de Spa . Je
ne fais fi on a tiré du fouffre plus
près que d'une lieuë de Spa , au ban
de Theux, Mais il eft fi familier avec

le
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le fer que par-tout où ce métal fe
trouve, l'on peut être all'iiré qu'il s'y
rencontre du fouffre également. Plu-
lieurs pierres des environs donnent une
odeur de fouffre. Je me bornerai à
ces remarques fur le terrein des envi-
rons de Spa & je paffe à la fituation
particulière des fontaines & aux éty-
mologies de leurs noms.

§. 63.LA nature a gratifié les envi-
rons de Spa d'un fi grand nombre de
fontaines très différentes, qu'il femble
que fon partage depend d'une forte de
profufion . Il n'y en a que fix , dont on
fafTe cas . Ces fontaines font le Pouhon,
la Geronffère , la Sauvenière , la Grois-
beeck, le T'Vatroz & le Tonnelet.
§. 64.L E Pouhon eft fï.tué au bas du

marché, ou de la place, à - peu - près
au milieu de Spa. Le nom de Poubon pa-
roit avoir été donné à cette fontaine
du mot Walon poubir, qui fignifie en
français payer, comme fi l'on vouloit
dire le lieu où l'on puife , parce qu'on
y puife tous les jours une grande quan-
tité d'eau fuit pour l'ufage des étran-
gers, foit pour les habitais de Spa,
dont la plupart font leur boiflon ordi-

D
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Haire, foit pour en remplir un nombre
prodigieux de bouteilles . Cette fontai
ne fort des fentes des rochers & elleel
contenuë dans un baffin , qui contiez
plufieurs tonnes. Ce balïin eft au fol
d 'une niche couverte d'un dôme 1
pierres de taille. Elle eft ouverte t

couchant. Cette fontaine eft entoure
d'un appui de pierres de taille, à l'es
tour duquel les buveurs fe placent.

65. LA Geronffére elt fitueé da¢
une forêt au midi de Spa, dont elleel
éloignée de trois quarts de lieuë . Fi
fort du creux d'un rocher & elle e6
contenuë, de même que toutes les so-
ues fources, dans un badin beaucos,
plus petit que celui du Pouhon, furia
quel le Comte Conrad de Bourgsdotfa
reconnoiffance du foulagement , qo-
en reçut en 1651, y fit conftruire ua
triche de marbre, couverte d'un dôua
de pierres de taille foutenu par quart
piliers de marbre rouge . Je ne connor
pas l'étimologie du nom de geronfterr e
ou geronfter ; car on l 'écrit des deus fi
cons : je fuppofe que c'eft un mot com
pofé de geron & de ferre, ou flet

eerreeft un mot trivial, qui lignifie et
frai
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françois fa terre . Dans tous ces envi-
rons il y a plufieurs villages, qui por-
tent le nom de fier, comme le village
defier, & ceux de pepinfter, jehanflier,
mots formés d'un nom propre & de
fier, comme fi l'on difoit, pepin fa ter4
re, ou la terre de pepin ; jehan fa terre,
ou la terre de jehan ; de même que dans
le mot geronflère, la terre de geron, ap-
paremment derivé de ce que quelque
payfan nommé geron aura eu quelque
partage dans les environs de la fontaine.

§. 66 LA Sauvenière eftà une demi-
lieuë de Spa du coté du levant. Elle
a aufï'i une niche avec un dôme de
pierres de taille & elle eft entourée d'un
appui , autour duquel les buveurs fe
préfentent. Quant à l'étymologie de
fon nom, plulieurs la font deriver du
mot Sauerling, ou de Saurbrun, ou
Saurwajr, qui font les noms, que les
nations voifines donnent en leurs lan-
gues aux fontaines acides . Peut-être
lui a - t - on donné ce nom d 'après la
fabine, qu'on ndmnie auffi Savinière,
à calife de la conformité des qualités
aperitives de cette plante & de la fon-
taine. Au mite ces étymologies ne tais.
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fent pas d'être fort douteufes. La v&
ritable étymologie eft peut- être corn.
mune à cette fontaine, à une rd &
Liége & à un village du même nom,

§. 67. A trois ou quatres pas delt
Sauveniére vers le midi eft fituée utr
fontaine, qui a le nom de fontaine&
Groisbeeck. Cette fontaine a le derrièe
de fa niche pofé dans la montagne &
fon ouverture regarde la Sauvenière
Elle a pris fon nom du Baron de Groin
beeck , qui s'en étant bien trouvé et
16s r . y fit batir une niche , au-defft
de laquelle on voit fes armes & foi
nom. Cette fontaine eft commue
meut nommée le Pequet, parce qu'ail
compare au genièvre,, que les Walom
nomment Pequet , & qu'on prétend
que l'eau de cette fource eft drureti
que, c'eft - à - dire, qu'elle pouffe pt

les urines, comme fait l'eau de vie â
genièvre. Aufii l'on en prend a1Ta
fouvent un, ou deux verres , après li
Sauvenière, pour la faire mieux paires;
& la plupart fe louënt de cette pra.
tique.

. 68 . L E Tonnelet eft éloigné dr
Spa à-peu-près d'une demi- lieuë op

pco
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peu à la gauche du chemin de la Sau -

veniére. Son eau fort d'une terre fpon-
gieufe hors d'un bafiin , qui étoit au-
trefois en forme de tonneau fans fond,
ce qui lui a fait donner le nom de ton -

nelet. Le bafïin à préfent eft quarré
& eft couvert d'une petite niche auffi
quarrée de pierres de taille. Cette ni-

che eft couverte d'une pierre platte,
dont on peut fe fervir en forme de ta-
ble. La négligence , qu'on a euë de
tout teins pour cette fontaine montre
bien le peu de cas qu'on en fait, quoi-
qu'injuftement. Il fe peut que le Ma-
gistrat, qui n'en eft en pofefiion que
depuis la dernière faifon & qui l'a ac-
quife d'un particulier par échange, y
donnera plus de foin & la rendra plus
praticable.

5. 69. Ln Watroz n'eft guères é-
loigné du Tonnelet & il eft encore plus
négligé. Cette fontaine fort des ro-
chers au bout d'une prairie fpongieu-
fe , dont la. terre tremblante n'eft pas
de facile accès . Le mot Watroz pour-
roit bien être derivé de Wa diminutif
de Chair , qui en françois fignifie s 'en-
foncer dans l'eau, ou s 'embourber; & de

D 3
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troz , ou trou , comme fi l'on difoit,
an lieu où il y a des trous & où l'ôu
s'embourbe.

5 . 7o. IL faut monter confidérable .
ment pour aller aux cinq derniéres fon•
taines. Le pouchon n'en pas fi élevé;
mais il eft affez au-defiâs du niveau de
la riviére, qui en eft éloignée de 20 â
25 pieds , pour n'être point fulet à fe con-
fondre avec l'eau commune , à moins
qu'il n'arrive un debordement extraor-
dinaire, tel qu'on-l'a vu le 26 du mois
d'Avril 1674, que l'inondation fut pres-
que par- tout le bourg de Spa , dont la
hauteur fur la place eft marquée fur le
f1

	

'f
Y	 dede la niche«t,C;,, .~ . .. du pouchon par

cette infcription , en forme de chro•
nographe ,

MarCI postrIDIé aqUa ap-
- pUL It UsqUé.

§. 71 . IL y a encore un peu plus
bas une infcription dans le même gour,
qui exprime un autre évènement ; 1a
voici ; .

a terre MotU Longé Ube-
rior, aitidior.

gUs

,-
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gU'stUgUé fortlor sCAtU,

rIVIt,

c'en -à-dire , par le tremblement de terre
arrivé l'an 1692, l'eau de cette fontaine
eft devenue plus abordante , plus claire
& plus forte au gout.

72. PUISQUE nous en fommes
aux infcriptions , qui font fur la niche
du pouchon, je n'omettrai pas le vers
& le chronographe en vers, qui ex-
priment les vertus de l 'eau Minérale,

Obftruètum referat, durum terit,
.humida ficcat,
DebILE fortlflCat, sI ta-

Men acte bIbls.

c'en - à- dire , l'eau de cette fource leve
les obflrubïions, broie les matières en-
durcies , degdche l'humidité, fortifie les
parties affoiblies , pourvu qu'on la prene
avec règle & mefure.

73. IL n'y a pas de doute que le
Pouhon & la Sauvenière ne foient les
plus anciennes des fontaines de Spa;
mais il n'en pas également certain la-
(pelle des deux mérite le rang d(i à

D 4
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l 'ancienneté. Le préjugé fe déclare
pour la Sauvenière. J'avoue que j ' igno•
re les raifons de cette préférence:
cette opinion parois être fondée furia
prétenduë dérivation de fon nom de
celui de Sabinus Général des Romains,
ou fur le rapport que l'on met entre
cette fontaine &" celle , dont Pline a

fait la defcription fous le nom de fon•

saine des langres. D'un côté les quali.
tés de la fontaine de Pline font telle•
ment générales qu'eIles ne convia.
rient pas moins au Pouhon qu'à la Sau•
venière ; & d 'ailleurs il fera toujours
douteux fi on doit la chercher dans les
fontaines de Spa . Car le voifinage de
Spa à Tongres eft un peu long ; &
l 'endroit , où Spa eft fitué, de même
que tous les environs , n'étoient que
défens & forêts du tems de

Pline, de
forte qu'il feroit furprenant, qu'on y
eût déjà fait alors de fuffifantes expé•
riences pour que ce célébre naturalife
en reconnût les vertus. Il y a même
à~Tongres une fontaine Minérale, qui
n'efl peut-être pas non plus elle-même
celle, dont Pline a parlé ; celle-ci dl;
peut-être enfévelie fous les ruines de

cet .
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cette ancienne ville. Au refte l'on a
la déclaration de trois Profeffeurs de
Louvain & de 28. Médecins en dâte du

24. & 25 . du mois d'Août 1700, qui
porte que la fontaine , qui fubfifte au-

jourd hui à Tongres, quadre parfaite-
ment avec celle de .Pline & je n'en fuis

pas furpris ; le peu de qualités que Pli-
ne a exprimées, conviennent à un très-
grand nombre de fontaines . Mais je
remets ces réflexions au Jugement du
Le&eur & je lai&Te la matière indécife.
J'ajoute feulement qu'à moins que l 'hi-
stoire n'y contredite il eft au moins
auffi vraifemblable que le Pouhon ait
été connu le prémier , Toit que fa dé-
couverte ait donné lieu de bâtir dans
les environs , Toit au contraire qu'y
ayant bâti, cela ait donné occafion de
le découvrir, ce que je fuis plus por-
té à croire. Au relie l'obfcurité de
l'extrait généalogique de ces deux
fources eft un argument de leur an-
cienneté commune.

§• 74 . CE font- là les deux feules
fontaines , qui ayent été décrites a-
vant le tems du célèbre praticien des
eaux de Spa , Henri ab Heerr, qui

D 5
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nous apprend que l 'époque de la dé.
couverte de la Geronflère doit fe rap•
porter au tems de De Rye fon beau.
père , il y a environ un fiècle & de.
fni. Selon le même Auteur le Tonne•
let paroit avoir été connu au même
tems ou peu après. Enfuite on vit
fourdre à un piéd & demi du Tonnelet
une autre fontaine nommée le petit
Tonnelet, plus piquante & qui pur .
geoit notablement par les felles & ]a
vefiie. II parois que de la perte de
tette fontaine le Watroz peut bien s'ê•
tre reproduit. Il n'eft guères éloigné
du Tonnelet & on lui attribue les mê•
Mes vertus qu'au petit Tonnelet . Le
même Auteur écrit que vers l'an 1633•
il vint aufii une autre fource près de la
Sauvenière quatre fois plus abondan•
te, que Ja prémière , de même goêt
&& de même vertu. Cette fontaine eft
perdue & notas avons en revanche la
fontaine de Groisbeeck.

5. 75. L A tradition porte que la
Geronflère a été perdue pendant quel•
ques années. Les reftes de l'ancienne
2iymphe , qui font à une vingtaine de
pas de la fontaine moderne , ne lais'

fent
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fent pas de doute touchant ce point

de l'hiftoire. Quelques uns difent que
cette perte a été occafionnée par un
payfan, qui béchoit la terre pour un

fartage ; mais d'autres affarent avec
plus d'apparence de vérité que cette
fontaine a été perdue en travaillant
à approfondir fon badin. On l'a re-
trouvée quelques années après dans-
l'endroit, où elle eft à préfent, vers
le couchant. Cet évènement eft ar-
rivé peu avant le milieu du dernier
fiècle , puisque ce fut en 1651 . que

le Comte de Bourgsdorff a environné
cette fontaine fa bienfaitrice d'une ni-
che, qui exifte encore à préfent.

C H A P I T R E V.

Des Principes des eaux de Spa dé
montrés par l'analyfe.

g. 76.

	

E s principes contenus dans
les eaux Minérales de Spa

font l'eau, le fer, un efprit acide, du

foine, du fel alcali, une forte de ter-
'j
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re & de l'air . Quelques ey.périencet
m'y font foupçonner de plus du Jd
marin & du fel de Glauber.
1 77 . PREMIEREMENT ellescon.

tiennent de l'eau ; cet élément y et
aflèez fenfible ; il n'a befoin d'autre
démonstration que du fentiment d'us
chacun.

7s . LES eaux de Spa contien s
nent du fer ; on l'y démontre
s P A R le goût , qu'un chacun

nomme ferrugineux.
2°. PAR la Couleur pourpre, via

lée, ou noire , qu'elles prennent a .
vec les aftringens végétaux , corn.
nie la noix de galle , les feuilles de
thé, de chêne , &c . Les expériem
ces chymiques ne permettent pas de
doute fur la préfence du fer dans un
liquide , qui prend ces couleurs avec
ces fortes d'aftringens. D'où je dois
conclure que nos eaux contiennent du
fer. La-Théorie de ce phénomène
fera détaillée au Chap. fuivant.

3°. PAR les taches, que les fédi•
mens de ces Eaux font fur le linge &
que tout le monde nomme taches de
fer .

40

»
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40. PAR l'évaporation , qui donne
une pellicule à la furface & un refidu,
dont une partie, eft attirée par l'ai-
mant.

5°. PAR le fédiment que laiffent
les divers principes de ces Eaux, &
dans jegael le fer fe demontre & par
la couleur jaunâtre , qui eft propre
aux précipités de fer, & par l'aura-
Won que l'aimant en fait en partie.

6°. PAR la pellicule de diverfes
couleurs, qui fe-forme à la furface
des fontaines, qui est pour la plus
grande partie ferrugineufe, demontrée
telle par la couleur, qu'elle a étant fe-
chée , & par 1'attraêtion , qui s 'en
fait par l'aimant.

7°. PAR les effets fur le corps hu-
main, dont la plupart font ceux d'un
fer fubtilement divifé.

5 . 79. LE s Eaux de Spa contien-
nent un esprit acide en voici des preu.
ves ;

I o. LE goût de ces Eaux eft en
partie piquant, aigrelet, ou acide &
plus acide qu'une diffolution de vitriol,
ce goût eft très fenfible dans le Pou-
taon , la Groisbeeck , &c . la Ge-

D 7
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ronflère l'acquiert par la congelation,
qui difi'ipe le goût & l'odeur de fouffee
& qui en concentrant les autres princi.
pes donne une Eau très fpiritueufe,
dans laquelle le goût de fer eft fenfi.
ble, mais le tout eft dominé par le pi .
quant acide : cet acide peut il être
l'effet de la gelée, ou plutôt la gelée
a- t - elle fait autre choie que de le ren .
-dre fenfible?

2°. LES rots, qui furviennent fur .
tout après le Pouhon & même après
toutes les fources, à moins qu'on n 'eo
excepte la Geronflère , dans laquelle
le fouffre domine, irritent le gofier &
les narines à peu près comme ceux de
vin de champagne, du vin nouveau,
de la bierre nouvelle, enfin de tout ce
qui en continuant à fermenter dans
l'eftomac donne des esprits acides, qui
produifent cette fenfation.

-3°. LA diftillation a donné de ces
esprits acides. Le célèbre M . CHRoUS?

a retiré une liqueur aigrette du Pouhon
& en aïant fait la diftillation dans une
cucurbite d 'étain, il s'eft formé dans
le Chapiteau un fel blanc & doux,
comme le. fel de Saturne, qui ne pou:

voit
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voit avoir été formé, pour me fervir
de l'interprétation de cet auteur, que
par l'acide volatil de l'Eau Minérale,
qui aura difTous de l'étain (ou peut - ê-
tre du plomb, avec lequel l'étain étoit
allié.) Mr. DE PRESSEUX a auflî re-
tiré de ces Eeaux une liqueur, qui don-
noit une couleur pourpre au fyrop de
violettes, ce qui eft une proprété fin-
gulière aux acides . Je dois cependant
avouër que quoique j 'aie diftillé plu-
fleurs fois des différentes fontaines de
Spa, je n 'en ai jamais obtenu le même
fuccés ; au contraire le produit de mes
diftillations, faites quelquefois au bailli
marie & quelquefois au bain de fable,
n'a été qu'une Eau limpide, fade &
desagréable, & qui changeoit faible-
ment la couleur du fyrop de violettes
en verd. La promptitude à augmenter
le degré du feu peut bien être la caufe
de cet effet ; & j'aime mieux attribuer
la différence du fuccés de nos opera•
tons à la diverfe manière de procéder
que de foupçonner la foi de plufieurs
auteurs, qui paroiffent d'ailleurs fort
fincères.

4°. LE fer te fauroit nager invifi.
ble<



88 TaAITÉ DES EAUX M ►NàALES

blement dans l'Eau fans y être diffa
je n'ajoute pas beaucoup de foi à ce
que l'on dit que le fer peut être dilfoui
par l'Eau fimple ; je ne crois le fa:
poffible qu'autant que l'Eau eft impie.
gnée d'acide, ou que l'air lui en coca.
munique. Ainfi les Eaux de Spa, qui
contiennent du fer diffout, felon nu
penfée contiennent par confequent ue
diffolvant acide.

5°. LES aftringens Vegetaux ut
précipitent le fer avec les couleun
pourpre , violette, noire , que lori
qu'il eft diffout par un acide, dont ik
le dégagent, ce qui prouve encorél 'a'
cide dans les Eaux de Spa.

60. L'or' peut prévenir la précipi .
tation du fer des Eaux par un acide
plus copieux & plus fixe que leur aci .
de naturel ; & par un même acide l'on
peut retablir la folution du fer precipi .
té ; ce qui indique la qualité acide do
diffolvant du fer de nos Eaux.

7°. L'o N peut fuppléer au fer, qui
fe précipite des Eaux, lorsqu'elles fo
expofées à l'air, en lui, fubftituant un
autre fer. Car le diffolvant degagé du
fer naturel des Eaux ronge & difliui

cep
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et autre fer , de la même manière
que font les acides , de forte qu'une
Eau Minérale expofée à l 'air avec une
pièce de fer pendant quantité de jours
prend toujours couleur avec les noix
de galle &c. ainfi l'acide des Eaux a-
bandonne fon prémier objet pour en
diffoudre un autre ; la plaque de plomb,
qui revêt une partie du baffin du Pou-
hon , m'eft pour cette raifon un peu
fufpeète : j'espère que le Magiftrat
voudra bien l'ôter, comme l'on a fait
dernièrement à l'égard des pierres,
dont on avoit . paré le fond du bafïin,
qui par une même raifonblanchiffoient
un peu l'Eau de cette fource.

8°. ln refte dans l'Eau, dont le fer
eft entièrement précipité, la vertu de
diffoudre le fer en peu de tems, ce
qui ne peut.être attribué qu'à l'acide.

80. L E fouff're entre auffi dans la
compofition des Eaux de Spa, on l'y
demontre

1°. PAR l'odeur des Eaux, qui eft
une odeur d'oeufs à demi pourris , fem-
blable à celle que donne le hepar ful-
phuris , lorsqu'on y ajoute un acide,
d'où je conclus que la même odeur des

Eaux
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Eaux depend du fouffre : comme dans
ce produit thymique, elle eft très fen-
fible dans la Geronftère, la Sauveniè-
re, &c. les autres fources la donnent,
lorsqu'on les agite fort & en grande
quantité ; l'on peut s'en convaincre en
fe mettant près du Pouhon lorsqu'on
le vuide par feaux pour nettoier la
fontaine ; il s'en exhale fouvent une o-
deur fulfureufe très marquée.

2°. PAR l'odeur de la rubrique &
du refidu de l'évaporation, qui en fe
calcinant repandent une odeur de fouf-
fre.

3o. PAR la teinture jaunâtre , que

j 'ai tirée de la rubrique avec l'esprit de
vin en procédant felon la méthode de
BOEI3HAAVE, El. Chem . ProceJJ. I54.

40. P AR la fcintillation de la rubri-
que & de la pellicule de diverfes cou-
ieurs jettée fur du fer rougi ; cette
fcintillation eft autre que lorsqu'on y
jette de la limaille de fer ; ce qui de-
note un principe inflammable & qui
eft demontré fulfureux par les remar-
ques précédentes.

5°. PAR l'affinité que le fouffre a
avec le fer , avec lequel il man-

que
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que rarement d'être allié dans la mine.
8r. L'alcali fixe eft demontré

dans les Eaux de Spa.
1°. PAR le goût urineux, igné, du

fel qu'on obtient par l'évaporation.
2°. P A R fon effervescence avec les

acides.
go . PAR la couleur verte , que ce

fel donne au fyrop de violettes.
4o. PAR la même couleur, que lui

communiquent les Eaux mêmes, lors-
qu'elles ont été expofées quelque teins
à l'air, ou au feu.

§. 82 .. LES Eaux de Spa contien-
nent une forte de terre ; quelques uns la
nomment terre afiringente, d'autres ter-
re calcaire, terre gypfeufe, talqueufe &
la plupart terre feleniteufe . Je fuis affez
embarraffé à choifir le nom , qui lui
convient. C'eft une terre blanchâtre,
dure, grinçant entre les dents, com-
me font le tale, la felenité, les terres
cuites. On l'obtient par l'évaporation,
par laquelle il s'en forme une pellicule
à la furface & une réfidu au fond.
§• 83 . LEs bulles d'air , qui s'é-

chappent, lorsque les Eaux fe decom-
pofent; les bouillons des fontaines à. la

four-
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fource & dans la pompe pneumatique;
font des preuves de l'exiflence de l'air
dans nos Eaux Minérales en plus gran-
de quantité que plans l'Eau commune.
Cet article eft affez efentiel pour n'être
pas plus négligé que les précedens.

g. 84.. LE fel acquis par l'évapora-
tion a une faveur compofée, qui pro-
duit différentes fenfations : le goût ]i-
xivieI, urineux, y domine ; mais ce:
lui de fel marin femble auffi s'y faire
remarquer.

5 i l'expérience fuivante a été faite
avec de l'esprit de nitre pur , on ne
peut douter de la préfence de ce fel
dans nos Eaux.

Au moyen du fel acquis par I'eva-
poration & de l'esprit de nitre j'ai dis-
fout l'or. Ce précieux métal n'efldiffo-
luble que par l'Eau régale , à moins
qu'on n'en excepte un fubtil produit de
l'art, qui eft l'Ether de FR o n E N I Us,

l'Eau regale eft un melange d'esprit de
nitre & d'esprit de fel commun. Ainil
puisqu'avec le fel des Eaux joint à l'es-
prit de nitre j'ai fait de l'Eau Régale,
je dis que ce fel contient de l'esprit a-
cide de fel commun & il ne fe peut

que
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que cet acide étant confondu avec fa
bafe, l'alcali fixe foffile n'y foit en
forme de fel commun.
L'ANALOGIE confirme cette opi-

nion ; Mrs . DUcLOS, BOULDUC, &c.
ont aufii trouvé du fel commun dans
,diverfes Eaux Minérales de France.

g . 85 . JE n'ai pas d'expérience as-
fez forte pour y faire reconnoitre le
fel de Glauber ; cependant, fi l'on y ad-
met le fel commun, j'ai lieu de croi-
re qu'il efl auffi de la partie ; car

r o . UNE partie du fel acquis par
l'évaporation a un goût amer, & qui
paroit fuivi de fraîcheur.

2°. LA partie faline, qui approche
le plus par le goût du fel de Glauber,
aïant fait l'operation avec une petite
quantité d'Eau du Pouhon, fe cryflalli-
fe en forme de lofanges fort minces,
très amples , transparentes & refl-em-
blant affez à des petits glaçons, aïant
les unes quatre, les autres cinq, ou
fix angles ; ces caraélères font aifé-
ment foupçonner le fel de Glauber.

30. PAR-TOUT OÙ l'on a trouvé
du fel cotnmun, l'on a remarqué pa-
reillement du fel de Glauber, ce -qui a

été
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été demontré dans les 11/lem . de l'Ace
Roy. des Scienc. & à l'égard de l'Eau
de la Mer & dans les Eaux de For.
ges, de Paffy, &c.

4°. LE fel de Glauber en compofé
d'acide vitriolique & d'alcali fixe fofli-
le ; & puisque ces deux principes font
prouvés dans nos Eaux, il refte moins
de doute fur le fel, qui doit en réful-
ter.

86. Voici l'ordre, dans lequel
une lente évaporation m'a donné la
plupart de ces produits . Prémièrement
il fe forme des petites bulles d'air au
fond & aux parois du vaiffeau , qui
augmentent peu à peu en nombre &
en volume , ce qui reffemble affez à
un tapis de petites perles ; ces bulles
ne tardent guères à montër à la furfa-
ce de l'Eau, où elles crevent avec u-
ne forte d'explofion, qui fait fauter u-
ne petite traînée d'Eau fubtilement di-
vifée à quelques doigts de hauteur.
C'est le commencement de la décom-
pofition des Eaux. Par ]à l'odeur fulfu-
reufe fe perd dans les Eaux, où elle
domine, & le gout acidule lui fuccé-
de. Les fources aigrelettes, comme le

Pou-
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Pouhon, deviennent plus acides, plus
piquantes ; à caufe que le fer en fe
précipitant laiffe fon acide libre & plus
capable de donner un goût de fa na-
ture.

g. 87 . 'LORSQUE les bulles fe font
beaucoup multipliées , l'Eau blanchit
peu à peu : alors il fe forme à la fuper-
ficie une pellicule mince, qui repré-
fente les . couleurs de la gorge de pi-
geon ; cette pellicule, ou cette crême,
fi l'on veut, eft la même que celle,
qui fe forme tous les jours à la furface
des fontaines ; & c'en pour la plus
grande partie du fer abandonné par
fon difl'olvant.
5. 88. CETTE pellicule une fois

formée n 'augmente plus, même fi l'on
y ajoute de la nouvelle Eau Minérale.
La raifon en eft qu'après la prérnière
décompofition l'alcali de I'Eau eft plus
çoncentré, plus .libre & plus abondant
à proportion du fer contenu dans la
nouvelle Eau, que l'on remet, ce qui
avec la concurrence de la chaleur fait
précipiter le fer trop vite pour pou-
voir s'en faire une pellicule à la furfa-
ce. Pour preuve de ce que j'avance,

on
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on n'a qu'à ajouter un peu d'alcali fi-
xe à l'Eau, qu'on veut évaporer ; a-
lors la décompofition en eft plus
prompte, l'Eau jaunit bientôt, & l'on
voit en peu tems le fer fe précipiter en
forme de flaccons jaunes ; & dans ce
procédé il ne fe forme pas de pareille
pellicule, que l'on peut nommer pelli-
cule ferrugineufe.§

89. A P R E s cette pellicule il
s'en forme une autre, blanchâtre, in-
fipide , indiffoluble dans l'Eau, dure
& qui craque fous la dent, comme du
fable. C'eft une partie de la terre, qui
eft dans les Eaux Minérales & même
dans la plupart des Eaux douces . Cette
pellicule terre/ire augmente de plus en
plus & à la fin elle tombe par fon
poids au fond de l'Eau.

§. 90. ALORS l'Eau commence â
perdre fon goût aigrelet . C'en eft fait
entièrement , lorsque tout le fer eft
précipité : car l'acide, qui en eft dé+
gagé, s'évapore fans doute en partie
& le ret'Ie s'allie d'abord avec l'alcali.
L'on voit que tout le fer eft précipité,
lorsque l'Eau ne prend plus couleur a-
vec les aftringens vegetaux , ce qui

n'ar-
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n'arrive qu'au bout de quelques heu-
res, lorsqu'on fait l'évaporation à une
chaleur d'environ cent degrés.

5 . 91 . TOUT le fer étant précipi-
té, je paire la liqueur . à travers le pa-
pier gris. Par ce moyen je fepare la
partie ferrugineufe , & terreftre qui
eft de même nature que la rubrique.

5 . 92. J BVAFoRE l'Eau filtrée,
qui eft limpide . J'obtiens un réfidu
compofé de deux parties vifiblement
différentes ; l'une rare , faite en forme
de lofanges , attachée foiblement fur
une autre partie, qui eft ferrée com-
pattement & appliquée fur les parois
du vaiffeau, dont on a de la peine à
la racler.

5 . 93 . JE diffous de nouveau ées
deux produits & par la filtration il me
refte dans le papier gris une terre, fem-
blable à celle de la pellicule terreftre
decrite ci-devant (89 .)

5 . 94 . J'E'V A F o R E ces Eaux fil-
trées & elles me donnent chacune une
matière faline, ou l'alcali domine, ce
qui eft prouvé par le goût & par la
couleur verte, qu'elles donnent au fy-
rop de violettes . Ces deux parties fali-

	

E
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nes jointes à l'Eau forte «84 .) ont le
pouvoir de diffoudre l'or. Il m'a ce-
pendant paru que le fel de la partie in-
férieure de la refidence contient plus
de fel marin &. cela par la diflolution
de l'or & pàr le goût ; & l'autre
itallifé en forme de lofanges parois
contenir plus de fel de Glauber (85 .).

95. L 'ESPRIT de vin reetifié,

qui a douté à m. Bo u t Duc (a)
tous les principes des Eaux de Paffy
qUi ne lui a pas réuni à l'égard des
Eaux de Forges ( b) , ne m'a pas réus .
fi non plus avec quelques fontaines de

Spa, avec les quelles je l'ai efraié, n'y
date que la partie terrettre , qui fe
foit manifeftée par cette expérience.

5 . 96. LE réfidu de l'Eau du Ton-
nelet m'a paru contenir un fel , qui fb
bourfoufle , ce qui pourroit 'y faire

. foupçonner de l'alun . Mais j'ai operé
avec cette fontaine & avec quelques
autres avec de trop petites quantités
pour deterMiner rien de certain à cet

jusqu'à préfent.égard

(a) Mon. de l'Acad. Royal . des Scienc . am 726.
(b) Ibid. Année . 1 735 .
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CH APITRE VI.

Qui contient des expériences particulié-
ror, la refolution de quelques die.
cuités & l 'explication de quel-

ques phénornénes des .
Eaux de Spa.

5.97. Q u E LQu E s expériences fai-
tes avec les Eaux Miné-

rales & avec leurs rubriques fernblent
y accufer l ' alcali volatil . Je n'ai pas fait
ces expériences avec l'Eau, & la ru-
brique de toutes les fources ; mais je
crois qu'il en arriveroit de même à
toutes indiftin tement . Je prens pour
exemple le Pouhon, qui partit tenir le
plus de l 'acide , qui eft j 'oppofé de
l 'alcali.

§. 98 . JE prens à peu près deux li-
vres de Pouhon , je diftille dans des
vaiffeaux de verre ou bien de fable en
commençant par mn' feu lent & l'aug-
mentant par degrés. II fe fait des bul-
les d'air ; la pellicule fe forme ; les

E 2
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bulles d'air crevent à la furface, com-
me dans l'évaporation, excepté qu'après
un certain teins les bulles deviennent
plus grandes par la réunion de plu .
lieurs petites & qu'elles fe revêtent de
la pellicule, qui Ies foutient mieux que
dans l'évaporation à vaifl'eaux ouverts.
Ces bulles paroiflent avoir au moins un
demi pouce de hauteur fur fept lignes
de largeur. Alors il s'éleve une liqueur,
qui découle par ftries le long de la
voute du chapiteau , au bout d'une heu.
re & demie avant l'ébullition de l'Eau,

J'ai examiné le produit d'environ une
once, qui eft une liqueur claire, fade
& presque infipide, qui ne fait effet•
vescence ni avec les acides, ni avec
les alcalis, mais qui donne une couleur
verte au fyrop de violettes & cette
couleur eft fi foible qu'elle n'eft fenil•
ble que par la comparaifon de pareil
fyrop délavé avec de l'Eau douce. Je
continue la diftillation & en pouffant
le feu jusqu'à faire bouillir l'Eau Miné .
raie , j'obtiens beaucoup de liqueur
femblable à la prémiére, mais qui el!
encore plus fade & qui verdit d'avarr
Cage le fyrop de violettes .
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§. 99. J'A r mis une demi-livre de

rubrique bien lavée & fechée dans une
retorte, dont la moitié du ventre étoit
emplie. En augmentant le feu jusqu'à
une aimez grande violence, j'en ai reti-
ré à trois reprifes environ une demi-
once d 'Eau l 'impide, d'une odeur pe-
netrante , desagréable , à peu près
comme du foible esprit de cornes de
cerf, qui n'a point fait effervescence
avec les acides , ni avec les alcalis,
mais qui verdit legérement le fyrop de
violettes . Le refidu , de jaunatre deve-
nu d'un brun foncé, avoit la même o-
deur forte & j'ai dû le laver plufieurs
fois avant de lui faire perdre cette o-
deur. L'eau des lotions, chargée du vo-
latiI, verdit le fyrop de violettes.
§. 100. UNE liqueur, qui donne

des marques fi propres & fi finguliè-
res aux alcalis volatils , n'induit - elle
pas à admettre leur préfence dans nos
Eaux? j'en conviens : mais je prie les
Savans de donner attention à ces re-
marques . I o. L'alcali votatil eft plus
marqué dans le produit de la rubrique
que dans celui de l'Eau Minérale : larubrique a fubi avant de le donner une

E 3
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plus violente aEtion du feu que l'Eau
mite à la diftillation . S'il exifloit na•
turelletnent dans l'une & l'autre, il pa-
roit qu'étant d'une nature volatile, u-
ne chaleur modique devroit l'en dega-
ger , fur-tout dans la rubrique où_ il
ne paroit pas que l'acide des Eaux,
qui efl: volatil, puiffe l'avoir fixé . 2°.

en effet fi l'on fuppofe cet alcali vola•
til libre, il devrait fe degager par la
chaleur de l'air, du moins il n ' auroir
pas befoin du grand feu , que j'ai dQ y
employer : & 3°. s'il n'eft pas libre,
mais joint à un acide, alors en ajou.
tant à l'Eau Minérale un alcali fixe,
celui-ci devroit s 'ûnir à l'acide & par
là l'alcali volatil fe montreroit d'abord.
La thymie ne permet pas de douter de
ces faits ; & comme ils n'arrivent pas
avec nos Eaux, je fuis en droit de con•
clure qu'elles ne contiennent pas natu•
rellement de l'alcali volatil.
5. roi . JE crois donc que cet alcali

volatil, fi l'on veut convenir que c'en
eft un , eft uniquement l'effet du feu,
touchant quoi je renvoie le leéteur au
Chap. des élérnens g . 36, où j'allégue
des motifs, qui me perfuadent que les

alca-
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alcalis volatils fe forment des alcalis
fixes, dont la- préfence eft prouvée
dans nos eaux au chapitre précédent 5

.81.
5 . 1 oz. UNE choie pourroit rendre

cette opinion fufpeéte . 11 parôit qu 'a-
yant très bien lavé la rubrique, je dois
en avoir enlevé tout l 'alcali fixe, de
farte qu'il ne doit plus en refter pour
donner naiflànce à l'alcali volatil L'ex,.
périence fuivante ne lainé plus le moin-
dre fujet de douter.
5. I03 . JE prens la rubrique, qui

après avoir été lavée, enfuite cliitillée,
a encore été très bien lavée & fechée.
Je la mats dans un, creufet à un feu,
violent pendant une heure, ou deux.
Eufuite je lave cette rubrique & j 'obtiens
encore par là du rd' alcali fixe,
5. to4 . JE crois que c'eft ici le lieu

de parler de cette fameufe queffion, f
les eaux minérales ferrugineufes font
acides, ou alcalines? fi Ion me detnar,
doit fi ces eaux contiennent de l'acide,
ou de l'alcali, je ne héfterais pas de
dire qu'elles contiennent l'un & l'autre
& je me flrte de l'avoir afrez bien prou-
e. Cet incident fait . naître cette re-

E4
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ponte pour ceux, qui ont nié l'acide
dans les eaux minérales. Mais il s'agit
encore de la denomination & avant de
conclure je demande, fi le nom doit
être pris de tous les principes des eaux,
ou du principe le plus abondant, ou
du principe le plus Senfible au goût?
il femble que les anciens, qui ont don-
né à ces fontaines le nom d'eaux aigre-
lettes, acidules, acides, ne les agent
nommées ainfi que par rapport au
gout, auquel elles paroifient telles . Si
la queflion parôit être de quelque im-
portance, il me femble qu'elle peut étre
decidée en faveur de l'ancienne cou-
tume. Au telle le. nom de ferrugineufe
feroit plus étendu ; il conviendroit à
toutes les fontaines, qui contiennent
du fer diffous ; dont les unes font au
gout aigrelettes, comme le Pouhon;
les autres fulfureufes, comme la Geron-
ftère. Mais je ne fuis pas d'avis de beau-
coup chicaner fur une pure queftion
de mot.

ios . L'o N chamaille encore beau-
coup fur cette queftion, fi les mêmes
eaux minérales font vitrioliques? & dans
ce fuppofé, fi leur vitriol peut être fixé?

Ce
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ce font deux cas différeras ; je parlerai
du premier dans cet article. Pour re-
foudre la difficulté, je demande fi par
ce mot de vitriol, on entend du fer dis-
fout par un acide fixe & dont l'union
foit forte, comme dans le vitriol com-
mun : perfonne n'a jamais foupçonné~
ce vitriol dans nos eaux minérales.
Mais fi l'on entend du fer diffout par
un acide , unis foiblement enfemble,.
de forte que la moindre chaleur, l'ac-
tion de l'air , une legére agitation puis- .
fent les des - ûnir, il eft très certain que•
nos eaux contiennent du vitriol . Car
nous avons prouvé au chap . précedent
qu'elles contiennent du fer diffout par
un acide ; mais cet acide eft fi fubtil
qu'il eft très facile à fe degager & à
s'évaporer. On peut le nommer un vi-
triol volatil ; parceque l'acide en eft
volatil . '

Io6. L'oN allégue quelquesexpé-
riences, qui femblent prouver la fixa-
tion de ce vitriol . Je me trouve d'au-
tant plus engagé à v repondre que je
vois queMr Springsfeld, qui a fortbien
écrit fur les eaux de Spa, s'y eft lais.
fé féduire . L'on prend une certaine
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quantité de vitriol commun ; on le
diffout dans de l'eau du Pouhon : on le
fait enfuite évaporer & cryftallifer ;
& l'on trouve que ce vitriol pefe nota-
blement plus qu'une pareille quantité
de vitriol diffoute en eau commu-
ne. L'on fait encore cette autre ex ..
périence : on prend de l'huile de vi'
triol & de la limaille de fer en quanti-
té égale ; on les mêle avec de l'eau du
Pouhon , & ce procédé donne du vi-

. triol en plus grande quantité que fi
l'on fe fervoit d'eau commune au -lieu
de celle du Pouhon . Mais a-t-on ja-
mais prouvé que ces accroiffemens
foient du vitriol? Dans la prémière ex-
périence ce font les principes fixes des
eaux confondus & qui dans la feconde
expérience font peut-être diffous par
l'huile de vitriol . Ce qui a . jusqu'ici
empêché de reconnoitre du fer note
diffbilt dans la prémière expérience
(qui dl le fer précipité de l'eau Mi-
nérale) de même que le principe ter•
reftre & l'alcali fixe, c'eft qu'on em-
ploie une trop grande quantité de vi-
triol , qui fait que les principes des
eaux , le fer , la terre, l'alcali , ne

foienC
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foient pas fenfibles. Qui f l'on ne
diffolvoit qu'un ou deux grains de vi-
triol par livre d'eau du Pouhon, ce vi-
triol ,augmentoroit de poids la véri-
té, irais l'on découvriroit aifément
que cette augmentation n'en que du
fer précipité joint aux autres principes
fixes de l'eau Minérale. La deuxième
expérience ef plus féduifante ; parce
que l'huile de vitriol peut diffoudre les
principes fixes des eaux, de forte que
le tout parôit fous une forme faline tel-
le que celle du vitriol . Mais fi l'on
veut fe donner la peine d'examiner le
vitriol, qui en réfulte, on y reconnoi-
tra entr'autres le f'ea de glauber, formé
de l'alcali de l 'eau Minérale & de l'hui-
le de vitriol ; & s'il y a du vrai vitriol
plçts glue ,la quantité du fer emploié ne
doive en fournir, cela eft dû au fer
des eaux difTout également par l'huile
de vitriol.

§. 107 . NOUS avons dit (5. 78.
que les eaux' Minérales de

Spa prenent une couleur pourpre, vio-
lette , bleue , noire, avec les .ailrin-
gens végétaux, Eclairciffons un peu
r-Ç phénomène .

	

,
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I08 . L' OPACITÉ des teintures
ne provient que de la trop grande quan-
tité du fer précipité , ou de l'aftrin-
gent. Toutes les teintures font trans-
parentes, lorsqu'elles contiennent peu
de fer, ou peu d'aftringent. La qualité
de l'eau, purement Minérale, ou non.
Minérale, n'y fait pas la moindre ex•
ception,' .cOrnine le veut M . Moullin St
comme feniblen tl'adopter les Mémoires
1'Académie'Royalé des Sciences . Pour

le prouver je' mets très- peu de noix de
galle dans une portion d'eau Minérale;
la liqueur ne devient pas opaque en
prenant couleur ; mais fi j'y ajoure du
vitriol de mars, ou de la noix de gal .
Je, la couleur devient opaque ; & en
4elayant avec quelque forte d'eau que
ce foit, la liqueur redévient tranfpa•
rente. Les phyficiens n'en feront pas
furpris ; ce font les parties grofliéres,
comme le fer & la noix de galle, qui
en barrant le paffage aux rayons lumi•
veux, rendent le liquide opaque.

5 . Ioq . Voici la règle générale, fui .
vaut laquelle ces différentes couleurs
(5. 107.) fe forment. Le changement
ce couleur,„qui .arrive aux diffolutions

`
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de vitriol & aux eaux Minérales ferru-
gineufes par leur mélange avec des
aftringens végétaux , eft rélatif à la
quantité de l'aftringent comparée à la
quantité du fer diffout . Un peu d'as-
tringent à proportion du fer fait noir;
un peu plus d'aftringent fait bleu ; puis
violé & beaucoup plus fait la couleur
pourpre. J'ai trouvé cette régie par
un pur hazard . Je voulois éprouver
fi toute forte d'aftringens végétaux
donneroient la même couleur. Je mis
de l'infufion de noix de galle dans une
portion d'eau du Pouhon, auflitôt elle
prit une couleur pourpre ; je mis de
l'infufion de thé-bout avec une autre
portion & j'eus une couleur violette..
Ces différences me firent naître de dif-
férentes idées fur leurs caufes. Je mis
enfuite de la noix de galle en poudre
dans un verre d'eau Minérale & du thé
froif'é dans un autre verre. L'eau
devint pourpre avec la noix de galle
& d'une couleur bleue-violette avec le
thé. Cette dernière teinture devint
pourpre au bout d'un quart- d'heure.
Sur cela je fis des réflexions & fans a-
voir égard au préjugé pour , l'opinion

E7
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de .M. Moullin, qui a penfé autrement',
je crus que la dernière teinture n 'avoir
changé que par la diffolution cJ'u•
ne plus grande quantité d'aftringent.
Il me fut aifé de m'en afTurer . Sur u,
ne petite quantité de teinture pourpre

j e verfai de l'eau Minérale & elle de-
vint violette. En la delayant avec de
l'eau douce , la couleur ne changea
pas. Dans un autre verre d'eau Mi-
nérale je verfai un peu d'une folution

. aftringente , la couleur fut violette ;

j
'en ajoutai d'avantage , elle devint
pourpre. Je fis ces expériences a-
vec des difolutions de vitriol , avec
-plufieurs fortes d'aftringens , com-
me le thé , la noix de galle , la caf.
'Melle, &c. & j ' eus toujours les mè-
nes effets.

ro . rL A concentration du fer, ou
'de l'aftringent fait quelque exception à
la -régie ; car des teintures fort foncées
paroiffent noires , qui étant delayées
font louvent d'une belle couleur pour,
pre.

5 . III . L A Rhubarbe donne aux
eaux ferrugineufes une couleur noir,
verdâtre ; ce îui ne fiait pas une ex .,

cep-

DE SPA.

	

riz
ception : la couleur jaune de la rhu-
barbe melée à la couleur bleuë, pro.
duite par la partie aftringente & le fer,
font cette couleur. La peinture nous
l'enfeigne, on fait du verd avec le
jaune.

5. i i . IL ne fera pas inutile de
rapporter les différentes manières ,_dont
nos eaux fe décompofent

1° . Nous avons vu au Chap . pré-
cédent comment elles fe décompofent
par la chaleur ; il ne s 'agit plus d'erg
faire mention.

2 °. ELLES fe décompofent par le
mouvement {, ou l'agitation . Ayant
empli une bouteille à-peu-près à demi
de quelqu'une, de nos eaux Minérales
& l'ayant bouchée avec le doigt, lors-
qu'on l'agite fortement & enfuite qu'on
lache fubitement le doigt , en fort
avec impétuofité une grande quantité
d'air, qui emporte avec foi une par-
tie des efprits & de J 'eau fubtilement
divifée à plus de douze pieds de hau-
teur. Ayant agité pluGeurs fois le
même eau jusqu'à ce que cet effet n'a.
rive plus ; l'eau n'eft pas encore en-
tièrement décompofée , puisqu 'elle

prend



112 TRAITÉ DES EAUX MINÉRALES'

prend encore couleur avec les aftrirv
gens, même 24 heures après cette agi-
tation, en gardant l'eau dans une bou-
teille bouchée. Cependant par une a-
gitation continuée l'eau fe décompofe
entièrement.

3°. EXPOSÉES à une gelée, qui
ne les glace pas entièrement, la partie
non gélée en devient plus piquante,
plus fpiritueufe & le fer s 'y maintient
diffout . Mais une forte gélée les gla.
ce entièrement & alors elles font clé.
compofées.

4°. LES alcalis les décompofent en
s'unifiant avec les acides, qui par-là
font obligés de lacher le fer.

50 . L E s aftringens végétaux les dé•
compofent auffi & je crois ' que cela
arrive pour la même raifon ; car il y
a un certain rapport entre les acides
& les aftr-ingens ; on en voit des exem.
ries dans l'alun , dans les fruits auftè•
res. Et il eft certain que la précipita .
Lion du fer ne fe fait point par rapport
au fer même, mais parce que l'aftrin•
gent s'unit à l'acide, comme il arrive

la diffolution du vitriol bleu , lors•
qu'on y ajoute un atiringent ; car il en

pré.
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précipite le cuivre avec la cou-
leur jaune , qui eft propre à ce
metal.

6o. L A decompofition de nos Eaux
eft fi facile qu'elle arrive aux fources
mêmes. Tout le monde connoit que
l'Eau de Geronftère puifée au fond du
baffin dans les bouillons, c'en- à - di-
re, à l'endroit, par lequel l'Eau entre
dans le baflin,':efl beaucoup plus for-
te, plus fulfureufe, que la 'même Eau
puifée vèrs la furface ; preuve que
lorsque l'Eau parvient à la partie fupé-
rieure, elle eft déjà en partie décom-
pofée. Il en eft de même du Pouhon:
l'Eau de cette fource dl bien plus pi-
quante & plus fpiritueufe au fond, el-
le prend couleur avec les aftringens
vegetaux en moins de téms, & elle eft
plus transparente , que celle, qui eft
vers la furface.

S. I13. IL y a encore quelques ex-
periences, qui mentent d'avoir place
ici, quoiqu'elles ne foient pour la plu-
part que des confequences du prémier.

10. LES Eaux de Spa ne coagulent
pas le lait.

2°, ELLES ne font pas de vraie ef
fer-
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fervescence avec les acides : on y re•
marque feulement un mouvemeut, qui
a été nommé ancillaire, & elles de,
viennent louches par les petites bulles
d'air, qui s'échappent par l'union des
nouveaux acides aux parties fixes des
Eaux ; cependant l'huile de vitriol pa.
rôit y faire une vraie effervescence;
ce fort acide s'empare de la bafe de
l'acide volatil & cela fe fait apparem,
ment avec plus de rapidité qu'avec les
autres acides , ce qui fait échapper
plus 'd'air, qui forme des bulles en gui .
fe d'effervescence. Elles font aufii une
forte d'agitation avec du vin de rhin
du fcre ; ce qui depend d'avantage du
lucre que du vin ; le même arrive
peu près lorsqu'on y met fondre du
lucre blanc dans de l'Eau chaude . Nos
Eaux font un bouillonnement avec le
fyrop de meures , de grofeilles, &c.
qui a bien plus l'air d'effervescence.

3 °. ELLES ne font pas d'efierves .
eence avec les alcalis.

4°. ELLES précipitent la folution
du fel de Saturne en forme de lait.

5°. LA folution d'argent faite avec
l'Eau forte a rougi l'Eau du Tonnelet,

du
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du Watroz, de la Sauvenière : elle m'a
manqué aux autres fources.

6°. LA folution des cryfcaux de
Mercure a fait avec la Geronftère une
précipitation laiteufe. Je n'en ai pas
mis avec les autres fources.

7°. ELLES noirciiTent le vin de
Bourgogne, les excrèmens, &c.

8°. A v E c l'Eau de vie elles fe
noirciffent, ce qui- provient de la par-
tie aftringente du bois des tonneaux,
dont elle eft impregnée . L'esprit de
vin reêtifié , degagé par- là de cette
partie terreftre aftringente , ne leur
donne plus cette couleur.

7°. ELELLES bouillonnent vite & cet-
pieufement dans la pompe pneumati-
que vuide d'air. Voiés la Differt. de
Mr. DE PRESSEUX.

114 . PLUSIEURS Praticiens des
Eaux de Spa, fe font imaginés d'avoir
le fecret de réduire en extrait les prin-
cipes les plus efficaces de l'Eau du
Pochon : ces Meilleurs donnent cet ex-
trait pour l'abregé, ou la quinte-efTen-
Ce de nos Eaux Minérales : ils ont cru
par ce merveilleux extrait en aiguifer
la vert-u de rencherir par Jà fur l'ou-

vra-
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vrage de la nature. On pourrait le
faire fans addition ; mais an trouve
mieux fon compte en le faifant avec du
fel de tartre . J'ai comparé les extraits,
que j'ai acquis de ces deux manières
& je les ai trouvés conformes à ceux
des autres inventeurs.

1 o. LA couleur de ces extraits eft
d'un rouge brun foncé.

2°. LE goût en eft urineux, igné.
30. T ou s ces extraits font efferves•

cence avec les acides.
4°. ILS verdiffent le fyrop de vio-

lettes. il eft évident par ces remarques
que le principe dominant de l'extrait
eft en fel alcali fixe.

50. SI on verfe du vinaigre fur ces
extraits, il n'en réfulte pas une odeur
d'oeufs à demi- pourris , d'où j'infére
qu'ils ne contiennent pas çlu fouffre.
• 60. LES aftringens vegetaux mêlés
avec ces extraits ne donnent pas de
couleur pourpre, noire, &c . d'où il
fuit qu'ils ne contiennent pas du fer
diffout.
A P R L•`S cet examen je demande fi

ce prétendu extrait du Pochon merite
les éloges, qu'on lui a donnés? il ne
.,

	

con.
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contient ni principe fpiritueux, ni fer,
ni fouffre. Comment donc péut-il a-
voir le front de foutenir un nom, qui
eft la fource de quantité d'abus?

5. lis . L4 fontaine du Pouhon
préfente de terris en tems un phénomé-
ne affez ' .fingulier , qui confine dans
l'obfcurciffement , ou une couleur un
peu laiteufe de fon Eau . Ce font ap-
paremment des petites bulles d'air é.
chappé par la décompofition & des
parties terrestres , qui nagent dans
l'Eau fans y être bien diffoutes . On fait
que l'air non -diffout, mais fubtilement
divifé dans un liquide, le- rend louche
& blanchatre. L'on peut s'en convain-
cre en agitant de l'Eau pure dans une
phiole ; cette Eau recevant des petites
bulles d'air dans fes interftices devient
louche & blanchatre. Mais il reste à
demontrer comment ces bulles d'air
s'infirment ainfi dans l'Eau du Pouhon.
L'on fait que la décompofition de l'Eau
Minérale fournit dès le prémier instant
quantité de bulles d'air 5 86. Or nous
avons remarqué que l'Eau du Pouhon,
fe décompofe déjà à la fource g . 112.
no. 60 . Il faut encore remarquer que

lei
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les fontaines Minérales donnent' des
bouillons en Portant de terre ; ces bouil-
lons donnent une grande quantité d'air,
dont une partie peut fe divifer en pe-
tites bulles ; ces deux caufes peuvent
caufer, ou du moins concourrir avec
d'autres caufes à la couleur laiteufe.
Les' parties terreflres font plus capa-
bles qu'aucun des autres principes fi-
xes de caufer cet obfcurcif eurent ; car
io . aucun d'eux n'a la couleur blan-
chatte, exeept4 le fel, qui ne doit pas
être foupçoriné dans -ce cas , parce
qu'il ne peut manquer de refler diffout.
2°. L'an 1750, cette couleur laiteufe
s'efl fait remarquer beaucoup plus que
de coutume ,& cela dependoit fans
doute des parties terreflres, qui fe de-
tachoient des pierres , dont on avoit
pavé le fond du bafii .n. L'agitation,
qu'on fait en puifant, les faletés des
barils & peut- être des caufes incon-
iluës, contribuent auffi à cet effet.

PLUSIERS perfonnes ad.
mirent les bouillons de nos fontaines
& fur tout de celle du Tonnelet, quoi-
qu'il n'y ait dans cela rien de fort fur-
prénant ; c'eft un fait commun aux

fon .
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fontaines d'Eau douce & aux Eaux
Minérales avec cette différence , que
celles-ci en donnent ordinairement de
plus gros & en plus grande quantité,
ce qui peut provenir de l'air, qui s'est
échappé par la folucion & l'union des
principes & qui fe reproduit en forme
de bouillons. La Chymie fournit des
exemples que des diflblutions donnent
une grande quantité d'air, ou de va-
peurs élaftiques , qui lui font analo-
gues .

117. A 13 LIBERS 'a fait mention
d'un autre phénoméne , qui eft une
forte de fifletnent, ou de fon aigu, qui
fe fait entendre jusqu'à une affez gran-
de diflance. Ce fon efl nommé com-
inunément le chant de la fontaine. Je
l'ai entendu une fois à la Sauvenière &
on m'a dit que cela arrive auffi à la
Geronflére .. On a cru autrefois &
beaucoup le croient encore à préfent
qu'on peut predire la pluie par ce
chant , & ils s'en expliquent ainfi,
nous aurons de la pluie , car la fontaine
chanté. H E ERS , qui étoic polir Cet ..

te opinion a donné dans le ridicule
pour l'expliquer à fa mode. Si ce

chant
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chant arrivait précifément avant, ou

dans les tems de pluie, ou dans tels au.
tres tems que l'air de l'atmosphère eft
leger & preffe par confequent peu,
l'on pourroit croire qu'alors il s'échap.
peroit plus d'air de l'Eau des fontaines
de même que l'air fort par bouillons
d'un vafe d'Eau mis dans la pompe
pneumatique , dont on vuide l'air.
Mais les perfonnes , qui ont foin de la
fontaine , m'ont affuré que ce chant
ne repond aucunement à la qualité du
tems . Il me fernble à la vérité que
cette caufe pourroit bien avoir lieu
non feulement à regard de ce phéno.
méne, mais encore à l'égard des deux
précedens . us.s . & 116. Mais plutôt
que de hazarder des conjeélures , je
me pafFerai de rien déterminer jusqu 'à
ce qu'on ait recueilli des faits pour
s'inflruire de la caufe, qui fournit un
jour & pas l'autre une fuflifante quanti•
té d'air pour cet effet. Quant à la
caufe materielle pour parler en termes
de collége, & à la manière, dont le
fon fe fait , la phyfique ne nous en
laiffe pas le moindre doute ; c'eft une
certaine quantité d'air, qui efl forcée à

for.
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fortir rapidement par une ouverture
étroite, & dont le choc, oti le frot-
tement contre les parois durs du roc,
font cette espèce de fan, ou de fsf.
liement.

CHAPITRE VII.

• De la différence des Fontaines Mi-

nérales de Spa.

g.118 .
I

L n'y a pas moins de diffé-
rence entre les fources Mi-

nérales de Spa, qu'il n'y en a entre
elles & quantité d'autres fources des
pays étrangers , qui avec de mêmes
principes ne laiffent pas que d'être très
différentes des noues . Toutes les Fon-
taines de Spa contiennent les mêmes.
principes, l'analyfe ire permet pas d'en,
douter. Cependant qui peut être tant
fois peu verfé dans leur pratique fans
y avoir au moins remarqué des goats
très différeras & une grande diverfité
dans les effets phyfiques & leur aélion
fur le corps humain? & cela étant, de

F
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quelle force font les argumens de

ceux , qui pour prouver la confer.
mité des effets de leurs Eaux avec
ceux . des Eaux de Spa fe fondent u.
niquement fur la conformité de leurs
principes? Voions en quoi ces Eaux,
qui autant que je l'ai remarqué , ont
toutes les mêmes principes, différent
l'une de l'autre & en quoi par con .
fequent les fources des pais étrangers
peuvent différer des noues, quoiqu'é•
tant fuppofées, : avoir les mêmes pria .

cipes.
§. I19. PRÉMIÉREMENT elles dif

férent par le gout ; le Poupon a une fa.
veur acide ferrugineufe ; la Geronflère
a un goût fulfureux, laiffant une im•
prefiion d'acide & de fer ; la Sauve.

nrere a une faveur aigrelette, fulfureu•
fe, un peu ferrugineufe ; la Groisbeeck
a le goût fort piqu, nt, fulfureux, fer•
rugineux. le Tonnelet eft aigrelet , un
peu auflère & comme alumineux . %a.

triolique ; il eft un peu fulfureux à l 'o•
dorat ; le Watroz a le goût acide, un
peu auflère , ,ferrugineux . Comme
toutes ces faveurs font compofées,
èu foin de faire l'ordre des dtnomin a•

tiens
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tiens felon les qualités, qui m 'ont paru
dominer le plus.
5. I20 . SECONDEMENT elles dif-

férent par la fraîcheur. Elles font toua
tes plus froides que la plupart des Fon-
taines d'Eau douce, ce que j'attribue
plus à la profondeur du lieu, oit elles
fe forment & à la longueur du trajet,
qu'elles parcourent dans le rein de la
terre qu'à aucun de leurs principes.
N'aïant pas mefuré moi-même les dif-
férens degrés de fraîcheur de ces
Eaux, je les rapporterai d'après le cé.
lébre M. DE PRESSEUx. La chaleur
du Poupon etl; à celle de l'air exterieue
comme 49 . à So . celle de la Geronflère
& de la Sauvenière comme ¢6. à 48.
(o u 23 . à 24.) il n'a pas parlé de la
Fontaine de Groisbeeck. Il n'a pas de-
terminé le degré de chaleur du Tonne-
let ers été ; il l'a trouvé en hiver com-
me sr . à 48., mais fi froide en été

ru a peine peut-on y tenir la main.infi il paro£t que l'ordre des degrés
de fraîcheur de ces fources eft celui - ci
en été ; l ' Eau du Tonnelet eft la plus
froide ; enfitite celles de la Geronflère &
de la Sauvenière ; puis celle du Pouhon;

F2
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& celle du Watroz la moins froide de

toutes.
. §. 12I . ELLES différent troifième .

ment par la proportion des élémens fi-
xes, qui font le fer, le fel & fur tout
l'alcali, & la terre : car l'évaporation
d'une livre de Pouhon m'a donné 72 .
grains de matière fixe ; la Geronfière,
la Sauvenière & la Grèisbeeck chacune
un grain & demi ; le Watroz un grain
& trois quarts ;& le Tonnelet feulement
trois quarts de grain . Je me fuis fer-
vi des grains de trebuchet & de la li-
vre poids civil. Cette expérience me•
rite d'être réiterée avec des plus gran-
des quantités d'Eau & dans des teins
différens.

§. 122 . ELLE S différent par la pro-
portion des esprits acides ; car quel .

ques fontaines paroiffent en avoir plus
qu'il n'en faut pour la faturation des
corps diffous ; le Pouhon différe par-là
de foi-même, puisque le goût de fer
y domine quelquefois & qu'autrefois il
eft effacé par l'acide , ce qui femble
devoir provenir de la plus grande
quantité d'acide à proportion du fer;
alors cette Eau eft le plus acide ; puis

le
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le Tonnelet ; enfuite le Groisbeeck ; puis le
Watroz, la Sauvenière & enfin la Geron-
fière, dans laquelle l'acide paroit très
peu ; & plus lorsqu 'elle eft moins riche
en efprits fulfureux.

5 . I23 . CINQUIE'MÉMENT elles
ont une différente proportion des es-
prits fulfureux, à quel \titre la Geron-
flère l'emporte fur toutes les autres
fources. C'est par ce foufre volatil,
que cette eau a toujours primé fur fes
rivales & c'eft à caufe de lui que M.
Chrouet a prononcé qu'elle n'a pas fa
femblable dans toute l'Europe . Après
la Geronftère, l'ordre , dans lequel le
foufre volatil fe demontre le plus fenil-
blement, ett celui- ci ; il paroit à peu
près également dans la Sauvenière & la
Groisbeeck ; plus dans celles - ci que dans
le Tonnelet ; enfuite moins dans le Watroz
& le Pouhon.

124 . E L L E S différent proba-
blement par la fubtilité & l'aêtivité
de ces principes. Il femble que le
foufre de la Geronjière eft plus fubtil,
plus aêlif, que celui des autres pur-
ces. Le goût apre & auftère du
Tonnelet femble y accufer un acide plus

F 3
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groffier que celui des autres fources'
5.. I25 . SePTIE'MEMENT Il pare*

qu 'elles 'différent par le mélange de mê-
mes principes. Le foufre paroit plus
fuperficiel dans la Geronflère que dans
les autres fources : il femble qu'il doit
y être developpé par l'acide minéral,
qui l'a degagé de quelque alcali, avec
lequel il étoic réduit en hepar.

5. 126. ELLES différent par la pe•
fanteur fpécifique. J'ai pefé nos eaux
fur la balance, comme un moyen fût
& qui n'eft pas équivoque. Mais ayant
trouvé cette année des différences fort
confiderables à regard de ce que' j 'a.

vois trouvé l'année palée au fujet de

.ia pefanteur fpécifique , j'ai penfé à
examiner les poids , dont je me fuis

fervi, & j'ai trouvé que les petits poids

différent d'un quart de grain, de forte
que fur la quantité j'ai pu m'abufer de
7 à 8 grains . De plus la balance, dont

jé me fuis fervi , panche extremement
peu par cinq ou fix grains, lorsqu ' elle
eft fort chargée. J'en ai fait faire une,
qui *fera plus exa&e, avec laquelle je
réitererai ces expériences & j'en ren•
tirai compte par un Supplément . En

at•
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attendant je donnerai une note des dif-
férences que j'ai remarquées en prénant
le milieu entre les épreuves de 1751.
& de cette année 1752 . Une petite bou.
teille, qui contient de l'eau du Pouhon
huit onces & demie, 38. grains ; de la
Gerûnftère 8 onces & demie 28 grains;
de la Sauvenière 8 . onces & demie 26
grains ; de la Groisbceck 8 . onces & de-
mie 28 . grains. du Tonnelet 8 onces &
demie 25 grains ; du LT/atroz 8 onces
et demie 25 . grains.

5. 127. J'A 1 auffi pelé les eaux avec
un pefe- liqueur, qui confit> dans un
globe de verre fuspendu d'un coté d'u-
ne balance & reduit en équilibre pat
des poids appliqués au baflin del'au-
tre côté . On plonge le globe dans l'eau,
qui le fouleve , de forte que pour rets.
blir l'équilibre il faut ajouter des poids
du côté du globe à proportion que remit
fait de la réfiftance . En plongeant ce
globe de verre dans l'eau de pluie, j'ai
dû ajouter une once & demie 41 grains
pour retablir l'équilibre. Avec l'eau
du Poupon il a fallu une once & demie
48 grains ; avec la Geronfière une once
& demie 49 grains ; avec la Sauvenièrd

F4
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une once & demie 48 grains ; avec la
Groisbeeck une once & demie 46 grains;
avec le Tonnelet une once & demie 44.
grains ; avec le Watroz une once &
demie 49 grains . Si l'on vouloit juger
par cette expérience de la legéreté des
eaux, l'eau du Tonnelet feroit la plus
legére de ces eaux minerales ; celle du
Pouhon la plus pefante . Que fi on vou-
loit la faire fervir pour determiner la
différente quantité des efprits, la Geron•
fière l'emporteroit Ma venté fur toutes
les autres ; la Watroz feule fe declare•
roit fa rivale. Ce feules remarques
fuflifent pour montrer que ce feroit deci•
der au hazard. Indépendamment de
cette attention l'on en conviendra lors .
qu'on aura reflechi que la réfi {tance que
l'eau . fait au globe peut être ou réelle,
ou apparente. Elle eft réelle par la
péfanteur de l'eau & par la mobilité
des parties, aëriennes ou fpiritueufes.
Elle eft apparente & trompeufe par les
petites bulles d'air, qui fe dégagent &
s'attachent à la fuperficie du verre, ce
qui le rend fpécifiquement plus leger &
demande plus de poids pour retablir
,l'équilibre. Cela en impofe, commme

fi
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fi l'eau étoit ou plus pefante, ou plus
fpiritueufe.

5 . 128. UN Corollaire, qui fuit de
l'expérience précédente , eft que plus
le globe de verre refle dans l'eau Mi-
nérale , il a befoin de plus de poids
pour être remis en équilibre , parce
que les bulles d'air fe multiplient peu-
a .peu & s'attachent au verre , avec
lequel faifant une maffe commune fpé-
cifiquement plus légère que lorsqu'il
n'étoit pas chargé d'air, il fuit qu'il ne
fe foutiendra pas dans fon équilibre.
Ainfi le globe étant rétabli, il faut de
nouveaux poids au bout de quelques
minutes pour le rétablir & il faut en-
core augmenter au bout de quelque
tems. Cela arrive d'autant plus, que
l'air, ou le globe de verre, font plus
chauds & d'avantage au Tonnelet qu'aux
autres fources.

I29. ELLES différent par le plus
ou moins de facilité à fe décompofer.
Les fources , dont le foufre fait la
partie la plus effentielle, font les plus
promptes à fe décompofer, parce que
ce fouffre eft extrêmement volatil . De-
là la Geronftére eft la fource la moins

F
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tranfportable, quoiqu'étant puifée d'un
tems convenable & les bouteilles con•
ditionnées exaétement , l'on pourroit
en tranfporter afîez loin , mais ce ne
feroit pas tout-à-fait fans peine & fans
risque. J'en ai envoié au mois de Sep.
tembre de cette année à Anvers, dans
laquelle , à ce qu'on m 'a écrit , le
fouffre étoit encore fenfible ; mais in .
liniment moins qu'à la fource . J'en ai
fait boire à des Meflieurs f Iollandois
au mois d'Août 1751 . qui avoit été
puifée le 24. O&obre 1750. & trans.
portée de Geronftèrç par Spa à Theux,
ayant fait le trajet de plus de deux
lieuës ; ces Mefïieurs font convenus u•
nanimement, & j'en jugeai comme eux,
que cette eau étoit auffi forte , aulli
j'ulfureufe ; qu'elle l'eft à la fource pen-
dant les mauvais jours.

5. 130. L E s eaux de Spa différent
fur-tout par leurs effets fur le corps
humain , ce que je remarquerai dans la
feconde partie .
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CIIAPITRE VIII.

De la manière, dont feforment les eaux
Minérales ferrugineufes en général,

avec quelques particularités
fur celles de Spa.

. 13r . O N a produit plufieurs ry-
thmes fur la manière,

dont fe forment les fontaines ferrugi-
neufes ; mais tous ne contiennent ou
que des abfurdités, ou tout au plus que
des probabilités, fondées presque en-
tièrement fur des fimples fpéculations.
Je ne parlerai que des deux hypothé-
les, qui ont le plus de vraifemblance:
dans l'une on fuppofe que la mine en-
core molle dl lavée par un eau cou-
lante , qui fe charge de ce qu'elle y
trouve de plus diffoluble ; l'autre fuppc -
fe la mine dure diffoute par une eau
coulante impregnée d'acide.

5 . 132 . LE prémier fyflérne eft in-
foutenable, parce qu'il n 'efl fondé fur
aucune expérience , avec laquelle il

F 6
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ait rapport ; & qu'il eft inconcevable
que le fer puiffe fe foutenir dans l'eau
fans y être fufpendu par un diffolvant
propre qui fois un acide.

133. LE fecond eft plus confor•
'ale aux opérations de l'art & de la na•
tee ; il répond mieux à la préfence de
l'acide , qui eft demontré dans nos
eaux. Il y a cependant bien de l'ap .
parence que nos eaux minérales ne fe
forment pas de cette manière. Les
rairons, que j'en donnerai, ferviront
à former un autre fyftème , qui me
paroît plus conforme aux propriétés
de ces eaux & fur- tout à la qualité de
l'acide.

134.JE commence par cette ré•
flexion ; nous avons dans ces eaux du
fer diffous par un acide ; elles contien-
nent auffi un fel alcali, auquel l'acide
eft tellement joint qu'il ne paroît pas â
'moins que l'acide foit éclipfé, ou ab•
farbé. Cet acide paroît n'être pas in .
ximement uni avec ces corps ; car I .

le goât de quelques fources eft plus ai-
grelet qu'il ne feroit , fi l'acide étoit
parfaitement uni avec le fer , la terre,
'alcali, comme il l'en dans les diiTolu-

Lions
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dons faites par des eaux coulantes im-
pregnées d'acide, par exemple dans le
vitriol commun , les fels neutres . 2°.
Cet acide agit dans quelques expérien-
ces comme n'étant pas uni intimement
avec le fer, la terre & l'alcali, mais
feulement attaché à leur fuperficie . Je
prens un peu de cette pâte féche
bleue, dont on fe fert pour rélever la
blancheur de la chaux par une couleur
un peu bleuatre , pour blanchir les
parois, que les maçons nomment pier-
re de bleu, ou lac more, qui, à ce que
je penfe , eft faite avec le tournefol;
j 'en mets un peu dans nos eaux miné-
rales ; dans l'inftant elles prennent une
belle couleur rouge, qui femble devoir
être l'effet d'un acide.
~• 135. CE TTE expérience eft as-

fez furprénante ; le Syrop de violet-
tes, les alcalis, ne font point affez fen-
fibles pour donner des preuves de l'a-
cide des eaux Minérales ; le Syrop de
.violettes ne témoigne d'abord ni l'aci-
de, ni alcali ; mais au bout de quelque
tems l'alcali étant debarraffé de fon
acide , lui donne une couleur verte.
L'alcali de l'eau Minérale ne manque-
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rait pas de donner cette couleur à la
folution de tournefol, s'il étoit dégagé
de fon acide , . qui l'empêche d'agir;
& pour quelle autre raifon l'empêche-
roit - il d'agir linon parce qu'il en eft
enveloppé?

5. r36. LE goût & cette expérien-
ce avec la lac-moufle, témoignent as-
fez la manière, dont l'acide eft combi-
né avec les élémens fixes des eaux Mi-
nérales. Cette union eft toute autre,
comme je l'ai déjà remarqué , que fi
une eau chargée d'acide eût diffout du
fer & de l'alcali ; car dans ces cas l'a•
cide-n'y dominerait pas , -comme il
fait ; témoins les vitriols & les fels
neutres, qui font bien différeras du vi-
triol volatil & des fels neutres de nos
eaux, non feulement par le goût, mais
encore par l'épreuve avec la lac•mous-
fe ; car quoi que le vitriol commun &
les fels neutres ordinaires contiennent
de l'acide plus puiffant que celui des eaux
Minérales, cependant il ne paroît guè-
res au goût & il ne rougit pas la lac-
moule. C'eft que cet acide et inti-
mement uni au fer, ou à l'alcali . D'où
je conclus & je répete que l'union de
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l'acide avec l'alcali , le fer , la terre,
dans nos eaux n'eft pas de la même
nature que celle , qui fe fait par une
eau coulante chargée d'acide ; que dans
notre cas l'acide eft attaché foible-
ntent & fuperficiellement aux corps
fixes ; ce qui ne peut s'accorder avec
le fyftème, dont il eft queftion.

§. 137 . C'EST donc pour cette rai-
fon que l'acide des eaux Minérales e11
plus fenfible que l'alcali , quoique ce-
lui-ci fois allez abondant & que cet al-
cali n'agit pas avant qu'il foit intime-
ment uni avec fon acide, ou que ce-
lui-ci foit -évaporé. De-là cet acide,
qui eft trop faible pour changer la cou-
leur du Syrop de violettes , foutient
pendant quelque tems & empêche que
l'alcali ne le verdiffe . Mais il eft as-
fez fuperficiel pour fe montrer au goût
& dans l'expérience, que je viens de
rapporter.

g. 138 . IL eft en effet bien plus
raifonnable de croire que l'acide des
eaux Minérales, qui eft trés•volatil, a-
git plutôt vers le haut que dans tout au-
tre feus . C'eft de-là que l'eau de la par-
tie fupérieure d'une bouteille d'eau ai-

gre-l'a .
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grelette eft plus fpiritueufe que celle du
fond. Et s'il et: de la nature de cet aci•
de de fe porter vers le haut , il paroit
qu'il eft plus propre à parvenir & à agir
fur le fer, la terre & l'alcali, étant ré•
duit en vapeurs qu'étant épars dans une
eau coulante, parce que la partie fupé•
rieure de cette eau , qui feroit la plus
chargée de l'acide volatil , ne touche.
roit pas les corps qu'elle doit difFoudre.

139. OU T R de raifonnement , voi•
ci une expérience , qui confirme mon
fentiment & qui paroit indiquer com•
ment la nature agir dans la formation des
eaux Minérales . Je prens de l'eau char.
gée d'un peu de vinaigre & je la mets
dans une cucurbite de verre . Je mets
clans le Chapiteau du fel alcalin & de la
limaille de fer . Je diftille & j'obtiens un
produit, qui a une faveur légèrement
acide & qui eft très-acide à l'odorat, ou
le fer ne paroit que fort peu & l'alcali
pas du tout. Je mêle cette liqueur avec
du Syrop de violettes ; il demeure quel-
que tems fans changer de couleur & à la
fin il devient verd . C'eft précifement ce
qui arrive avec les eaux de Spa. Qui re•
•yocuera en doute que cela ne provienne

de
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de l'arrangement des parties quiempêche
l'alcali, quoique plus puiffant, d'agir
comme alcali avant que l'acide foit ou
abforbé, ou évaporé, parce qu'il dl
barré par cet acide, qui lui eft attaché
fuperficiellement?

§. 14o. J'AI donc une expérience,'
qui contrefait le produit de la nature . Il
en eft d'autant plus probable que les
eaux Minérales fe forment par des va-
peurs fouterreines chargées d'acides,
qui venant à rencontrer du fer, du fel
alcalin , de la terre , les diffolvent &
s'y uniffent fuperficielleanent.

I41 . Qu A N T aux fources, qui con-
tiennent des efprits fulfureux , comme
la .Geronftère, la Sauvenière, elles pa-
roiffent en être rédevables à l'a&tion de
l 'acide, qui outre les Minéraux fixes,
qu'il diffout, dégage le fouffre de quel-
que alcali, avec lequel il étoit réduit e2
bepar. Car ce fouffre fe manifefte de la
même manière que fi j'euffe diffous du
fouffre par l'alcali , qui eft ce qu'on
nomme bepar fulphuris, & que j'y euffe
verré de l 'acide. Pour d'autant mieux
imiter la nature , je mets du bepar fulphu-
ris dans le Chapiteau & dé l'eau char-

gée
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gée de vinaigre dans l'alembic . En di•
itillant, j'obtiens une eau qui a le goût
& l'odeur fuifureufe à-peu-près com•
me l'eau de la Geronftère.

.142 . Ai N st- le tout peut s'expli.
Suer par les vapeurs fouterreines char•
gées d'acides, qui diffolvent & dégagent
tous les principes, qui entrent dans la
compofition des eaux de Spa. J 'avoue
que l'art n'imite que grofiièrement l'ou .
orage de la nature, que l'acide, qu'elle
emploie eft plus aétif, que le fer en eft
travaillé fort fubtilement,que le fouffre
en eft très-deliés enfin que les infini.
• mens & les produits de la nature font plus
parfaits que l'art ne puiffe en emploiet
pour la contrefaire ; mais l'analogie
n 'en eft pas moins parfaite.

143 . CETTE caufe de la forma•
tion de nos fontaines par* d'autant
plus affurée qu'elles ont un cours très-
conftamment égal ; & qu'aucune autre
caufe connue , ne paroft pas pouvoir
foutenir cette égalité ; touchant quoi
je renvoie le leéteur au Chap. IL De
l'origine des fontaines.

Fin de la Première Partie.

T R A I T

D E S

EAUX MINER 4L ES

D E

A.
DEUXIÉME P4RTIE

Contenant la pratique de ces
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raifonnée Sc en prati-

que expérimentale.



r

V-X
c~
ilij

"+n. .aavn. .c.~r+u.vCc~3~~
~JG~~~

	

.KFJ
ça

	

, s~e
.g:

	

~».
1v

"•_
~+W .~G9G11"rCfJL~A•

	

•f[idG~li= CIi. ~Gt .rCfJ
Q~

T R A I T E'

D E S

Ef.UX MIXER4LES

D E

S P A.
SECTION I.

PRATIQUE RAISONNE'E

Qui traite par principes des effets des
eaux Minérales de Spa fur le corps
humain.

C H A P I T R E I.

Du Méchanifine du corps humain &,
des fondions de l'aine.

144. >s >s o u R avoir une idée
p il jufte de l'effet des

t

	

>1 eaux Minérales, il
n'en pas moins re-

quis de connoitre la ftrué -ture & les
fonc-
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fondions du corps humain & même
fes dérangemens , que la nature & la
puiffance des eaux . Car il eft certain

qu'elles agiffent rélativement à l'état
du corps, auquel on les applique.

5 . r4S. A prémière chofe , à la .
quelle il faut faire attention pour ta

connoilTance de la itruéture de notre
corps, c'en le nombre, la qualité '&
la proportion des élémens , dont il eft
compofé. Selon la méthode la moins
itride 5 .38 . On doit-reconnoitre neuf
principes dans le corps humain , qui
font l'eau, la terre, le principe infinis .

Inable, l'acide , l'alcali, l'efprit, lefeu,
3'ctir, & le principe propre- du fer.

5. 146. M. le Profeffeur Gaubius a•

près un calcul raifonné fuppofe que

l'eau entre-dans la compofition du corps
humain pour environ ~ . La quantité
preportiQnraéé des autres principes ne
peut guèrés être definie, quoiqu'il feu' .
ble que la terre fait le plus grand poids
du dixième' reflant. Le fer felon 1e~
expériences très -laborieufes de M.
Ildeaghini (a) s'ÿ trouve à la quantité

d'un

(a) Journ. des Savans d'Ital . tom . 3 . pag. 645
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d'un fcrupule , ou de 20 grains fur z
onces de la partie rouge du fang, ou
fur quatre onces de fang, tellement que
le fang contient

913 de fer. Ainfi fup-
pofant la plus médiocre quantité de
fang, .qu'un homme puilfe avoir , de
18 livres de 16 onces ; elle contient
4. onces de fer.
§. 147.A U C UN de ces élémens ne

fe trouve pur & à découvert ; ils font
tous étroitement combinés enfemble
clans des différentes proportions , ce
qui les fait paroître fous des différen-
tes formes & fait qu'on divife les par-
ties du corps humain en folides & en
fluides. Il convient d'en examiner les -
font-fions : nous comtnençerons par les
parties folides.
§. 148.L Es os, les mufcles, les

vaiffeaux , en un mot tous lea folides-
font compofés de filets, qu'on nomme
fibres , extrêmement minces . telle
ment joints les tins avec les autres ,
qu'il en réfplte des parties femblables à,
quantité de machines , à des leviers,
des colomnes, des pompes , des pres-
f4irs, des cribles, des canaux de tou-
te efpèce, des réfervoirs, &c. qui font

tou-



144 TRAITE DES EAUX MINÉRALES

toutes certains mouvemens, qu'on nom,
me les font'tions du corps.

5. 149. IL y a trois fortes de mou.
vemens prouvés par les Phyfiologifles
dans les parties folides, qui font l'aa
tion élajtique , l 'action tonique & l'ac-
tion anufculaire :j'en dirai quelques mots,
fur-tout d'après mes Manus-Scripts des
leçons de mes célèbres Profeffeurs de
Leide & de Paris.

§. 15o. L'Ela/licité eft le pouvoir,
qu'ont les corps diftendus , 'courbés,
ou comprimés, d9 fe remettre par eux.
mêmes dans leur état naturel , lorsque
la caufe, qui les avoit fait changer de
figure, cefl-e. Par exemple un fil d'ar-
chal étant plié fe remet auffi-tôt que la
caufe , qui le tenoit plié , eft ôtée.
Jl n'y a pas de fibre dans le corps
humain, qui étant allongée, ou corn.
primée , ne' tende à fe remettre aus•
fi-tôt qu 'on celle de lui faire via•
lence.

5. rs r . DANS le corps humain
l'aêtion élaftique eft proportionnée à la
denfité, c'eft-à-dire, que les parties
les plus folides font les plus élaftiques,
comme les os .

5 . 15"
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152 . CE n'eft pas ici le lieu d'é-

plucher jusqu'aux minuties de ce fujet;
je crois cependant qu'il convient d'en
donner quelques règles fondamentales,
auxquelles peu de perfonnes, même peu
de Medecins, font attention, qui ne
peuvent par confequent avoir une con-
noiffance exaae des fondions de notre
corps, encore moins des maladies,
des effets, des remédes & particulière-
ment du bon & du mauvais ufage des
Eaux Minérales, du repos « de la veil-
le, du mouvement, &c. que chacun
tire des conféquences de ces principes;
j'en donnerai quelques unes pour fertir
d ' exemples.
§• 153. I L ne faudra pas fe me.

prendre au mot d'allongement, par le-
quel j'entens une tenfion , qui fait
quelque violence & pas un allonge-
ment provenant du ramolifrement, où.
les fibres loin .d'être tendues font trop
molles & affoiblies, ce qui efl le cas
des gens foibles , des phlegmatiques,
des hydropiques, &c . dont les fibres
fort tendres n'ont pas une grande éla-
flicité q . 151 . il faut le prendre de mê-
me, lorsque je parle de relachement,

	

G
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de diftenfion , &c . le relachement,
comme je le prens ici, eft l'inaétion
d'une partie élaflique : ailleurs relache-
ment & foibleffe font fynonimes.

5, 154 . 1° . SI une fibre eft allon-
gée, la tenfion & l'élafticité en dimi-

nuent peu à peu. L'expérience d'une
corde de baffe, ou de violon, dont le
ton aigu diminue à proportion qu'elle
refte tendue en eft un exemple & une
preuve certaine . De cette propofition il
s'enfuit que dans la veille, le mouve.
ment, le travail, où les organes font
en aétion & la plupart bandés, le ton
des fibres diminue & par confequent
qu'outré ce qu'y contribue la perte des
ésprits animaux ,la diminution du ton,

ou .de l'élafticité des fibres fait que les
grandes veilles, le mouvement & les
travaux exceffifs affoibliffent.

5 . 155. 2° . Au' contraire une fibre
relachée , qui n'eft aucunement ban .

dée, acquiert peu- à- peu une certaine
tenfion, comme on le voit arriver à la
corde de baffe, qui étant relachée fera
le Iendemain plus tendue & aura par lâ
un fon plus aigu que la veille . C'eft

dans ce feus fur-tout que le fommeil
rend
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rend des forces & que le repos eft .ne-
ceffaire après les grands . travaux.

5 . 156. 3°. S I vous relachés deux
parties, l ' une tout à coup, & l'autre
par intervalles, la prémière fera la plus
lache & la plus foible ', parce que l 'au-
tre relachée' peu - à - .peu acquerera en-
tre chaque intervalle une certaine ten-
fion, co qui fuit de la 2de. propofition
5 . 155 . c 'eft pourquoi une perte de
fàng & toute autre évacuation grande
& fbbite produira unè foibleffe confi-
derable & non pas celle, qui fe fait
peu- à-peu,

157, 4°. S 1 vous tendés deux
parties , l 'une lübitement & l 'autre
peu-à-peu, la prémière aura plus de
tenfion que l 'autre , quoiqu 'allongées
également , parcé que celle, qui aura
été tendue peu - à -peu fe relachera
toujours un peu après avoir été tendue
felon la I re , propofition 5. IS4. ainfi il
y a plus de violence dans la partie ten-
due fubitement. De là une faignée eft
d'un plus prompt recours dans l'inflam-
mation, qui a fait là - même des grands
progrtès que fi elle avoit rené plus de
Lems à fe former. De là nos vaiffeaux

G 2
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n'exercent pas tant d'élaflicité dans l'a.
bondance de fang venuë peu - à -peu
que fi le volume en étoit augmenté par
la rarefa&ion, comme dans les mala-
dies inflammatoires , ou par quelque
baron abondante.

I5l . L'ELAST ;CITE' peut fer.
vir dans beaucoup de cas pour deter-
miner les degrés de fenfibilité dans les
fibres fenfihles. Car la fenfibilité eft
proportionnée à la vibratilité, c'efl•à
dire, à la facilité qu'en corps a de fai•
re des oscillations, ou des ébranlemens,
Or la vibratilité & par confequent la
fenfibilité depend de ces trois condi•
tions de l'élafticité de la partie, de fon
degré de tenfion & de fa tenuité . Ce
qu'on voit dans les Tnftrumens , qui
ont des fons d'autant plus accelerés &
plus aigus qu'ils ont des cordes d'une
matière plus élaflique , qu'elles font
plus tendues & plus minces, ce qu'on
voit , dis-je, dans les inftrumens &
qu'on applique par raifonnement au
corps humain , y eft demontré pat
quantité d'obfer.vations , de forte que
le degré de fenfibilité eft proportisnn e

à l'élafticité de la partie, à fa tenfioa,
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à la fubtilité des fibres, & à la quanti-
té des nerfs . Aini 1o. un tendon eft
plus fenfible que la partie charnue ; le
rein eft plus fenfible que le foye, ce-
lui-ci plus que le cerveau . 2°. L'in-
flammation, qui fuppofe une partie
gonflée & plus tendue que dans l'état
naturel la rend plus fenfible & même
douloureufe . 30 . L'engorgement reftant
le même dans la partie enflammée, la
douleur en diminue à proportion que le
relachement arrive à la partie tendue.
De-là la même inflammation peut
fouffrir des remedes, qu'elle n'auroit
pas fupportés la veille. 40 . De même
fi on produit un relachement artificiel
à la partie douloureufe par un regime
emollient, par des cataplasmes, par la
faignée,la douleur doit auffi diminuer,
ce qui eft conforme à l 'expérience. s°.
Dans les perfonnes delicates les fibres
étant plus minces elles ont plus de vi-
bratilité, donc elles font plus fenfibles,
quoique quelquefois moins élaftiques,
de même qu'une corde mince de vio-
lon eft plus vibratile qu'une groffe cor-
de de matière plus élaftique.

§ . 139. L'A c r z o N musculaire n'a
G 3
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lieu que dans les fibres charnuës S:
c'est cette proprieté, –par laquelle les
fibres peuvent fe contra,éter, c'est-à.
dire ,fe racourcir con fiderablement . Un
faifeau de ces fibres fe nomme. muscle,
qu'on connoit aufffi fous le nom de
chair. Puisque l'effet de cette a•
&fion eft de racourcir le muscle , fi
les fibres cornpofent une cavité corn•
me dans le coeur, par leur contraêtion
elles en diminueront la capacité, d'où
doit fuivre l'exprefl,îon tau fang. Si ces
fibres agitfent par le moyerr d ' un le•
lier, comme lorsque je veux lever un
nids, que j'ai à la main, il faut qu'un
u plufieurs muscles attachés à l'os de

l'humerus & à l'avant-bras fe contra•
item , ou fe racourciffent. C'eft en
gros l'idée de radian musculaire : on
peut comparer cette idée à quantité
d'autres mouvement, comme font la
marche, & différens manimens, que
nous faifons des pieds, des mains, du
corps, qui fe font par un femblable ra•
courciffement des muscles , qui fait
que la partie la plus mobile doit être
tirée vers celle, qui efl plus fixe.

$. Ibo. CE r t aél ion eft volontai -
re
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re , comme lorsque je veux lever .le
pied , la main, ce qui fe fait par le
racourciffement d'un ou de plufieurs
muscles , qui fe contraêtent à mon
gré. Ou elle eft purement mechani-
que, comme dans le coeur, ou les fi-
bres dilatées par le fang fe racourcis-
fent independamment de la volonté.

§. 161 . L'A c T I o N musculaire peut
\augmenter à proportion que Ies esprits

fe portent plus abondamment dans les
fibres & tout étant égal elle eft d'au-
tant plus forte que les muscles font
plus élaftiques & qu'ils ont plus de ton.
De- là les perfonnes delicates n'ont pas
la même force dans les muscles que
ceux qui les ont plus durs & plus foli-
des.
1 16r . IL eft difficile de bien defi-

nir l'aétion tonique . C'eft une proprié-
té, qui ri!exifte que dans les fibres fen-
fibles , c'est- à-dire, les fibres defti.
nées aux fenfations ; c'est une contra-
êtion, un racourciffement, une tenfion
dans le ti& des fibres ; mais cette con-
traêtion eft iufenfible & ne peut étre
connuë que par les effets, qui en re-
fultent. Cette aétion différe de l'aétion
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élaftique en ce que les corps à reffort
ne fe racourciffent que lorsqu'ils ont é.
té tendus : ici les fibres fe racourciffent
fans avoir été tendues ; c'eft plutôt un
firrcroît de tenfion . Elle différe de l'a .
&ion musculaire en ce que celle-ci n'a
lieu que dans les muscles & qu'ils fe
contra&ent fenfiblement.
5 162. L'ACTION tonique fe fait

remarquer fur-tout dans les affeétions
de lame ; elle augmente dans le con,
tentement, & encore plus dans la co.
lère : elle diminue dans la trifteffe,
dans les affeètions foporeufes, dans la
paralyfie, &c.

163. Nous confidererons rire .
fentement les fluides . Le Sang eft as•
fez connu, il fe forme du chyle, qui

eft une liqueur reffemblant au lait, qui
fe fait des alimens, en partie par la
preffion de l'eftomac & des inteflins,
& en partie par la diffolution, qu'en
font la bile ,- la olive , le fisc gaflri-
que, &c. à laquelle contribue la cha-
leur des parties , la boiffon, &c. ce
chyle etl abforbé par des tuïaux, qui
le portent dans la maffe commune du
fang, dans lequel il fe change par l'a-

&ion
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Ilion des folides, fur-tout du poumon,
& par fon melange avec le fang déjà
fait. L'on conçoit comment la diffé-
rente force des fibres peut produire un
différent fang & comment une acreté
du fang fert comme de levain pour en
reproduire• du nouveau également cor-
rompu.

§.164. L'A c T I O N primitive du fang
eft la circulation . A` ce def ein eft
contenu dans des vaiffeaux de différens
calibres : le coeur en eft la baffe ; les
artères & les veines lui font continues
& ce font des tuyaux deftinés à conte-
nir le fang avec cette différence,\ que
les artères le portent du coeur dans les
autres parties & que les veines le rap-
portent au coeur. Une différence, à
laquelle tout le monde peut recon'noi
tre les artères , c'eft qu'elles font un
battement fenfible, qu'on nomme pouls.
Le coeur a deux cavités, l'une regarde
le devant de la poitrine, on la nom-
me cavité droite ou anterieure ; l'au-
tre eft au derrière & on la nomme ca-
vité gauche, ou poftarieure. De la ca-
vité anterieure du coeur il part une ar-
tère , nommée l'artère pulmonaire,

G' s
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qui porte le fang du coeur au poumon,
d'où les veines le rapportent à la cavi-
té pofterieure, où commence l'artère
Aorte ,. par laquelle Id fang fe diftri-
buë par tout le corps & étant . parvenu
aux extrémités, il palle dans les vei-
nes, qui le reconduifent à la-cavité an .
terieure du coeur.

1'65. CETTE circulation recon•
r:oit pour fes principaux agens la con.
-traftion du coeur & des artères ; lors.
que le coeur fe contraste, fa capacité
diminue, le fang eft obligé d'en forcit,
il y a ouverture du coté des artères,
le fang y entre, il y fait violence, il
les diftend r celles-ci reagiffent en fe
contra&ant,, le fang par-là eft pouflé
plus outre, il entre dans• les veines,
d 'où le fang,. qui pouffe à droit & l'a-
&ion des parties v.oifines le font ren•
trer dans le coeur.

166: LEs artères fe terminent
de différentes fanons ; il yen a, qui fe
e,ontinuent aux veines . Il y en a d'au-
tres qui deviennent fi minces, que le

fang ne péut y parler fans être divife ;.
alors un globule de fang fe divife en.
fix: parties, fereufes jaunatres . 11 y e

•
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encore des vaiffeaux plus fubtils, par
lesquels il ne peut couler que des hu-
meurs extrêmement fubtiles & trans-
parentes . L E E 11W E N II 0 E C K, celèbre
Hollandois, connu par fes microscopes,.
rapporte d 'avoir discerné de ces vais-
feaux deux rpillions de fois plus min-
ces, qu'un poil de fa barbe & d'autres
encore plus delicats . Chacun de ces
tuyaux a fa fonéion : il y en a, qui fe
terminent le long des fibres pour leur
porter la nourriture ; d'autres , qui
commencent où ceux - la finiffent, re-
prennent ce qui ne convient pas, ou
ce qui eft fuperflu. D'autres fe termi-
nent dans des cavités, comme du bas-
ventre , dans les jointures , &c . par
lesquels il transpire .une humeur pour
amollir , pour faciliter le mouve-
ment, &c. d'autres s'abouchent dans
lès mêmes endroits pour reprendre
ce qu'il y a de trop , ou ce qui a
afl'ez fervi , fans quoi il furviendroit
une corruption ,. s'il n'y avoit pas de
renouvellement. D'autres vaiffeaux
preparent dés liqueurs pour fervir à de
certains tirages, comme la bile, la fa-
liue, &c.. ou. pour être evacuée, coin--

G 6,
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-ap ajoga rlanb aajuadrl ajoddnj plu
-pn q e rnb `•xa.nd'xijap al stt;ttx:ail
-nuap itnjua,s aajuad aun,nb no`au
-nu,1t;sud auatniaoa au no `auatnuoa
ajoga ann,nb no ` ajogaaunaaluaj
-axdax aj noua,atzjuad Jute -motu
-auuoiutrx awwou uo,nb aa aJa,a'g son
-nt',p suep pwtajuax luauiaanf un,nb
njuad ap axcp -t; - zja,à4suawa2nf sanb
-[anb ap aauanbajuoa aun.ta.tra ap !ma
no '.ariawâ nf un ija,a`al nt,[ aans
ajQga arin,p azuru2ndaxul no `uojtull
et xalueja1dat ad op tniaa no 'aapt aun
gja,a °ajoga aun taluajaxdax aj âp !ripa
anb luawnrxaj pnnr,p auuopin[au taj
-nad ap a r j anb rxnaaxaddu; s lt: uotj
-sud ont-su anbjanb u lt,nbno `aar3ap
[t,nb no `lnan lr,nb no 'ajuadltpull
amaw-roj sutp auaj lt,nbaaaxaprjuoa
unarga anb aaa ua: anpuala,l ap !ripa
snoj sdaoa sap singtxllt sa' snoa anb

a -uad ap minou. rl snoj salgtjuagatdwoa
nad tjjnu luoj ' a ut j ap suo!uud ap
woual snoj atouuoa uo,rb ` ra -xnaa

`auugauudap sacrant: soi 'sdaauo3
ap ingr.rllt un ua aajuad al: siatluaj
-sa snld sal auoj tnl •a 'iaputuiwoa
'srolnon ' aajuad ' singtalat s.aturpld
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sâ•l* •auawanboxdtaat xauuop ua tn~
ap aautrjjtnd rl sdaoa np suogjà.td
.utt sap xronaaax >; uon jndsrpul•32p

aailddnj op 'tawt>.,p `xapuuwwi,a ap
ino1non ap ailaa ' 1ajuad ap allnat j ef
mônntb `slnqulae sanbianb anb suonaa
•taddu ua,u snou ', awe j ap a.tnanu ul
sud suojjrouuoa au s n o m •S91•j
•sdaoa ttz santlrlaa apErra rnb1g)sax

.911nanxt;d suotpuoj sa1 >; !nb `at u
atnit'u axlnu oun'pallaun aâA

•u imputaiaturnb ' autgauux aun na
.aod luapualSaorpUOjsaa salnol,.anb
•tuugapuxautgaew aun awwoa ap.rtr
•âl sdaoa aitou ap saltipua2 suoq uoj
sal tataptjuoa ap suaIAIl•L91

•atlaadura tua,' au uauu anb atap
aljnf al suri) auuarinoj aj alla,nb auauz
•auspnxa altodwrlttjunu: uonrxrdsuuil
e~ lt;d buta uoltnua [and ua4suatu
•tIE,psaxntl:lnq puaxd rnb ' awtuoq
stn,nb pnb.iuu.ra1u snz.rolut'Salgr.9pujut,7
.sajnanpajap sxnawnq sap auawaltdta
▪utad aOindaa aj sdaoa al anb salgrduaj
•ut saxod saa iud ua,D •auadjtuzj I tub
'xntJInn sal x>id aaaxad alnol ~ja ntad
si saatJinj xnu laautwxal a3 sa1lnu,a
'$11ta1 sal suri) aulx aj mb ' autxndl aru
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firée convient, eft bien différent'de læ
penfée même ; quand je defire quelque
choie , mon a.me penfant préalable.
ment qu'elle me convient, eft portée
à la poffeder & ce panchant n'eft affu.
rement pas une penfée ; j 'en fens la
différence & chacun peut la fentir
mieux que je ne peux l'exprimer.

5 . 169.. LA relation du corps avec
Fume eft très fe.nfible. Les nerfs etr
font les principaux organes . Cette ma•
tière eft des plus hautes . Je l'omettrai
pour paffer à des queftions moins ab-
ftraites & plus effentielles à. mon but.

CHAPITRE II.

Des maladies de L'urne.

I L y a un rapport fi fenfible
entre le corps & l'aine que

le moindre écart, qui arrive dans l'une
de ces deux fubftances, influé: presque
toujours fur l'autre : Pour traiter de lai
methocle la plus. fimple un fujet fi in:
terreffant, nous confidererons ce qui

peut
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peut concourir à faire naître le defor-
dre dans chacune des deux prifes fepa-
Tement. Les Hypochondriaques au
moins me pardonneront de ce que je
fais mention des maladies de l'ame r
ee chapitre étant necefiaire pour la
connoiffance de cette maladie, qui et.
prefentement fort à la mode.
- 5, 171 . DEs Medecins peu Philo-
fophes ,. qui penfent que l'ame n'agit
Sue fuivant la dispofition du corps, fa-
perfuadent qu'elle n'eft d'elle-même
ftijette à aucun derangement : fi elle
dl capable de douleur, de trifteffe, fi,
elle donne clans des pen fées de travers,
fi elle folatre ; ils s'imaginent que ce
rie peuvent être que les effets de-
quelque derangement du corps : com-
me on ne guerit le plus fouvent des.
tels derangemens de l'esprit que par
des remedes, qui agitent fur le corps,,
il femble que c'en eft une preuve fort.
plaufible mais il s'en faut bien, fur
tout dans la Medecine, que les fend *
mens les plus communs foient confer

	

quemment Tes plus trais :

	

f

172 .. PAR une definition analogud:
Icelle que donne.M..it.oERH.AAvE des•

ma,
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maladies du corps je comprens fous le
nom de maladie de l'ame toute condi-
tion, qui l 'empeche d'exercer fes fonc-
tions de la maniere qu'elle devroit faire
naturellement.

5. 173 . QUOIQUE nous ayons re-
marqué (5. 168.) que les pariions de
l'ame font différentes de la penfée, ce-
pendant dans la pratique on peut n'a-
voir egard qu'à la penfée, parce qu'el.
le eft la baie des autres fonéàions ; on
ne defire, on ne veut, qu'autant que
l'on eft dans la penfée qu'on peut, ou
qu'il convient de la faire . S'il y en a,
qui defirent un mal, comme leur mort
propre, ou celle de leurs amis ; fi l'on
en voit, qui craignent que le foleil ne
tombe fur leur tété ; d'autres, qui crai-
gnent d'être damnés ; c'eft dans le pre'
mier cas qu'ils en vifagent le mal pour
un bien, foit dans lapenfée que lamort
leur epargneroit les peines de la vie,
ou qu'elle les placeroit dans le Royau-
me, celefle : dans le fecond cas c'eft
que bornés dans leur connoiffance ils
ont la penfée que le foleil n'eft pas as-
fez ferme : dans le troifieme ils font
frappés d'un préteauë grieveté de leur

fau-
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faute au de la mifericorde de Dieu ; ou
quelque autre raifon femblable. Enfin
qu'on examine quelque affeétion de
l'ame que l'on veut, elle eft conforme
à la penfée ; on n'a qu'a faire changer
cette penfée & la paillon changera de
méme, comme il efl arrivé à un hy-
pochondre, qui . fe croiant les jambes
de verre. n'ofoit marcher de crainte de
les caffer ; le hazard lui ayant appris
que fa penfée avoit été fauffe, il perd t
la crainte & marcha comme un au-
tre. Ainfi pour couper court fur les
caufes des maladie de l'ame , on n'a
qu'à faire attention à ce qui peut deran-
ger nos penfées , puisque celles - ci etant
viciées, les autres fon6lions fe derangent
conformement.

5. 174. LES caufes, qui nous em-
pechent de penfer fainement, font ou
dans l'ame même primitivement, ou
dans le corps.
~• 175. Qu E l'on dite à quelqu'un

conne toute attente qu'un procés im-
portant eft perdu fans refrource ; ou a
un amant éperdument amoureux que
fa maitreffe lui en a fubftitué un autre:
il s' en afflige & c'est l'ame, qui refrent

la
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la premiere les effets de cette nouvel.
le : les paroles à la verité ont fait une
impreffion dans l'organe materiel de
l'ouië ; mais l'afliétion n'en eft pas une
fuite ; c'eft la connoiffance, qui areful.
té de cette impreffion, qui fait que l'u
-me s'afflige . Ces fortes de cas, oitl'a.
me fe derange fans que ce foit l'elle
d'une caufe tnaterielle, font . moins ra•
res qu'on ne le penfe : qu'un homme
'inquiet fur fa fanté croie appercevoir
-un derangement dans fon corps fur des
principes faux, qu'il s'applique comme
•on en a des exemples à regard de gens,
qui lifant des hiftoires de maladies,cro .
Soient reffentir les maux, qu'ils lifoiene;
.comme quantité d'hypochondres, qui
entendant parler d'obftru&ions en res .
(entent d'imaginaires ; ne font-ce pas
autant de maladies de la cervelle? lei
rapporte à une même claffe ceux, qui
mal - inftruits fe laiffent . frapper rima.
gination par des fables de phantomes,
de fpeêtres, & craignent presque toi] .

jours , d'abord qu'ils font feuls, unes•
prit malin, un mort &c, qu'ils cria•
ier,t avoir devant les yeux . Qu'on
con verre avec des gens plaintifs, accon

tu .
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tumés à gemir ; fouvent on croit avoir
des maux, qui fympatifent avec ceux,
qu'on entend. Que quelqu'un vous di-
fe que vous avez mauvaife couleur,
que vous avez la mine d'être incom-
modé ; ce n'en qu'un badinage ; vous
prenez le change & vous vous laiffez
•perfuader. Des telles maladies font
très-réelles, puisque l'-imagination elt
frappée , que vos idées & vos juge-
mens font détériorés & acccompagnés
des fentimens desagréables : jusques-là.
Cependant vous >a'ètes malade qu'au-
tant que vous croies l'être ; changés
de penfée & vous ferés guèri.

ï76. LE célèbre Ab Hers rap-
porte des exemples (a) de plufieurs
morts occafionnées par la force de l'i-
magination ; comme ces cas confir-
ment ce que j'ai avancé , il ne fera
point inutile d'en extraire ; un difci-
ple de Noftradanrus ayant prédit à une
Dame des prémières familles de Fran-
ce qu'elle perdroit la vie à fes cinquiè-
mes couches, elle différa de fe marier
jusqu'à l'âge de 35 `anis qu'elle époufa

un
(a) Obferv . Med. Oppido rare . Obferv.V! .
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un Comte du pays de Liége. Ayant
accouché ¢ fois heureufement , d'a.
bord qu'elle s'apperçut d'une cinquiè•
m~ groffeffe elle eut l'efprit fi prevenu
d'une mort certaine qu'elle s'abandon.
na à de triftes idées ; elle prédit qu'el-
le en perdroit la vie & elle s'y prepa•
ra comme fi elle n'eut pas voulu man-
quer au jour qu'elle croioit fixé. Le
célèbre Ab Heers . emploia tous les re•
mèdes qu'il. crut convenables, jusqu ' à
ce que cette Dame lui ayant appris la
caufe imaginaire de fes peines , il ta.
cha de la convaincre par le raifonne•
ment & par la leèture de la vanité de
l'aftrologie judiciaire , bien prévenu
fur la nature & la cure des maladies de
rame conformément à un vers grec,
qu'il avoit traduit de cette forte,

.lCgrentes animas nil n f fermo levas.

Rien ne changea ce fort préjugé . Sur
la fin du huitième mois, ayant foupé
un jour un peu moins que de coutu•
me,_ le lenden-,ain matin elle fut trou•
vée morte dans fon lit par fon mari.
Cette mort même eft une preuve de la
fauffeté de la prediêtion ; car cette Da-

me
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me n'eut pas morte à fes cinquièmes
couches, mais dans fa cinquième gros-
fefle.

§ . 177. IL y a encore une claire de
maladies de l'ame, qui dépendent d'u-
ne caufe matérielle ; pour en avoir un
exemple, qu'on fuppofe un homme at-
teint de quelque maladie chronique,
comme d'obftruaions dans le bas ven-
tre, d'une dureté an foye, &c. Qu'il
en bit perfuadé ; jusques-1à fon aine
eft fort faine, elle a des idées de 1 'in-
difpofition de fon corps ., mais des idées
jufles : que fi à force de Le familiarifer
avec ces idées elle leur donne trop d'é-
tendue, s'imaginant le mal plus grand
qu'il n'eut ., elle a la même tentation
que s'il l'étoit :en effet ; voilà la mala-
die imaginaire : de même que fi, étant
guéri de fes duretés , de fes obftruc-
tions, l'ame reffoit perfuadée par une
continuité d'idées de la continuation
de ces fymptomes , c'en - à • dire , cet
homme étant guéri .& ne croiant pas
l 'être.

178 . JE ne crois pas qu'on puifre
combattre cette doétrine des maladies
de rame . .11 eft autant efrentiel à l'es-

prit
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prit de penfer & même de bien penfcr
qu'à notre fang de circuler , qu'aux
mufcles de fe, contraster , &c . Les
fondions de l'efprit font à l'efprit, ce
que les fondons du corps font par'
rapport au corps . Par conféquent, fi
le corps étant derangé dans fes font•
tiens eft dans l'état, que nous nom-
mons ana radie , pourquoi le même état
de l'ame ne devroit -il pas être égale-
ment nomn .'3 maladie ?

§. 17 9. L'ON ne peut rejetter ce'fy .
ftème comme inutile , puisque dans la
pratique un Médecin Philofophe ne
doit pas donner moins d'attention à)
tourner la penfée de fon malade d'un ,
côté favorable à la guèrifon qu'à lui ,
prefcrire les remèdes convenables ; Toit
en lui faifant naître des pafftons, corn.
me le contentement , l'efpoir de gné.
rir ; foit en reprimant celles , qui lui
font contraires, comme la crainte de
mourir ; foit en changeant fes juge•
mens , comme en le difl'iiadant de la
penfée qu'il a que fa maladie eft incu w

rable ; foit en le trompant , feignant
d'applaudir à fon préjugé & le lui far
faut changer par un firatagéme e corn•

me
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me il efi: arrivé , il y a quelques an-
nées à Spa, à un hypochondriaque ,
qui croioit entendre continuellement
des pigeons piper dans fon ventre, au-
quel un homme entendu dit qu'il avoir
vu des cas femblables & qu'il ne dou-
toit nullement de-la réalité du fait,
qu'il entendoit le ramage des pigeons

qu'il lui promettoit de le tirer d ' af-
faire . Pour quel effet lui ayant donné
une bonne dote de pilules & le faifant
promener pendant l'opération dans le
Jardin des Pères Capucins, il eut la
précaution de mettre une perfonne
derrière les lieux pour y jetter des
pigeonneaux , qui fe rencontrant à
propos avec le prémier benefice lui fi-
rent crier miracle & le perfuadèrent
toujours plus de fa pK} nduë maladie
&d'une certaine guèrifon, de forte qu'à
la fuite il eut l'imagination fort faine.

§. 180. S'IL eif befoin d'autorité
pour confirmer ces principes, nous en
avons une très- refpeê'table dans rani-
fon Académique (a), que fit mon cé-

lè-
( a ) H. D. GAUsII Sermo •4 cad . de Re-gim. mentis , &c .



168 Ta.alrE DES EAUX MfNIRALES

lèbre Profeffeur M . Gaulai us, lors•
qu'il fe demit de la dignité de Recteur

Magnifique le 8. Févr. 1747. dans la
quelle ce Bavant Profeffeur fait très•
bien fentir qu'il y a des cas , où les cau•
fes des maladies font dans l'ame même,
de forte que , quoique la conduite de
l'efprit paroif'e être uniquement du tes•
fort de la Philofophie, fi l'on eft en
droit de difputer aux Médecins d'en-
treprendre la cure dê ces maladies,
l'on ne peut nier que dans ces cas les
Médecins doivent eux-mêmes fe corn•
porter en Philofophes.

r 8 r . COMME nous venons devoir
que l'ame peut être derangée d'elle•
même, il n'y a pas de doute qu'elle ne
fe dérange le plus fouvent par une pu .
re' difpofition due corps , Toit maladie,
foit tempérament. C'eft de là que dans
la fièvre le battement de quelques ar
tères agitant trop fortement les fibres
de la retine ; y caufe non feulemen t

des virions de certaines couleurs, mais
aufii de fpeêlres , de phantonies, le
plus fouvent de couleur de feu , q ui
outre l'a&ion du fang agité fuppofe at

rame effraiée & comme ébranlée des
coups
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coups de ces artères . De pareilles vi-
fions , de pareilles terreurs mal fon-
dées, des délires, &c . - naiffent très-
fouvent d'une pareille agitation des
humeurs, qui fecouent les nerfs, le
cerveau, &c. C'eft pour de fembla-
bles rairons qu'une ame fi fotte, fi ftu-
pide, dans un corps peu favorable fe-
toit plus parfaite, fi elle étoit logée
dans des organes bien arrangés. De-
là la vérité du proverbe, heureux, gui
-eft fain de corps & d'efprit . La fanté
de celui-la confine dans une parfaite
dispofition de fes parties, qui les rend
propres à faire certains mouvemens
dans le jufle degré . La famé de l'es-
prit doit , ce femble , confifler dans
le pouvoir de former des idées jufles,
d'en faire des jugemens vrais & d'en
tirer des conféquences légitimes .
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CHA1'1TRE III•

De; maladies du corps en général & de
quelques unes en particulier, telles

que l ohfi<ruéï'ion, le relâche-
ment , la pafon hypo .-

chondriaque, &c.

§, 182.

	

E ne m'oblige à traiter cet•
te matière que rélative-
ment aux idées , que je

crois nécellüires pater Ta pratique des
'eaux Minérales. Je commente par l'un .

'tienne divifion des maladies en aigttës

& chroniques . Les maladies aiguës font
celles, qui font de peu de durée & ac•
compagnées de douleurs vives, ou de
grand danger. Les maladies chroniques

font celles, qui font-de longue durée,

183 . JE divife les maladies ai
guës en deux claffes ; je rapporte à la
prémière celles , qui étant terminé es

ne laiffent pas des caufes cachées pour
occafionner la récidive , comme les
fièvres chaudes, la dyfrenterie, la pei •
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Lite verolle, &c. Je fais ùne féconde
clafl'e de celles, qui ayant achevé leur+
cours laiffent une difpofition fingus
fière pour les faire renaître avec le
lems, comme l 'éryfpelle , le rhuma-
tifme , &c, qui laiffent les parties,
qui font le fiége de l 'inflammation plus
relachées enfuite de la tenfion & par-
là plus capables de recevoir les hu-
meurs, qui s'extravafent ; la colique,
l 'apoplexie, l 'épilepfle, &c., qui fe-
Ion leur différente nature laiffent des
cadres de récidive.

I84. ` L E s maladies chronique.
ont ordinairéfnent potsrr aufe , ou au
moins pour effet , le relachement, la
rigidité, la contraEtion, ou la deftruc-
tion des folides. Le trop,' ou lè trop
peu de confiftance l'acreté , la mau-
vaife proportion, l 'abondance, l'épui-
felhent, lé défaut de mouvement des+
liquidés.

~• 18g. Tors ces vices peuvent
être plus ou moins grands ; plus ou
moins univerfels ; plus ou moins coma
pliqués ; & chacun a encore fes diffé.
rentes particulières ; ' par exemple l 'a=
enté peut-être alcalefcente., ou inclià

H 2
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nant à la pourriture ; elle eft quelque.
fois acide, muriatique, huileufe, ran.
cide, &c.

5. i86 . LA proportion entre les ce
libres des vaiffeaux & les matières,
qu'ils contiennent étant vitiée, donne
l'idée de l'obflrubïion , qui eft une cau•
fe très - fréquente des maladies chroni.
ques. M . GA U B r U s la définit à-peu•
près comme M . BoERHAAVE, foi>
turation d'un canal , qui barre le pas.
fige à la matière , qui doit y palier,
provenant de l'excés de la matière au.
deffus de la capacité du vaiffeau . Ain•
fi un fang trop épais , trop ténace,
coagulé , ou forcé dans de trop petits
vaifléaux ; les autres humeurs épais
fies, ou extravafées ; le calcul ; diver•
fes concrétions ; produifent des dl).
ftru&ions de la part du contenu . La
compreffion, la contraaion, la coali -

tion ; &c. , en font du côté des parties
contenantes, ou des vaiifeaux.

§. i87 . LA foibleffe & le relâche .
ment des fibres confiftent dans le trop
peu de cohéfion des' parties, de forte
qu'elles foient trop molles , trop tee
cires , trop peu fermes . Cette foiblet.

fes ;
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fes ; ce relâchement, proviennent de
diverfes caufes ; d'épuifement ; du dé-
faut de nutrition ; du défaut de mou-
vement ; de diftention ; des alimens &
des bouffons aqueufes , chaudes ; des
alimens ; ils dépendent aufli de Page,
du fexe, du tempérament.

. .188 . A P R ès avoir déduit les cau-
fes les plus générales des maladies chro-
niques , je defcendrai à une maladie
fort commune & dans laquelle les eaux
de Spa font très-efficaces ; on la nom-
me vapeurs, ou paffion hyflérique, dans
le beau fexe ; & hypochondrie, ou pas-
fion hypochondriaque dans les hommes.
L'on confond ordinairement ces deux
maladies & on ne les distingue que
par le nom, quoiqu'elles foient un peu
différentes & par les caufes & par leur
nature.
§. 189. LA caufe principale de ces

maladies paroît être ordinairement quel-
que embarras, quelque obftruaion au
bas ventre. Tantôt c'eft un fang gros-
fier, visqueux, qui croupit, ou qui coule
difficilement ; tantôt quelque autre ma-
tière épaiffïe ; ou arrêtée par le refroi-
dilfeinent, ou des fpafmes des canaux.

H 3
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5. 19o . CETTE obibu6tion empê.
chant le mouvement ptogeifif du fang,
y occafionne des nouveaux engorge.
mens. De-là les humeurs avant un
moindre efpace pour circuler , elles
doivent fe porter plus abondamment
vers d'autres parties , ce qui fait des
irritations , d't ù fuivent les fpafines,
qui attaquent ordinairement la gorge,
l'eftomac & quelquefois toutes les par.
ties fenfibles du corps.

5. 191 . L E s fpafines, on les con,
veinons, furvierfnent d'autant plus que
les perfonnes attaquées ele ces male
dies ont ordinairement les fibres foibles
en tout, ou en partie.

§. 192. L A foibleffé- des folides eaa
en partie caufe de la maiivaife élabora,
tion de la bile & des humeurs, qui fe
filtrent dans l'eft• :omac & les inteftins,

$• 193. Alias' de la foibleffe des
fibres dépendent ces fymptomes, dont
quelques uns fe comprennent fous le nom
même de foibleffe ; les autres par ce
qui a été dit dans les deux derniers ar,
ticles ; les fyncopes, ou les évanouiffe-
mens , les indigeflions , les corrup -
tions dans les prémières voies,, les a-

mas
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mas de flatuofités , les rots , le ho-
quet, &c. la facilité à entrer en con•
veinons.

5. 194 .. L'•OBSTRUCTION oCCa-
fionne la pefanceur, la tenfion, la du-
reté, la tumeur , la douleur des par-
ties ; elle empèche la progreftion du
fang ; elle excite les parties à entrer en
convulfions.

§. 195. LES convulfions occafion-
nent des fenfations différentes felon la
force qu'elles ont & les parties, qu'el-
les attaquent : ce ne font pas feulement
les parties, qui communiquent enfem-'
ble, le foye, la rate, l'eftomac, &c.
qui fouffrent dans les accès ; presque
toutes les parties du corps font enga-
gées dans le combat : les uns fouffrent

'
"

des étranglemens à la gorge, les au ,
Ires des corttraélions à l'eftomac ;'
ceux-ci ont la refpiration empêchée,
ceux-la ont une perte de voix ; je
traite aftuellement une perfonne hyfle-
rique, qui eut dernièrement un accès,
qui lui fit perdre la parole pendant
plus de quatre heures ; il furvient fou-
vent des points, des fyncopes, des an=
&cidres, des palpitations de coeur , des `

H4
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laffitudes , des vents , des borboryg
mes, des vorniflemens, des coliques,
&c.

196. CETTE maladie ne s'en
tient pas au corps feulement ; l'état du
corps fe rapporte tellement à l'ame
qu'elle ne peint s'empêcher de prendre
part à fon dérangement. 'Cette ame
devient d'un naturel mobile & variable
comme fon corps ; ces fortes de per-
fonnes rient & pleurent pour des
riens ; ils font inquiets fur leur mal, ils
s 'accoutument à y penfer férièufement,
ils prennent plaifir à en entretenir
ceux,' qui ont la complaifance de les
écouter ; ils s 'en rendent les idées fi
familières , ils s'étudient fi bien à en
connoftre toute l'étenduë, que fouvent
à force de s'examiner ils joignent à u-
ne maladie réelle un grade de main .
die imaginaire.
1 197. UNE différence entre les

paffions Hyfterique & Hypochondria•
que , c'eft que la paillon Hyfterique
n'arrive ordinairement qu'aux perfon -
nes delicates ; l ' autre arrive à des hom-
mes de différentes complexions.

2°. LA foiblefie eft ordinaireme nt
plus
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pros générale dans les Hyfteriques ; el-
le eft quelquefois générale dans les Hy-
pochondriaques , mais plus fouvent
particulière & fe borne fouvent aux
premières voies.

3°. L'OBSTRUCTION n'a pas tout-
à-fait le même Piège dans les deux es-
pèces de maladies.

4°. L'OBSTRUCTION eft ordinai-
rement plus opiniatre dans les Hypo-
chondriaques ; mais lorsqu'elle eft oh-
ftinée dans la paillon Hyfterique, elle
y eft plus dangereufe, comme dans la
perte des mois, &c.

S°. L A paillon Hyfterique depend
fouvent du tempérament & des cou-
ches ; la pafiion Hypochondriaque
provient ordinairement de la vie fé-
dentaire & furtout lorsqu'après s'être
exercé dans la jeuneffe , l'on devient
fédentaire dans un age plus avancé.

60. LA paillon Hyfterique a fes ac-
cès plus rélativement aux caufes mate-
rielles ; les penfées , les inquiétudes,
Jes accelerent,plus ordinairement dans
les Hypochondriaques.

Z°. LA paillon Hyfterique ne pro-
vient guères de l'imagination . La pas-
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fion Hypochondriaque ' en nais afl'=
fouvent. Voiés le Chap . II.

80. LA pafiion Hyfterique eft plus.
généralement réelle ; la paffion Hypo,
chondriaque eft ordinairement en par-
tie imaginaire :.

9a . LES Hyfteriques n'ont 'pas des
idées fi étranges qu'on en remarque
fouvent dans les Hypochondres. Ce
n'efl pas à dire que des femmes ne
puiffent être incommodées des mêmes
califes & de la même manière que les
Hypochondriaques ,. & qu'elles ne
piaffent par confequent avoir des idées
auffi étranges :: la perfonne, que j'ai
citée 195., eft- une femme, qui dès
long teins Hyfterique , l'eft aftuelle•
ment, ou eft aEuellement Hypochon+
driaque de la même manière que fon-
mari, qui de chagrin tant à l'égard du.
ffpirituel que du, temporel à .. été réduit
a n'avoir d'autre penfée que celle d'ê-
tre le plus malheureux des hommes &
qu'il fera fûrement damné r l'homme
eft guéri,. mais les afHiélions, les l'aie
fffèrnens , que fa femme a eus pen•
dant for' incommodité lui ont rendu;
le, mûmes idées fi familières, cltt'ellé

s ' es
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s'en eft laifêe furmonter , .de forte qu'el-
fe a rencheri fur l'extravagance , ou
plutôt fur la foibleffe du mari, .car elle
a refté pendant quelques femaines dans.
l'opiniâtreté de fe croire morte, . qu'on
avoit fait fes obfeques , qu'elle •étoit
damnée, &c. Elle eft préfentement
attaquée d'une fièvre continue' avec
delire, qui parois vouloir fe terminer
favorablement, -

. 198, J E dis que l 'on, a remarqué-
des idées fort étranges dans les Hypo-
chondriaques. j'en donnerai quelques,
e>;emples outre ceux , qui ont été ci.,
tés au chapitre précédent . Il y en a,
qui fe font imaginés d'avoir des jam-
bes de paille, de verre, de beurre ; les:
uns d'avoir la bible, une horloge fort-
pane continuellement , dans la tête;
quelqu'uns ont crû être metamorphofés
en coqs, en diables ; d'autres fe font
donnés pour . des Dieux., j'en connois-
un de cette espèce .. d'autres croienç
erre des Monarques , des Prophêtes.
&c. toutes ces idées ne proviennent
pas uniquement de l'imagination ,.
comme de la caufe principale ;, les de-
raugemens, clu corps en font i~ calife la

H 6
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plus commune, quoique je fois d'avis
que la dispofition de l'esprit y fafte
aufl"i fa partie. Voiés le Chap. pré-
cédent.

MiSaavansfflemoffligegsemilmIsffl'

CHAPITRE IV.

De l'effet des principes des Eaux Miné .
tales de Spa, fur le corps humain,

corfdere's particulièrement.

§. 199. Nous avons demontré
76. & fuivans) que les

principes des Eaux de Spa, font l'Eau,
le fer, un esprit acide, du fouffre, du
fel alcali ,• une forte de terre , & de
J'air, & probablement du fel commun,
& du fel de Glauber : nous confidere•
rons leurs effets principaux, furtout
rélativement au fujet de la pratique des
Eaux Minérales.

§. 200. L'EAU 1o, diffout toutes les
matières falines ; par-là elle adoucit les
acretés & leur fert de vehicule pour
les conduire hors la male commune.
' 24. ELLE delaye nos humeurs &

les
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les rend plus liquides , plus mobiles,
plus pénétrantes.

30. ELLE amollit & relâche les fi-
bres ; par -là elle empêche la rigidité,
la concrétion.

4°. C'E s T un des meilleurs, s'il n 'eft
pas le meilleur diffolvant, que l'on puiffe
prendre intérieurement pour le calcul.
Les principes fortifians des Eaux Mi-
nérales empêchent . le trop grand rela-
chement , qui refulteroit de l'Eau
fimple emploiée à, cet effet.

5°. ELLE tempere & diftribuë plus
univérfellement l'aètion des esprits,
des aftringens, enfin de tout ce qui a-
giroit avec beaucoup de force fur le
corps humain, par exemple, les es-
prits, le fer, des Eaux Minérales, &c.

6 0. ELLE fert de vehicule aux au-
tres principes des Eaux Minérales, qui
pénétrent par fon entremife dans des
tuyaux très fubtils, d'oie fuivent leurs
effets principaux.

5. 201 . .AVANT de parler de l'a-
&ion du fer fur le corps humain : je
dois avertir qu'elle n eft pas bornée
aux prémières yoies, mais que ce me-
tal entre dates la maire du fang. Les

H 7
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favans en font convaincus par des ex-
périences certaines & les autres von.
riront bien m'en croire fur l ' analyfe
rapportée j". 146.

r°. L E fer eft le fortifiant le plus
fouverain que l'on cbnnoiffe pour tous
les cas, où il y a du- relâchement dans
les fibres ;. il en rapproche les élémens,
il les rend plus denfes, par confequent
plus élaftiques, Elles agiront. donc a.
vec plus- de force, le tout conformé-
ment à cé qui a été dit au Chap . I. de
Mechanisme- &ce
LE fer convient par-là . avec les ai.

ftringens, . mais il en eft très bien diy
flingué par une autre proprieté , qui
eft d'être le desobflruant le plus effica+
ee que l'art connoiffe pour tous les
cas, où il y a obilruélion provenant
d'humeurs épaiffies non inflammatoi-
res, lentes visqueufee, froides, a•
queufes> ou acides.

30. LE fer des Eaux de Spa produit
éminemment ces effets parce qu'il y
eft très fubtilement divifè & que les
parties fpiritueufes lui fervent comme
d'éperons pour le- potiiffe.r dans des
tuyaux_txès del-its,.

40.
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4°. -L'ON dit communément que le

fer efl apéritif & affringent, & cela
eft vrai, niais clans de§ fens différens :.
10. il eft aflringent à l'égard des-foli-
des, c'eft- à- dire, il en rapproche les-
élémens, il en refferre le tiffu ; par -là
de foibles il, les rend forts, de lâches
il les rend denfes . Par une confequenr
ee de cette vertu il eft aflringent à l'é-
gard des humeurs , qui coulent trop.
abondamment enfuite du relâchement
des vaiffeaux, qui ne peuvent les con--
tenir ;. par- là il l'etl encore à. l'égard.
des humeurs , qui s 'extravafent, ou.
qui fluent copietfement à caufe de leut
tenuité & de leur diffolution provenant
de l'inaéion des folides . 2°. Il eft ape-
xitif en donnant aux fibres la force de:
pouffer & de faire couler les humeurs i .
qui eroupiffoient par leur-inaéd<ion ; il
l'e[l encore parce qu'il -djvife les hu-
meurs épaiffies ;. ce qui me paroît fé.
faire piéchaniquement 'par le poids &
la dureté des parties ferrugineufes, . qui
font agitées dans les tuyaux & qui fe
heurtent contre les humeur-s épaiflie -
a-peu-prés comme du petit plomb,.
Da du. fable R agité. dans une bottteille

en.
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en detache le tartre ; par- là le fer rend
ces humeurs propres à circuler, il en
debarraffe les vaifi-eaux , qui en font
farcis : il les évacue ordinairement par
Jes urines & quelquefois par d'autres
voies. 3°. Le fer eft encore tantôt a•
eringent & tantôt apéritif par des con.
.litions particulières ; par exemple s'il
rencontre beaucoup d'aigreurs dans les
prémières voies, il peut s'y unir & fe
réduire en vitriol, qui fera quelquefois
apéritif par les urines, quelquefois par
les felles. Si au contraire il y rencon•
tre trop de viscofités, il fera des effets
tout oppofés, comme nous le remar•
querons dans une note particulière . Il
fera encore tantôt l'un, tantôt l'autre
de ces effets , par quantité d'autres
rairons , auxquelles les Medecins de•
vroient faire beaucoup d 'attention.

5. OUTRE que le fer fortifie les fi.
bres en les rendant plus compa&es
(no. 1 0.) & par- là plus élaftiques (5.
152.) ; il fortifie encore le fyftême ner-
veux & il le ranime par la chaleur &
par les esprits fulfureux élaftiques;
qu'il donne lorsqu'il vient à rencontrer
des acides. Ce font ces esprits, qui

oc-
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occasionnent fouvent des rots nido-•
reux, qui font des preuves de l 'effica-
ce de nos Eaux dans les aigreurs.

6°. LE fer eft nuifible dans tous les
cas, où il y a rigidité des fibres, où les
humeurs fiant inflammatoires tendant à
la pourriture, où les prémières voies
font farcies de viscofités, où le mou-
vement eft trop fort, à moins qu'il ne
fait augmenté par des acides, &c. Ce
font des confequences des vertus du
fer, il rend les fibres plus compaétes,
ou plus roides, il augmente la chaleur,
le mouvement, &c. & lorsqu'il vient
à rencontrer des humeurs fétides, cor-
rompuës, pourries, qui abforbent fon
acide, s'il eft diffous, comme il l'eft
dans nos Eaux Minérales, il fe change
en une chaux metallique, fort pefante,
aftringente, qui donne naiffance à des
obfruétions très dangereufes, comme
on peut le voir dans la Chymie de
B O ER H A A V E (a) . Il fait des effets é-
galement pernicieux , lorsqu jl trouve
des amas de viscofités dans les prémiè-
res voies, il s'y invisque, il s'en for-

me
(a) Proce(t 162. & 163 .
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me une pâte indomptable, d'où nais,
fent des anxietés, des ventofités, des
pefsnteurs, des obftruaions fort opi-
niatres , la constipation, &c. ce que

j'avance d'après le même auteur (a).
Cela arrivera encore plus, fi outre les
viscofrtés, les prémières voies contien•
rient des matières terreftrçs ; car le fer
joint aux parties terreftres, fe conver•
tit bientot en une maire dure, comme
nous le voions dans la cimolée & corn.
me un célébre na.turalitte (b) l'a re,
marqué à l'égard de rochre & de l 'eau
de fer, qui coagulent les parties terre
ftres. Le même naturaliste ajoute que
du fable, qui cQntenoit des parties fer.
rugineufes, a acquis en 14 jours une
telle dureté, qu'on auroit eu peine i
le caffer à coups de marteau . J'ai vil
une pareille concrétion ,, chez Mr.
G O D A It T, Medecin très célébre a

Vervier. C'eft un morceau formé de
fable & de la diffolution d'un clou, qui

eft

(a) BOERHAAVE LeE . Pubs . de Morb.
eervor. Mir.

( b ) Mr. I. I N N E U S . Voiés les Amuie 4,
cadein. Vol. 1.
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eft encore au milieu de la maire, la-
quelle cil dure & folide comme une
pierre. Ce morceau a été trouvé fur
le bord de la mer a deux lieuës de Lei-
de. Puisque le fer & la terre forment
de pareilles maires, l'on voit combien
peut être pernicieux Pillage de la m.ag-
nefe, du corail, &c . avec les relisez
des ferrugineux.

ln S I cependant Yufage du fer eft
convenable dans quelques cas, où fe
rencontre une indication contraire (ne .
6',), un Medecin, qui entend fa pro-
faon, pourra fouvent y Obvier ;. par
exemple en debarrairant fes prémières
voies des viscofités, des matières al-
calescentes, lorsqu'on a remarqué ce&
centre - indications ;, en prcfcrivant des
acides & des acescens dans les cas
d',flumeurs inflammatoires ; en pour-
volant par d'autres remédes à la rigi.
dité des fibres d'une partie , lorsque
d 'un autre coté on dirige l'aflion du
fer vers les parties aûoiblies &c.
CES dogmes font fondés fur l'auto-

rité des favans de tous les fiècles.
2oz . L'Esnatzr acide de nos Eaux

Minérales 10, en tiënt le fer diilous &
le
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le rend propre à agir fur le corps hu.
nain.

20. CET acide eft fi fubtil qu'il pa•
roft agir direétemen fur les nerfs en les
excitant & les animant. Les rots, 'a
peu-près femblables à ceux, qui fui .

vent la boiffon des liqueurs fermentas.
tes , comme le . moût-, le vin mous .
feux, la bierre nouvelle, &c . en font
des preuves fuffifantes. L'Affoupiffe.

ment journalier , qui fuit l'aétion des
Eaux & furtout du Pouhon, qui abon•
de en esprits acides, eft encore un ar•
gument de l'aétion dans le fyftême
nerveux , qui doit être rapportée à
l'acide fpiritueux plus qu'à un autre
principe.

§. 2o3 . LE fouffré commun diver•
ferrent allié & melangé eft donné par
M r;. B o E R H A A V E pour échauffant,
stimulant , defïicatif ; il adoucit fou-
vent les acretés, étant pris interieure•
ment , ou appliqué extérieurement,
ce que l'on remarque dans la gale, la
demangeaifon, &c. plufieurs lui attri-
buent des vertus peétorales & antiph'
thifiques.

1°. LE fouffre des Eaux de Spa é'
tant
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tant très fubtij, les effets, qui dépen-
dent de fon aétivité, doivent en être
d'autant plus conûderables . Ainfi l'es-
prit fulfureux de nos Eaux Minérales
doit être fort échauffant, stimulant &
defficatif : l'expérience confirme cette
règle ; la Geronftère echauffe, fortifie
& deffeche contderablement plus que
toutes les autres fources, qui ne lui font
inférieures que par la moindre quanti-
té, ou la moindre aétivité de ce prin-
cipe. On le remarque fouvent par la
belle couleur vermeille, que cette Eau
donne aux buveurs en fort peu de
teins.

20 . LE fouffre doit être d'autant
plus adoucifrant dans les Eaux Minéra-
les, qu'il y eft moins aétif; de-là la
Gerotaftère eft nuifible dans toute forte
d'acretés ; au contraire la Sauvenière,
la Groisbeeck, dans lesquelles domine
un fouffre temperé, font fouvent d'u-
ne grande efficace dans les maladies
cutanées, dans le fcorbut & plufieurs
fortes d'acretés.

30. LE fouffre des Eaux Minérales
réchauffe & fortifie d'autant plus, lors-
qu'il eft aétif comme dans la Geronftè-

re,
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Te, & il adoucit d'autant plus les acre-
tés lorsqu'il eft temperé, comme dans
la Sauveniére , qu'il eŒ fort fubtile-
mePt divifé & qu'il pouffe fes effets
jusqu'aux extremités des plus petits
vaifTeaux.

4°. Lits qualités tant vantées du
fouffre de faire expeélorer, d'être bon
dans l'afthmc, la phthifie, enfin dans
toutes les maladies de la poitrine, font
presque généralement vaines ; le fouf
fre ouvert par quelque alcali , mais
furtout le fouffr'e de la Ggr'onftère, pa-
toît convenir dans ces maladies, lors-
qu'il s'agit d'échauffer & de deffecher,
comme dans l'atthme provenant de
phlegme, dans les catarrex ; .ou lors-
qu'on veut fortifier & exciter, pour
aider ou provoquer 1'expe&or~tloti,
dans quel ers la Geronftère peut
convenir aux phthifigt7e~ , dont elle
peut confolider '1a cicatrice du fac pu-
rulent.

~ . 204 . L'alcali & la terre des eaux
Minérales font anti-acides . Cet alcali,
le fe1 commun & le fel de glauber , font
aperitifs , ils divifènt les matières é•
paifies, ils ftimulent & partes effets

ils
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~. 205 . IL ne faut pas croire que
la nature ait mis e`n vain une grande
quantité d'air dans nos fontaines : l
fert de reffort aux parties fpirityleufe~
& par-là il en ~ugrnente l'aécion :

f

CHAP .r~itE V.

De l'effet des principes` de nos eaux Mi-
nérales réunis , ou de l 'aflion de

ces eaux fur le corps humain.

~ . 205 .

	

N des prémiers effets des
eaux de Spa fur le corps

humain , c'eft de refraichir par leur
froid a fuel ; d'où l'on ne doit pas con•
dure qu'elles font refraîçhiffantes ; el-
les tie le font pas a.utrcmént que le vin
k li glace , lequel , quoiqu'Il tafraî-
chiffe au tems de la bouffon, e11 cepen-r
dant échâuffant de fa nature . Ceux,
qui ont quelque 'connoiffance de laMé-
decine fanent ctombien il eft befoin de
tirconfpection pour éviter les dangers,

.aux-
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auxquels ce refroidiffement peut expo•
fer ceux , qui ont des .maladies de la
poitrine & les perfonnes fort fenfibles.
Je m'en fuis expliqué dans la préface,
que j'ai faite à la traduion de la dis .
fert. de M. DE PRESSEUR.

5. 207 . LE goût des eaux Minéra.
les eft une preuve qu'elles agiffent d'a.
bord fur les fibres ; cette aêlion ne peut
qu'être conforme à la nature de ces
eaux , qui eft d'être fortifiantes, fis.
roulantes, &c.

5 . zo8. L Es rots aigrelets (5.202.

D°. 2°.) & nidoreux (g . lot . n° . s°.)
témoignent la féparation d'une partie
des efprits & le dégagement des efprits
fulfureux élastiques du fer ; d'où j'in•
fère que leurs effets s'exercent déjà
dans les prémières voies , ce que j ' ai
en partie remarqué plus amplement
dans la préface que je viens de citer.

§. 209 . LA noirceur des excrémens
montre bien qu'une partie du fer des
eaux fe précipite dans les prémiéres
voies, ce qui eft une fuite de la fépa•
ration des efprits (5. 2o3 .)

5. 2 to. L A falive, la bile ,

	

flic
gastrique, Ies vifcofités , étant toutes

d'u•
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d'une nature favonneufe, ou gommeu-
fe , les eaux Minérales doivent s'y u-
nir , lés delayer, les rendre plus mo-
biles , en évacuer le fuperflu : elles
détruifent par-là le nid des vers, qu'el'.
les tuent auffi à caufe du fer, qui eft
reconnu pour un bon bnthelminti-
que , à quoi concourt probablement
l 'anion des efprits fulfureux, puisque
la Geronflère l'emporte dans ce cas fur
les autres fources . Voiez les Obferv.
33 . & 34.

5.2II . CEPENDANT leS vifcof]tés
trop tenaces, ou inclinant trop à la
pourriture, au lieu de fe corriger s'in-
visquent avec le fer, qui fe précipite
(sot. no. 6o.). Ainfi il eft necefiàire
de les évacuer avant que d'entreprendre
l ' ufage de nos eaux minérales.

5.2I2 . LES eaux étant parvenues
dans le fang, elles le delayent, elles en
augmentent le volume , enfuite elles y
exercent les effets, qui dependent de
ta combinaifon de leurs principes.

§. 213 . ELLES agiffent non feule-
ment fur le coeur & les vaifFeaux les
plus confiderables, ce que l'on voit
par l'augmentation de la circulation,

I

	

mais
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mais auffi fur les partiès les plus fines,
le cerveau & les nerfs, ce qui paroît
par l'afoupifement des buveurs fur
tout dans le commencement qu'ils en
font ufage & par la cure des maladies
des nerfs.

§. 214. ELLES guerifTent les obftruc.
tions qui dependent de vifcofités dans
les petits varfeaux , dont l'aEtion
augmentée par le fer & les efprits, ne
permet pas que le fer s'invisque & fe
condenfe avec ces matiéres ( votes 20L
n°. ,}°. & dans cette note le n a . 20.).
Elles .gueriffent encore les obftru&ions,
qui dependent d'autres matiéres epais .
Tes, de concretions calculeufes, d'hu.
meurs lentes , froides, aqueufes, acides.

5 . 215 . nE L L E s font efficaces dans
les maladies, qui proviennent du re1.
Fhement, de la foibleffe des fibres.

2 16 . L E s efprits élaftiques qui s ' é•
chappent du fer, les autres efprits fui .

'fureur & acides des eaux de Spa parois .
Sent fuppléer au défaut des efprits ani•
anaux , ou du moins concourrir it leur ac.
tion & rendre du ton aux nerfs & aur

-fibres ; & par là nos eaux minérales font
très efficaces dans plufieurs maladies

des
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des nerfs, tremblement, paralyfie, é.
puifemens, &c.

5. 217 ELLES guerifTent fouventles
acretés du fang, la cachexie , le fcor,
but, &c.

218.ELLES ont fouvent évacué
des abfcés des diverfes parties du corps.
Mais avant que de confeiller l'ufage de
nos eaux dans les maladies, qui en de-
pendent comme les confomptions pro-
venans d'abfcès au poumon , ou autres
parties, il faut être affuré que le pus
eft de bonne conflitution, que le ma,
lade n'eft pas d'une extrême foibleffe,
&c .

219.COMME les humeurs pechent
fouvent par le trop ou le peu de con-
fiflence, provenant de l'inaêtion & de
la foibleffe des fibres, nos eaux miné-
tales ne peuvent manquer d'être fort u-
tiles dans tous ces cas (215. ).

§. 22o . LA mauvaife proportion, la
furabondance du principe aqueux, le
défaut de mouvement, la difpofition à
entrer en convulfion , dependent aufil
très fouvent de la foibleffe des folides;
ainfi nos eatrxminerales doivent encore
erre très efficaces dans tous ces cas.

	

1 2
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22r . I L n'y a presque pas de ma•
ladie chronique , qui ne depende de
quelqu'un, ou de plufieurs des vices,
dans lesquels je viens de rapporter les
effets des eaux minerales de Spa ; vo.
iés le Chap. III. & c'est pourquoi il
n'y à guères de maladies chroniques,
que ces maux ne puiffent guerir, ou
dans lesquelles elles ne donnent au moins
quelque foulagement. Mais c'eft un a•
bus de croire que, parce qu'elles ont
été utiles dans quelques efpéces de ma•
ladies chroniques, elles le feront par
confequent dans toutes les maladies de
même nom. Cet abus eft fi accredité
que bien des Medecins, dignes lieras
de Nloliere, regardant la pratique des
eaux minérales pour un pur empirafine,
& fe fondant fur l'expérience qu'ils ont
de l'utilté de ces eaux dans certaines
maladies vont à tâtons comme des a•
veugles & jugent de leurs effets dans
des maladies, ou des fymptomes, dont
ils ne s'étudient qu'à fcavoir le nom,
ou tout au plus la nature apparente,
fans s'embarraffer des caufes & de diver•
fes conditions, qui regardent le tempe .
rament, rage, le fexe, le genre de v1 e +

la
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la fimplicité ou la complication des
fymptomes, &c. Ce n'est que lorsque
les maladies , . dont je vais donner le
detail, dependent de ces caufes, direc-
tement ou fympathiquement, que l'on
doit en attendre le bon fuccés . Elles
conviennent principalement dans les
obitrucrtions du bas ventre , dans l'hy-
pochondrie, la paffion hyftérique, les
obftruaions de la rate, du foye, du
mefentére, &c, dans le flux immodi-
que &lafuppreflion des mois, les fleurs
blanches, (a) les pâles couleurs, (b)
la fter+ilité (c) & plufieurs maladies
du fexe & dans les fymptomes, qui en
refultent (d) ; dans les obftruEtions &
lesamas de matiéres visqueufes, acides
aqueufes, dans la leucophlegmatie (e),
l 'hydropifie (f), des migraines, des
fquirres recens (g) ; dans des epan-
chemens de la bile, dans la jaunille
(h), la melancolie ; dans la foibleiTe&
le relâchement des fibres, dans la fyn-

co-

(a) Ob( XIX . (b) Ibid. (c) Obf. XXIVn
XXV. (cd) Obf. XX. XXI. XXII. XXiI1.

(e) Obf. XVIIL (f) Obf. XVII. (g) Obf.
XI, XII. XiII . (b) Obf. XIV.

13
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cape (a) les angoiffes (b) la charte,
les pertes d'appetit (e), foibleffe d'es.
tomac (d.) indigeftions, la lienterie,
des diarrhées, des dyffenteries invete•
rées : elles gueriffent fouvent la cons .
trpation provenant de l'inaétion des fi•
bres affoiblies & cet effet paroît quel .
quefois d'abord au commencementdans
des temperamensfenfibles, où il feren'
contre fouvent des aigreurs , des matie•
res aqueufes, ou vifqueufes, qui fepur
gent- alors par toutes nos fources indic
féremment (e), dans des coliques (f ),
des vente (g), les borborig mes ; dans
là foibleffe des nerfs, la paralyfie (h),
divers epuifemens (-i), rimpuifl'ance,
dans le mouvement vicié du liquide
nerveux joint à la foiblefre, dans les
convulfions, les palpitations, (k) les

rots,
(d) Obf VI. (b) Ibid.. (c}~ Obf. VIII,

(d) Ibid.
(e) Voici les Obferv. VII. & IX Cela n'efl

point contradiéloire à ce que j'ai dit dans le
Discours Préliminaire contre M . Mou L LIN

7. Le quinquina, qui n'eft rien moins que
purgatif, purge quelquefois suffi par des con-
ditions particulières de lit part du fujet.

(f') Obf. VIII (g) Obf. IX. &c. (G) Obf
1. 11. III . IV . (i) Obf. VlL (k) Oàf. VL 1X.
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rots, les haqueffs, les vomifl'emens,
l'épilepfie, les tremblemens ; dans des
fileurs abondantes provenant du relâ-.
chernent des vaiffeaux fuperficiels ; dans
plufieurs fortes d'acretés, la cachexie,
le fcorbut (a), les fievres lentes &les
confomptions , qui proviennent de la
même caufe (b) , les dartres (c) , la
demangeaifon ; dans quelques maladies
de la poitrine, les catarres, l'afthme,
quelques phthifies (d) ; dans quelques
periodes des maladies galantes , fur-
tout dans le relâchement , qui fuit la
gonorrhée, dans quelques ulceres (e);
dans les fièvres intermittentes rebelles
aux autres, remédes ; elles tuent les,
vers (f) ; elles diffolvent la pierre &
la pouffent encore plus ; de forte que,
l'ufage des eaux Minérales pourroit ê-
tre dangereux lorsque les pierres fe-
roient d 'un trop gros volume ; mais el.
les font très-efficaces dans les amas de
fable & les pierres, qui peuvent pas-

fer

(a) Obf. XXVIII. (b) Ibid. (c) Obf.
XXIX. (d) Voiés tout le Chap . IX. (e)Obf.
XXXI . (f) Obf. XXXIII. XXXIV. XXXV.
XXXVI:

14
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fer par les ureteres & l'uretre (a) '
222 . Nos eaux Minérales gué.

riflent fuivant les mêmes principes la
plûpart des maladies aiguës, qui, ayant
achevé leur cours, laifÎent une difpofi•
tion pour les faire renaître avec le
tems, comme réréfipelle (b), cliver.
fes maladies des jointures , le rhuma.
tifme, la goutte, la colique, l'apo.
plexie , &c. Mais elles ne font pas
ordinairement fi efficaces dans ces cas
que dans les maladies chroniques. Et
c 'eft hors le- tems des attaques feule .
ment que l ' ufâge en eft permis (c).

§. 223 . LA même maladie peut ê.
tre aiguë ou chronique felon fes diffé-
rentes caufes ; j'ai cité la colique (§.
221. & 222 .) . pour exemple. Une
même maladie chronique peut dépen-
dre de différentes caufes, par exemple
l'épilepfie, qui d'ailleurs peut être ai•
guë, eft idiopathique , fa caufe étant
dans le cerveau & les nerfs ; elle eft
fouvent fympatique, par exemple lors.
qu'elle a pour caufe la fuppreffion des

ré-
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règles, des hemorrhoides , les vers,
des humeurs acres, &c. Les eaux Mi-
nérales font rarement utiles dans la
prémière forte, elles font presque tou-
jours de bons effets dans les autres
efpèces (a) . Ainfi quoique je n'aie ci-
té chaque maladie chronique que fous_
une caufe , elle dépend fouvent d'au-
tres caufes , auxquelles on doit faire,
attention pour la pratique . Nos eaux
conviennent aufli dans un grand nom-
bre de maladies, que je n'ai pas citées.

§. 224. LES vifcofïtés , les matiè-
res alcalefcentes , bilieufes , des pré ..
mières voies ; l'abondance du fang ; la,
circulation trop accelerée ; l'inflamma-
tion du fang ; les tempéramens fecs;
la vieilleffe ; &c . ; font des conditions,
qui peuvent rendre l'ufage de nos eaux
dangereux , mais auxquellles on peut
le plus fouvent remédier.
g . 225. UNE évacuation nécefîaire

préfente, ou prochaine , indique d'en
différer l'ufage , ou de l'interrompre,
s'il eft commencé , jusqu'à ce qu'elle
foit panée. Une même évacuation ,

qui

'(a) Obf. XXXII. (h) Ohf. XXXVII. (c)
Obf. XXXVIII. & XXX(X.

(a) Obf. XXIII .
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qui eft produite par leur ufage, n ' exi•
gé pas fouvent qu'on les abandonne
dans ce tems.

§. 226. CES eaux fbnt presque ton•
jours dang~reufes & peuvent rarement
devenir utiles par aucune correècion
dans les maladies aiguës de la prémié•
re clade (~. 177. ), datrs les accès
des maladies ou des douleurs aiguës,
qui laiflènt une caufe de récidive ; dans
l'es attaques de quelques maladies chro .
niques ; dans les maladies, qui pro .
Viennent d'ulcéres, qui donnent des
matières fort corrompues, les chai.
ores malins ; dans les cas d'humeurs
fort alcalefcentes, ou très inflamma•
toites ; dans les fquirres inveterés ; dans
les confomptions provenant'd'abfcès
fort avancés & qui ont réduit lè
malade â une extrême foib]efTe ; dans
l'aflhme convulfif, les polipes au cæur,
l'apoplexie, l'epilepfie, idiodathiques,

CFA'
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CrAPITRE VI.

De la dérence des eaux des d fléren-
tes fources h l'égard du corps

humain.

~, 227 .

	

N Médecin, qui connott
LJ toutes les différences

phyfigues des eaux Minérales de Spa
(Chap. VII. de la Théorie) & qui
connoîx les effets de leurs principes fur
le corps humain (Chap. I V. & V. de
cette partie), qui fçart d'ailleurs les
effets, q' il faut obtenir pour gué-
rir les maladies rapportées au Chap.
)?II, s ignore feulement dans quel-
les maladies ces eaux font utiles, mais
remarque indubitablement la néceflité'
d ' un choix exaét entre ces fources foi
différentes.

~• 228 . CAR il efl très-certain que
non feulement une fource eft plus ou
moins efficace dans çertains cas ; mais
encore que l 'une eft très-dangereufe
dans des incommodités, dans lesquel-

16
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les l'autre fera infailliblement très• uti•
le. La Geronflère par exemple empi-
rera des - vices de la peau provenant
d'acreté; qui fe guèriffent très-bien par
la Sauvenière , la Groisbeeck ; celles.
ci au contraire ne foulageront point,
ou feront même quelquefois pernicieu•
fes dans les mêmes maladies cutanées
lorsqu'elles dépendent de la fuppres•
fion des régies , dans quel cas la Ge .
ronflère eil très-efficace.

§. 229. EN général le Pouhon eft
plus convenable aux perfonnes roba.
îles , qui ont l'eilomac bon ; il con.
vient le mieux dans les obftru&ions
du bas ventre, qui ne font pas accom-
pagnées d'une grande debilité des fi•
bres,. dans quelques maladies du fexe,
comme l'abondance des mois ; dans les
obftruEtions du mefentére , du foye,
de la rate, dans la jauniffe , la mélan•
colie, la marrie, la paffion hypochon-
driaque , fans une trop grande rigidi-
té, ni un trop grand relâchement des
fibres, les indigeflions provenant d ' hu-
meurs bilieufes,. quelques ul'céres, les
fquirrea , la nephretique , le relâche•
ment, qui fuit la gonorrhée, & en la.

ve-
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eement pour les vers, qu'on nomme
afcarides.

§. 23Ô. L A Geronflère convient
mieux aux ellomacs foibles & aux per-
fonnes délicates ; elle convient dans le
relâchement des fibres où l 'inflamma-
tion n'en pas à craindre , dans les vo-
mifl'emens , les pertes d'appetit & les
indigeflions provenant de la foibleffe,
de l'eftomac, dans les convulfions, la
paillon hypochondriaque avec épuife-
ment ou debilité des fibres , dans la
paffion hyflerique & presque toujours
dans les maladies du beau fexe, dans
Yhydropifie provenant de caufe froi-
de, les catarres & les autres maladies,
de la poitrine , dans les maladies des
nerfs, paralyfie, tremblement, épuife-
mens. Elle efl plus efficace contre le
ver plat (a) & les lombriques (h),
qu'aucune des autres fourres.
§. 231 . L A Sauvenière convient fur-

tout dans toute forte d'acretés , les
maladies de la peau, les fievres lentes,
& les confomptions , qui dependent,
d'acrimonie, le fcorbut ; à ceux, qui,

ont
` (a) Obi; XXXIII . & XÏ IV. (b) ibid.

7
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ont le fang échauffé par le vin, aux,
gens d'étude , qui n'ont point de rela.
chement des fibres, à ceux, a qui la
Geronftère & le Pouhon conviendroient<
par rapport à la nature du mal , mais
qui leur feroient contraires , celle-14 par
l'échauffement & celui-ci par la pefann
teur qu'il fait à l'estomac aux perfora *
nes délicates.

§. 232. LA Groisbeeck convient à-
peu près dans les mêmes cas que la
Sauvenière, finon qu'elle n'est pas fi
legère fur l'estomac & que d'ailleurs el,
le paroit devoir lever d'avantage les
obftruêtions & pouffer mieux par les
urines .

§. 233. LE Tonnelet eft plus appro.
prié aux délices & aux plaifirs des ér

trangers , qui trouvent cette eau mêlée
aveu le vin fort agréable.

5. 234. 0 N attribue des- qualités'
purgatives au ï'Vatroz ; mais j 'ai re-
connu que ces vertus font chiméri .,

ques. Cette eau ne purge point par
fa nature , mais par les difpofitiond
du fujet, ce qui eft également vrai dei
autres fources.

§. 235 . I a, eft quelquefois convenable
de
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de faire ufage de deux fources à la
fois ; ou de• commencer par une four-
ce moins échauffante pour dispofer le
corps par degrés à celle, qui eft indi-
quée par la nature du mal . Un verre
ou deux de Pouhon conviennent pres-
que toujours avant d'aller aux autres
fources, parce qu'ils aident à nettoyer.
l'estomac, qu'ils frayent le chemin &
qu'ils dispofent le corps à n'être point'
derangé par -la fource indiquée. Il
convient d'allier la Groisbeeck, avec
la Sauvenière, ou de poftpofer l'ufage
de celle - là à celui - ci dans quel-
qties acretés ; parce qu'il paroît que
làGroisbeek diffout mieux les matières
obiruantes , fuites affez ordinaires de
ces acretés.

~iV+Cr"~~ C:1~\:J ryvÇrrJ

Cu 4-
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CHAPITRE VIL

De la difficulté de faire un choix con•
venable dans certains cas.

§. 236. LA veritable caufe du mal
eft quelquefois fi cachée

que, quoique l'on voie par fes effets
que l'ufage des Eaux ferrugineufes eft,
neceffaire, l'on ne peut cependant de•
terminer abfolument, à laquelle des
fources il convient de recourrir. Par
exemple je fuppofe qu'une perfonne
ait les glandes du mefentere obftruées
& que cela ne foit pas connu ; la pâ.
leur , la foibleffe du pouls, indique•
sont la Geronflère , qui échauffant
trop rendra les obflruEtions inflamma•
toises & la maladie n'en fera que plus
incurable.

§. 237 . LES maux font quelquefois
tellement compliqués de caufes diffé-
rentes, que chacune demande l'ufaga
d'une différente fource. .Cela arrive
très frequemment ; j'en donnerai un
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Exemple. Une perfonne a la cachexie
& la leucophlegmatie ; celle-ci fuppofe
les vain-eaux relâchés & farcis d'hu-
meurs, aqueufes ; celle-là le plus fou-
vent provient ou fuppofe au moins
comme effet la depravation des hu-
meurs, quelque acreté ; le remede de
la leucophlegmatie eft la Gerouflère ;
celui de la cachexie le Pouhon, ou la
Sauvenière. Si je n'ai pas d'autres
figues ou d'autres motifs, qui me de-
terminent à l 'une de ces fources plutôt
qu 'à l'autre , je deciderai au hazard.
j 'ordonnerai peut être la Geronflère
dans un cas, où la maladie, qui . l'exi-
ge eft la fuite de l'autre, j'echaufferai
les humeurs, la Cachexie empirera.
Si au contraire j'ordonne le Pouhon,
ou la Sauvenière , lorsque la leuco-
phlegmatie provient de la debilité des
fibres, du defaut de mouvement ; &
que la même inaétion des fibres, qui
a•occationné la colieétion d'Eau, a a-
bandonné les humeurs à leur corrup-
tion ; la caufe des deux maladies, de-
pendoit du relâchement & la Geron-
llère étoit le remede fouverain . Ces
fortes de cas font très fréquens ; les

ma-
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maladies font rarement fimples ; elles
font toujours compliquées de fympto.
mes plus ou moins différens & qui de .
mandent de différens mènagemens.

§. 238. LE s attentions doivent fai.
re naître un grand fcrupule touchant le
choix de la fource convenable. Et en
aïant jugé felon la nature des Gondi .
Lions , qui fe prefentent, il ne faut
pas negliger d'en remarquer les effets
fur tout les prémiers jours . S'il fur.
vient alors quelque derangement, il
faut s'apnliquer à remarquer s'il pro.
vient d 'une fource peu appropriée à la
nature du mal, ou du temperament,
ou du changement d'habitude ; & y
pourvoir par des remedes, ou par d'au.
tres moyens , fouvent en prefcrivant
l'uf'age d'une autre fource (a) relati .
vement à ce que l'on doit conclure de
l'obfervation des effets de l'Eau Miné.
raie comparée à la nature & aux fym .
ptomes du mal.

(a) obi~ XV.

CH A.
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CIiA_PI.TRE VIII.

De la préparation requife avant de pren-
dre les Eaux Minérales de Spa
& de l'ufage borné des

purgatifs.

239 . C E n'en pas afl'ez de deter-
miner & de connoître

que l'ufage des Eaux Minérales peut ê-
tre utile ; il fe rencontre fouvent des
conditions, qui non feulement empê-
cheront leur bon fuccès dans des cas,
où elles feroient fans cela très falutai-
res, mais qui pourront occafionner de
nouveaux der'angemens , ou empirer
ceux, pour lesquels on auroit pû pren-
dre ces Eaux fort avantageufement.
Quelques unes de ces conditions font
reftreintes à la nature fingulière des
maladies & je ferois trop long, fi j'en
parlois ici . D'autres font plus généra-
les & regardent une grande partie des
buveurs d'Eau. Ces mauvaifes condi-
tions font l'abondance de fang, les fur-

char .
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charges ou les amas de l'eftomac &
des inteftins.

5. 240. ON remedie à la prémière
par la faignée, qui outre les fins par.
ticulières, auxquelles elle peut fervir,
diminue la quantité des humeurs & la
' pleaitude des vaifleaux & fait place
aux remedes & particulièrement aux
Eux Minérales.

5 . 241 . LES matières vicieufes de
l'eftomac ne peuvent fe decharger par
des remédes plus convenables que les
vomitifs, dans lesquels on doit choifir
ceux , qui agiiTent avec le plus de
douceur.

5 . 242. I L convient d'évacuer les
matières peccantes des inteftins par
des purgatifs , qui peuvent suffi fou•
vent être emploiés à la place des vo.
mitifs. Ces remédes doivent être dit
férens fuivant les circonftances.

5 . 243. IL y a des cas, où aucun
de ces remedes n 'ett necefTaire ; il yen
a d'autres, où ils doivent être reiterés
pendant l'ufage.

5 . 244, LA prévention de la neces•
filé de purger avant, après & tous les
8 . ou ro. jours pendant l'ufage des

Eau ;
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Eaux Minérales s'eft tellement accredi-
tée, que la plcpart voulant s'ériger en
Medecins fur des fentimens de fimple
prejugé fe prefcrivent eux-mêmes con-
venablement ou à contretems des Me-
decines en forme , ou au moins des
prifes de fel, ou de magnefie. Il el]
facheux que l'ignorance att autorité u-
ne coutume, qui eft fouvent nuifible
non feulement par la trop frequente
repetition des purgatifs, mais encore
par l'abus , que l'on commet quant
au choix , ou plutôt quant à des -re-
médes , que l'on , prend fouvent fans
aucun choix . Cet article merite affuré-
ment quelque reforme.

5 . 245 . POUR y travailler avec ftrc-
cés, confiderons quels font en géné-
ral les effets des, purgatifs.

ro . ILS irritent les parties fenfibles
des prémières voies, ils agitent le fang
& les nerfs.

20. ILs évacuent les matières con-
tenues dans les prémières voies.

30. ILS determinent le cours des au-
tres humeurs vers ces parties.

4°. ILs les diftolvent, ou ils en ex-
priment la partie la plus liquide.

246.
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5 . 246. Du premier effet il doit
rurvenir un relâchement dans les fi•
bres, qui ont été tend us en conte•
quence de l'irritation , conformement
à ce qui a été dit au Chap . du Mecha•
nitr-ne &c. 5.15o. Ce relâchement aug-
mente encore par l'epuifement.

5.247 . L E fecond effet eft toujours
falutaire lorsque les matieres contentais
dans les prémières voies font vicieufes.
Les fameux Medecins, dignes de l'at-
tendon de Moliere, fe trompent & ne
trompent pas moins, lorsque pour mon-
trer la neceffité de purger & le bon
effet des purgatifs, qu'ils ont prefcrits,
ils font remarquer les matieres visqueu•
fes & 'bilieufes, qu'ils ont evacuées;
comme fi tout ce qui eft visqueux &
bilieux fût contre nature ; 'car d'un
,coté il faut une certaine glu pour endai•
re le conduit interne, qui deffende les
parties fenfibles de toute irritation, qui
les rende flexibles, &c,, & d'ailleurs
tout ce que l'on rend par les rémèdes
n'étoit pas contenu dans les prémières
voies , ei'eft 'fouvent ,l'effet qu'ils ont
produit . Sydenham l'a judicieufemen t
remarqué au 'fujet des vomitifs ; '& le

vo .
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vomiffement, qui arrive fur mer à des
perfonnes bien faines, n'en il pas une
preuve que le mouvement fpafmodique
elt feul capable de former & d 'évacuer
ces matiéres ?
5.248. PAR le troifieme effet l'on

pourroit bien farcir le bas ventre d'une
trop grande quantité de liquides & en
y determinant leur cours , on retran-
cheroit le neceffaire aux autres parties.

5.249 . En diffolvant le fang, mal à
propos on le rendra fujet à s'extravafer,
il ne fera plus d'une confiftence propor-
tionnée aux folides , il fe corrompera
ultérieurement, il fe ditiipera par la
tranfpiration, &c. s'il eft privé de fa
partie liquide , il fera trop épais, pro-
pre à faire naitre des obftruétions, des
inflammations &c . Suites du 41= effet
des purgatifs.

5.25o. 'Vo 1 LÂ une teinture de la
théorie des purgatifs . Mais pour en
revenir à leur ufage comparé à celui
des eaux minérales, je fais attention à
deux points principaux fuivant les eau-
fes, pour lesquelles on a le plus univer-
fellement recours aux eaux minérales.

I° . L E s purgatifs affoibliflent en-
•
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fuite de l'irritation & de 1'épuifement;
ainfi leur ufage eft presque toujours
contraire lorsqu'il s'agit de fortifier, ce
qui eft un des effets principaux de nos
eaux minérales.

2° . L E s purgatifs en exprimant
la partie liquide du feus épaiffiffent le
refte ; les oblruêtions doivent en être
d'autant plus opiniâtres. Or un grand
nombre des maladies, pour lesquelles
on prend les eaux minérales, depend
d 'obftruétions.

$. 251 . JE conclus par confequent
qu'il ne faut guéres.purger qu'autant que
la neceffité oblige

1 0 . D' ÉVACUER les matiéres nui•
fibles des premieres voies, furtout des
inteflins.

2 ° . D' é v A C U E R des matiéres, qui
ont fait les obftruêtions, mais feulement
quand elles font bien préparées & qUe
les eaux minérales ne peuvent y fuffire
commodément.

3°. D'É v A C U E R une humeur,
qui cede facilement aux purgatifs &
qu'il convient en effet d'évacuer, corn•
me le virus de la gonorrhée.

4o. DE déterminer les humeurs vers
le
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le bas, lorsqu'elles fe portent contre
nature dans des parties, dont on peut
efperer de Ies degager par leur ufage;
comme lorsqu'on prend les Eaux pour
des maux de tête , des rougeurs du,
nez, des yeux, &c.

50 . D'Ex cl TER la liberté du ven-
tre lorsque la conflipation fuit de l'u-
fage des Eaux Minérales.

§ . 252 . CE n'eft pas ici le lieu
d'examiner tous les figues , par les-
quels' on connoît les amas de matières
nuifibles des prémières voies ; je dois
les fiippofer connus . Je ne parlerai
que d'un figue, qui eft généralement
reçu, & j'avancerai les raifons qui me
portent à le croire faux, ou tout au
plus fort équivoque . Ce figue eft la
langue chargée , pateufe , avec un
goût falé, ou fade, ou amer . Je re-
garde ces faletés pour la partie la plus
groffière de la falive, & fur-tout de la
liqueur, qui tranfude par toute la fur-
face de la langue, qui refte après l'é-
vaporation des parties aqueufes. Je
propoferai mes raifons tant contre
l 'opinion générale que pour la mien-
ne,
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5 . 253 , JE remarque prémièremens
qu'à moins de mouvemens fpasmodi.
ques, rien de groffier ne doit pafferde
l'eftomac à la bouche . Il peut bien v

gaffer quelque chofe de fubtil en for .
me de vapeurs, ce que l'on remarque
après avoir mangé de l'ail , des oit
nons, &c. Si même il s'evalioroit ou
s'il montoit des parties groffaères,
pourquoi ne s'attacheroietat-elles pas
davantage au palais que fur la langue?

` 5 . 254. POUR preuve que ma Méo.
rie eft conforme à lâ pratique, j'en ap•
pelle à l'expérience qui nous apprend
qu'après les vomitifs & les purgatifs,
qui échauffent le corps en purgeant, ls
langue eft plus fujette à être chargée
qu'auparavant. Tous les • praticiens
linceres doivent auffi convenir que
dans les inflammations dé la gorge, de
la poitrine , & dans toutes les male
dies , qui fuppofent une plus grande
chaleur vers la bouche, comme dans
les fièvres , les delires, la langue et
presque toujours chargée, & cela rode•
pendamment de la fur - charge de l'e
ftomac. Ce qui me confirme que les
faletés de la langue font la partie gros .

fière
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fière des liqueurs . qui s'y filtrent,
c'eft que l 'amertume & l'amas font
d'autant plus confiderables que la lan-
gue eft plus expofée à l 'évaporation
des parties aqueufes , non feulement
dans les maladies , mais auffi dans la
fauté, lorsqu'il arrive au corps quel-
que échauffement , qui agit dans la
bouche , comme après les rêves, a-
près avoir but des liqueurs fpiritueufes,
ou lorsqu'on dort la bouche ouverte;
elle fe charge auffi lorsque le fang é-
tant groffier, il ne s'en filtre que des
humeurs grofiières , ce qui' arrive a-
près avoir mangé des alimens durs,
indigeftes . De plus lorsque dans la
jauniflé le fang eft infeêté de la bile &
qu'il n'y en a pas dans l'eflomac, c'eft
alors que l'amertume fe manifefle da-
vantage dans les ordures de la lan-
gue.

2 55. L'ANALOGIE confirme ce
fentiment ; il n'y a presque pas de par-
ties, dans lesquelles il ne fe faffe de
pareils amas produits par la réfidence
des parties groflières, qui reftent en-
fuite de l'évaporation des parties a-
queufes. Je prens pour .exemple la
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morve des narines, le tartre des dents,
les faletés de la peau.

5 . 256. JE me fuis affez expliqué
fur les indications des purgatifs . Je
paffe fous filence plufieurs raifons fri .
voles que des Medecins praticiens des
Eaux alleguent fouvent à l'aide d'un
raifonnement fondé fur une pratique
de fimple routine pour autorifer l'u.
fage fréquent des purgatifs , qu'ils
prefcrivent fans favoir pourquoi,
mais fans laiffer pour cela d'en don.
ner des raifons , telles que la neces
fité d'évacuer les mauvais reftes des
Eaux pendant & après le tems qu'on
en a fait ufage. Le célébre Ma . nE

V I L L E R S, Profeffeur de Louvain,
a demontré les effets funeftes de cet
abus. D'autres alleguent le foulage,
ment , que donnent les purgatifs à
ceux, qui ont l'eftomac fouvent gon .
fié & embarrafié , ce qui provenant
fouvent de foibleffe , il dl certain
que la caufe en augmente par les pur
gatifs , & que le foulagetnent qu'un
en reçoit ne dure qu'un tems pour
s'empirer à la fuite. Outre le célébre
Profefleur, que je viens de citer, j'ai

re.
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remarqué plufieurs fois que M R. DE

No EL) célébre Medecin de Liége, &
le plus profond praticien des Eaux Mi-
nérales de Spa, ne fe fait pas une rè-
gle confiante de faire purger ni avant,
ni furtout après leur ufage ; il m'en a
dit obligeamment les motifs, qui font
à-peu-près les mêmes que ceux qui
m'ecartent de cette commune créance.

g. 257. je fuis cependant affez per-
fuadé que beaucotip de maladies pro-
viennent des excés de la table, & que
l'abondance des humeurs n'a pas fou-
vent la moindre part dans les maladies.
Et je fai qu'alors il faut évacuer ; ce,
qui doit fouvent fe faire autant par la
faignée qu'autrement . Je m'en rap-
porte à ce que j'ai dit 5 . 239. &c.

5.258 . COMME il y a des cas, où
il convient de purger avec l'ufage des
Eaux de Spa, c'eft flirtant dans le
commencement qu'il convient de le
faire, pour deux raifons ; la prémière
pour debarraffer les prémières voies, a-
fin que rien ne corrompe les Eaux Mi-
nérales ou n 'en empêche l 'action &
l'entrée dans les veines abforbantes. La
feconde , afin que les'vaiffeaux étant un

K 3
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peu vuidés ils apportent moins de réfi.
fiance à l'entrée & à l'aEIion des Eaux
Minérales. Ces rairons exigent pres.
que toujours l'ufage des purgatifs a•
vant de commencer à prendre ces
Eaux.

5 . 259. SI l'on peut commettre des
abus fur le trop fréquent ufage des pur.
gatifs , leur choix n'en eft pas plus
exempt. Le célébre M R. R E G A, Pro.
feffeur primaire de Louvain , a defini
cette matière fort judicieufement, &
l'on peut bien s'en rapporter à la deci.
fion d'un praticien. auffl éclairé que«
favant Profeffeur. Il recommande de
faire préceder l'ufage des Eaux Miné.
raies par de doux purgatifs , lorsque
les prémières voies font remplies de
crudités, ou que le bas n'eft pas libre.
Mais il condamne abfolument les fli•
mulans, les purgatifs violens, & ceux
qui échauffent trop , comme l'aloës
pris en quantité. Il confeille plutôt
dans la crudité visqueufe & l'inaôtion
des fibres, des remedes propres à ex•
citer la nature inaébve ; dans l'an
dent. , l'échauffement , les tempera•
mens alcalescens , il recommande Je

rel
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fel d'Angleterre, celui de Bohème, le
fel polychrefte, le fel de Glauber, &c.
pour les aigreurs , la magneGe blan-
che, que je ne prefcrirois qu'avant &
point pendant l'ufage ; dans l'excés de
ferofité, la manne & la cafre . J'ajou-
te que dans le relâchement des prémiè-
res voies, la rhubarbe! eft le remede le
plus convenable. La fcammonée, fur-
tout renduir favonneufe par fon union
avec quelque fel alcalin, comme il eft
dit dans les Mem . de l'Acad. Royal
des Siences, année 17oz ., laquelle
n'eft pas fi violente que plufieurs fe
l'imaginent, temoins ces memoires &
l'expérience de plufieurs Medecins,
qui fe font fervis fans aucun mauvais
effet de la fcammonée triturée avec
~u fucre, du nitre, ou alcalifée ; cette
préparation , dis - je , me paroit fort
appropriée dans, la qualité froide &
visqueufe du fang.

C,E T r neceilité du choix des pur-
gatifs dl bien demontrée dans les ob-
fervations de 14 fociété d'Edimbourg,

K 4
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.meramroismaismunsoutittem

C H A P I T R E IX.

Du teins, de la quantité & de la manière
dont on doit boire les Eaux de Spa ;des
remedes, dont il faut quelquefois fai-

re ufage avec elles ; de diverfes
circonflances ei obferver,

d'éviter les échaufe-
tnens, le froid, le
ferein, &c.

260. 0 N peut confiderer fous
différens égards le teins,

qui convient pour prendre avec fuccés
les Eaux ferrugineufes . Cette queflion
peut regarder les qualités du teins, la
faifon• de l'année , la partie du jour,
la durée qu'on doit employer chaque
jour & la durée du tems, ou le nom•
bre des jours, qu'il faut continuer cet.
te boifTon.

261 . QUANT aux qualités du
tems il n'y en a pas de plus favorable
que le teins mediocrement chaud, bien
fec & ferein, avec un vent de nord

ma.
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moderé , ou , lorsque le teins n'eft
pas exceflivement chaud, un vent de
fud, qui a déjà continué quelque tems
& qui eft furtout rafraîchi par quelque
pluie, parce que la chaleur,de l'air fait
une plus prompte decompofition de
l'Eau en donnant occafion à l'air inte-
rieur des Eaux Minérales de s'éclipfer
& d'emporter une partie des esprits,
ce qui n'arrive plus quand le tems efb
refroidi , comme a conjeauré M R.

CHROuET.

z6z . ON jouit le liras ordinaire.,
ment de ce teins au mois de mai & au
commencement de juin ; & c'eft alors
par confequent le tems le plus propre
pour faire un heureux ufage des Eaux
Minérales. La fin de juin & le com-
mencement de juillet ne font pas en-
core fujets .aux plus excefiives cha-
leurs, de forte que ce teins fert enco-
re afîez bien à cet effet . Les jours ca-
niculaires font ordinairement moins
convenables & demandent plus de
menagement. Une belle arrière- fana
eft un tems fort favorable pour pren-
dre ces Eaux avec plaifr & fuccés.

• 263. L'1YEURE du jour la plus
K 5
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propre à boire ces Eaux eft de bon
matin , de forte que l'on ait pris la
quantité d'Eau neceffaire avant la cha•
leur du jour. On peut commencer
vers les frx heures au mois de mai &
au commencement de juin, à cinq
heures à la fin de ce mois, & encore
plus à bonne heure pendant les jours
caniculaires. Le teins froid, ou plu .
vieux font une exception à cette rè•
gle.

§. 2 64. L,A durée du tems , qu'on
doit employer chaque jour à prendre
la quantité d'Eau requife, différe felon
diverfes circonflances, qui regardent
la complexion du malade , l'habitude
ou la non habitude à prendre des
Eaux Minérales, la quantité prefcrite,
&c. Mais en général il convient de
biffer ro. à IS . minutes- entre cha•
que verre, ce qui fait à -peu - près u•
ne couple d'heures pour la quantité
entière.

26g . LA durée du lems, qu'il
faut en continuer l'ufage, différe fe.
Ion la nature & le degré de la mala-
die ; le plus fouvent il faut les pren•
die cinq ou frx femaines ; quelques in.

coin.
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cômmodités n'en demandent pas plus
de trois ;, quelquefois les maux font
fi inveterés , ou fi opiniatres, ou telle-
ment compliqués, qu'il faut en repe-
ter l'ufage quelques années canfecuti-
ves (a).

266. L A quantité d'Eau , qu 'il
convient de boire, varie felon la natu-
re du mal, & fuivant que le malade eft
ou n'en point acoutumé à boire ces
Eaux, En général le plus atfuré eft
de n'en pas boire eu grande quan-
tité . Car

ro . PLUS boit-on de ces Eaux,
plus le corps devra = tt- il fupporter une
nouveauté, ou une nouvelle habitu-
de, qui pourroit nuire par le froid de
l'Eau, par fon volume, par fes pria,
cipes.
2 0. L'É Au- n'entre point dans le

fang fans être alterée . Au commence-
ment de la boiffon le corps eft plus
fec, les vaiffeaux abforbans plus avi-
des de rafraichiffement ; ainfi dans la
plupart des perfonnes ils doivent ab-
forber l'Eau Minérale en moins de

teins,
(e) Ohf. XVI.

K6
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teins , que quand on en a bu une
grande quantité. A' la fin elles feront
abforbées plus lentement , il y a de
certains temperamens, les melancoli.
ques, & les perfonnes accoutumées à
la bouffon du thé , ou du café, aux.
quelles elles paffent ordinairement
fort lentement, & ne commencent
fouvent à paffer qu'après avoir pris la
quantité entière , ou qu'après avoir
pris une tafTe de chocolat , ou quel.
qu'autre boiffon chaude. Dans tous
ces cas fi l'on en boit en grande quan.
tité/

, elles auront d'autant plus de
terras, pour fe decompofer ; les par.
ties précipitées par la decompofinon
feront d'autant plus abondantes . Or
ces parties précipitées loin d'être u.
tilts, doivent plutôt faire des embarras.
CERTES il me parois qu'une quan•

tité d'eau exceflive, au lieu de prêter
des armes à~la nature , ne ferait au con .
traire que l'opprimer.
L E s eaux Minérales ne font pas des

re, edes à produire en peu de jours les
effets, dont elles font capables ; 8o lé

ires d'eau prifes en 3 ou 4 jours, ne fe•
sont pas les mêmes effets que cette

mê.

	

D E S P,A.

	

229

même quantité prife en 2s ou 3o.
C'eft par un bon nombre de petits ef-
fets, augmentés de jour à autre, qu'on
en voit refulter les plus parfaites gué-
rifons . On peut leur approprier ce vers
d'Ovide,

Lutta cavat lapidera, non vi, fed feepe cadendo.

Outre que l'effet des eaux Minérales
eft ordinairement lent , le regime, le
mouvement, &c , concourrent à la mê-
me fin, & ce qui fe fait,par ces moyens
fie fait aufli très lentement.

.267 . LA quantité d'eau regarde la
portiun qu'on en boit à chaque fois, ou
chaque jour. Le meilleur eft de boire à
petits verres & de n'en boire que depuis
8 jusqu'à Io, 12, ou tout au plus rs
verres , ce qui eft une fuite de l'arti-
cle précedent. 11 faut cependant a-
voir égard aux circonftances.
268 . LA manière de boire les eaux

Minérales confrfte dans les intervalles
qu'on doit laiffer entre chaque verre,
la grandeur des verres, fur quoi je me
fuis expliqué. Elle confifte auffi dans
Jes moyens qu 'on doit employer pour
les prendre avec fruit , fans danger &
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fans repugnance. On prévient la re.
pugnance en prenant avec les eaux
des anis, des fleurs d'oranges, &c . qui
en outre garanti{fent des mauvais ef
fers du froid Les Caruis paroiffent
trop chauds & les écorces d'oranges
indigeftes à l'égard de bien des perfon .
nes . Se garantir du froid ez fe pro .
mener renferment les moyens néceffar
res , qui fuffiferit à la plupart des bu•
yeurs d'eau . Enfin quoiqu'elles paffent
& qu'elles profitent mieux à la plu.
part en fe promenant, cependant cota.
me l'a très bien remarqué Mr . DE PRÉS.
S E v x , on fçair par de fidèles obfer•
varions (a) quelles paffent mieux au
lit à de certaines perfonnes & qu 'à
d'autres elles paffent mieux auprès du
feu.

§. 269. LE changement (l'habitu•
de, qui confine à prendre une certaine
quantité d'eau froide tous les matins
contre l'accoutumée, empêche fouvent
les eaux de paffer librement : fi ce font
des perfonnes accoutumées à prendre
du thé, ou du caffé ; une talle de cho•

ça

(a) 'OU. XVIL
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colat, ou quelqu'autre bouffon chaude
prife après les eaux, les fait d'abord
paffer. Je préfererois au chocolat une
tale de caffé, du vin foré, un verre
de tifane aperitive chaude. Le thé eft
abfolument contraire pendant Vidage
des. eaux ferrugineufes. Les eaux pas-
fent quelquefois lentement par rapport
au tempérament, ce que l'on voit dans
les melancholiques, les phlegmatiques.
Mais pourvu que cette lenteur ne foit
pas accompagnée de tenfion, de gon-
flement', ou d'autre derangement, les
eaux en profitent fouvent d 'autant
mieux.

§. 27o. IL y a des cas, oit il faut
fer de remedes pour empêcher queI-
ques mauvais effets des Eaux Minéra-
les, & d'autres ou il faut en faciliter
l ' heureufe opération. Les mauvais ef-
fets , qui arrivent quelquefois par les
Eaux Minérales, font la conflipation,
l'échauffement, le gonflement, la ten-
fion . &c. Les deux prémiers depen-
dent allez des qualités de ces eaux , &
on doit quelquefois y remedier, à l'un
par des laxatifs, à l'autre par la faignée,
& quelquefois par d'autres remedes.

Les
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Les autres effets dependent presque
toujours d'un defaut de la part du fu,

jet, comme de la foibleffe d'eftomac,
de la fenfibilité des fibres, de mauvais
levains, &c. 11 faut y remedier felon
la connoiffance des caufes.

271 . L E s remedes , qu ' il con .
vient de joindre à l'ufage des Eaux Mi•
nérales pour en faciliter l'heureufe ope•

ration, font différens fuivant les effets
que l'on veut obtenir, ou fuivant les
maladies Par exemple l'ufage du ni .
tre, des efprits acides , des rafraîchis•
fans, eft fort à fa place lorsqu'on prend
les eaux pour une maladie dont l'in•
flammation eft de la partie , comme
pour l'érefipelle, le rhumatisme , &c,
Les purgatifs font convenables lors.
qu'outre la correction des humeurs, il
convient d'évacuer, ou de faire révul'
fion. Le lait melé avec les Eaux Mi
nérales, eft un remède adouciffant,q ui
convient parfaitement dans les cas d'a.
cretés des, humeurs & dans le défaut
de nutrition, pour laquelle, outre la
correétion de l'acreté, elle fournit la
matière de la nourriture, & convient
par 'confequent dans les confomptions ,

la
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la maigreur , &c. Les fortifians font
neceffaires dans le relâchement & l'in-
adion des fibres.

5, 272 . DES cas particuliers auto- ‘
rifent l'ufage . des Eaux de Spa en in.
jeétion, en inftillation, en lavement.

§ . 273 . PENDANT l'ufage des Eaux
Minérales il eft dangereux de s'échauf-
fer le corps, tant par le mouvement
que par la chaleur du Soleil, les excés
du vin & de venus.

274. I L eit cependant très ne.
ce aire dq fe donner du mouvement
foit à pied, à cheval , ou en voiture,
non feulement le matin dans le tems
qu'on boit , mais encore pendant une
bonne partie du jour, & cela en partie
pour faciliter la circulation , les fécré-
tions, les effets des eaux , la digeftion ,
& en partie pour furmonter le pan-
chant à dormir presque invincible de
ceux qui prenent les Eaux Minérales
& fur-tout le Pouhon ; cet affoupiffe-
ment prend principalement l'après .diné
& fur- tout lorsqu'on a excedé à ta-
ble dans le boire , ou le manger.
~. 275. LES Cartes, le jeu de bil-

lard, les compagnies, la mufique, font
auffi
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aulïi recommandables pour vaincre ceç
allbupiffement.

g. 276. L E s friètiotls font fort uti•
les dans quelques maladies , comme
dans la paralyfie, le relâchement des'
fibres, le défaut de circulation, &c.

~._ 277 . LE froid, le ferein, qui
fuppofe un air humide & refroidi par
le coucher çlu foleil, font très-contrai•
res, fur-tot t aux perfonnes délicates,
aux perfonnes qui font fujettes aux
fluxions, qui attendent une évacuation
neceffaire, &c.

. X78 . CE1x, qui font accoutra
rués â dormir l'après-midi, s'ils ont pei-
ne â s'en deshabktuer, peuvent le fai-
re en confequence de l'habitude, qui
eft une feconde nature. Mais la méri-
diane eft pernicieufe à ceux qui ne
la font que parce qu'ils fe laifent
vaincre par l'effet des Eaux Minéra•
les.

279. In faut &re gai, tranquille &
plein de confiance dans le fuccés des
Eaux Minérales . II n'y a pas de paf lon
qui concourt plus au bien de la famé
que le dé(ir & l'efpéranc~ . Il ne faut
donc pas nourrir fes idées de la nature

ou
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ou de l'opiniatreté du mal, il ne faut
pas être fans celle occupé à y penfer
par déliberation , il faut auffi oublier
fes affaires domeftiques, depofer toute-
inquiétude & toutes les penfées, qui
font à charge aux feus.
ON peut appliquer ici ce qui a été

dit aux Chapitres des fon5tions de l 'aine
& de fes maladies.

CHÂ~ITR. E X.

Du Regime convenable pendent l'ufage
des Eaux Minérales de Spa.

~, a80 .

	

E Chapitre auroit fans dou•
C te été plus Bouté an bon

vieux tems que de nos jours . La tra-
dition porte qu'on obferv oit autrefois
à Spa un régime des plus fcrupuleux,
& pety~- être d'autant trop ftri&e qu'il
elt aujourd'hui trop relâché. L'Auteur
des amufemens des Eaux deSpa témoigne
que l'on y vivoit encore de fon tems
d'une certaine manière qu'on ne con'
voit plus, il faut à préfent des moi

des,
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des , qui ne foient pas gênantes, & il
paroit que celle de vivre en régie eft
devenue des plus inutiles. Cela ne
m'empêchera pas de traiter de cette
matière pour ceux qui voudront en
connoitre.

§. 28r. A cette fin il s'agit d'exa-
miner le tems de boire & de manger,
la qualité & la quantité de la bouffon
& des alimens.

§. 282. PAR rapport au tems il faut
confiderer la coutume & l'état du ma-
lade. Mais il faut toujours éviter de
manger fi-tôt après avoir pris les eaux,
ou fi peu .avant le tems deftiné à les
boire, de crainte que les alimens ve-
nant à fe rencontrer avec les eaux dans
les prémières voies , ne derangent leurs
fonékions.

283 . TOUCh ANT la qualité de9
alimens , il faut prémièrement examiner
leur nature & voir en quoi ils degenè-
rent d 'eux-mêmes. Dans cett%inten•
fion je divife les alimens dans de diffé-
rentes claires, & j'en fais la prémière
de ceux, qui tendent à l'alcalescence,
ou qui font déjà alcalins ; l'on ne doit
pas fe recrier contre des mots, c'eft ,

à•
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à-dire, les alimens, qui inclinent à la
pourriture. Tels font les oeufs , les
poifons, les vieux fromages, les vian-
des, fur-tout les gibiers,plufieurs plan-
tes, l'ail, le porreau, les oignons, les
afperges, les choux, les navets, le ce-
leri, le raifort, la moutarde, &c.

284 . I L y a des alimens qui fe
changent en une qualité oppofée, en
aigreurs, ou qui font d'eux-mêmes aci-
des. On les nomme acides, ou aces-
cens . J'en fais la feconde claire, qui
comprend le laitage , les grains , le
pain , le ris, quantité de potages, la
laitue, l'endive, la chicorée, l'ofeil-
le, les fruits, &c.

28s . LA troifièfne claire com-
prend les alimens , qui inclinent à la
vifcofité, ou à former des glaires, tels
que ceux qui fe font de farine non
fermentée , les patifferies, le ris ; les
legumes proprement dites, comme les
pois, les féves ; les poilions ; les vian-
des gluantes.

286 . IL y a des alimens émoi-
halls , comme les alimens gras, fari-
neux , le beurre , le lait , les émul-
fions, les bouillons ; il y en a d'ape-

ri-
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ritifs, comme Ies écreviffes, les afper•
ges , les fcorzonères , les carottes ; il
y en a qui font aftringens, comme les
poires, les neffles ; d'autres font épais.
fiffans , & par-là aftringens , le ris,
les viandes roties ; d'autres font dé-
layans, comme les bouillons, le petit
lait, &c. Enfin les alimens font des
effets, que la plûpart croient être effen•
tiellément & uniquement attachés aux
remedes tirés de la pharmacie.

5 . 287. IL y a des alimens indi•
geftes par leur dureté, le falé , le fu•
mé, le porc.

5.288. D' AUTRES ontUneacrimo•
nie, comme le falé, tout ce qui a des
huiles exaltées , brulées, rances, ou
qui eft propre - à devenir tel , comme
les graiffes, le lard, les fritures.

5 . 289. IL y en a qui font, ou qui
laiffent échapper beaucoup de ventofi-
tés, on nomme ces alimens venteux;
ils chargent & gonflent l'eftomac, tel.
les font les legutnes, plufieurs vegetaux,
les choux, les navets ; les bifcuits pâ-
teux ; la crême fouettée ; les alimens
visqueux ; ceux qui font propres
à fertrtenter , ou à faire effervefcen-

ce
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ce & tous ceux de difficile digeflion.
§. 290. SI l'on examine les fonêtions

du corps humain, elles tendent toutes
à changer les alimens en pourriture . De
cet effet naturel, comparé à la nature
des alimens, il me paroît que je puis
établir les loix fuivanres du choix des
alimens.

5.292. I 0. CEUX qui font'trés ro-
buttes, ou qui fuppléent au defaut dtt
mouvement & de la force naturelle par
de grands travaux, doivent principa-
lement fe nourrir d'alimens acefcens,
d'acides même, d'alimens visqueux (Sc
de difficile digeftion: Ceux qui font
d'un âge meur , d'un tempérament
chaud, inflammatoire, doivent auflï
prendre des alimens acides, ou acefcens,
& des delayans, Il y a bien de la vrai-
femblance que l'on parviendroit com ..
munement à un plus grand âge, fi Port
ne prenoit que des alimens tirés de la
fecondeclaire (g . 2841 parce que leur
nature eft oppofée à notre corruption
naturelle.

292 . 20. LES perfonnes delicates
doivent à proportion de leur foiblefTe,
Ombiner différemment les alimens al-

ca-
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calefcens & acefcens. Presque tous
les autres leur font contraires.

5. 2 93 . 3°. CEUX qui ont une ri-
gidité, ou un relâchement des fibres,
&c. doivent choifir dans les alimens
acescens & alcalefcens , relativement
aux qualités des alimens rapportés (5.

286.)
g. 294. 40. LES émollians convien-

nent â ceux qui doivent encore Bran•
dir.

5.295 . 5°. CEUX qui ont une dis-
pofition particuliere à quelque corrup .
tion, doivent éviter les alimens, qui'
degenèrent dans l'acreté, qui leur efl
naturelle ; ceux qui ont le fang falé , doi-
vent éviter les alimens falés. &c. Les
alimens acefcens conviennent à ceux
qui inclinent à la pourriture , & les ali•
mens alcalefcens font fains à ceux qui
font fujets aux aigreurs . Les delayans
conviennent dans toute forte d'acre-
tés.

5 . 296 6°. L'oN doit avoir égard à
l'habitude, que l'on regarde avec rai-
fon pour une feconde nature.

5.297. 70. IL faut faire attentio n
aux faifons ; car pendant les chaleur s

de
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de l 'Eté les humeurs tendent davantage
à la putrefaétion ; ainfi il faut profiter
dans ce teins des bienfaits de la nature,
qui nous fournit liberalement des fruits,
des herbes, & quantité de rafraîchis-
fans, lesquels font diamétralement op-
pofés à la pourriture.

§ . 298. 8'. IL el encore à propos de
conliderer le tems & le lieu ; car d 'un
teins froid & dans une place froide
l'on digere mieux que dans les chaleurs.
5.299. DE toutes ces remarques il

faut conclure qu'il n'eft pas poflible de
,donner un regime de vivre, qui con-
vienne à tous fans exception. L'on voit
aulli de là l 'importance de faire quel-
que choix dans fa nourriture, fur-tout à
l'égard de ceux, qui ne font pas d 'une
fauté à toute épreuve. Le célébre Mr
BorR H A A V E qui nous a laiffé de très
beaux dogmes à ce fujet, en a aufli été
un modele de pratique. Il étoit d'untemperament inflammatoire & il avoit
lefang falé ; pour cette raifon il aimoit
tout ce qui étoit rafraîchifant, deforte
que c'étoit moins par inclination que
par principes qu'il avoit de l'indifféren-
ce pour le vin & les liqueurs fpiritueu-

L

	

fes,



242 TRAITÉ DES EAUX MINÉRALES

fes ,& qu'il étoit fi porté pour les fruits,
le petit lait, &c . ce choix d'alimens,
qui ne fied pas mal dans tous les tems,
devient neceffaire lorsque l'on boit les
Eaux Minérales.

'§. 300 OUTRE les règles préceden-
tes j'en donnerai quelques-unes, qui re
gardent particuliéremen t ceux qui pren•
rient les Eaux ferrugineufes.

10. LEs alimens alealefcens, s'ils
font contraires d'ailleurs, ils le font

encore plus dans le teins de 1 "ufage de

ces Eaux. Car elles contiennent un fel
alcalin & du fer , qui n'agit favorable-,
mc nt qu'autant qu'il efl- diifous par un

acide . Or les matiéres alcalefèentes pré.
cipitent le fer de fon diifolvant.

2°. CEU x à qui les acefcens con .
viennent ïndependamment de l'ufage
des Eaux, doivent avec plus de radon
en prendre dans ce tems.

3°. LE s alimens visqueux, indiges-

tes, (ales venteux , quoiqu'ils ne fuffent
_pas fort contraires dors le teins de l'u•
fage des eaux, ils doivent être bannis

lorsqu 'An les prend.
4°. Ji m'en rapporte au parag .286.

touchant quelques cas particuliers .

3 01 '
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§. 3or . IL fuit de l'article précedent

que le regime, qui copyient le plus
généralement à ceux qui prenent le f
Eaux ferrugineufes ,, fe rapporte aux
chefs fuivans.

t LEs viandes douces, de bqd
fuc , de facile digefbon , les poulets,
les poules D les chapons , les per,.
dreaux , le eocq de bruyère, la gelir
sotte, les beceffes, les la reaux, le is
levreaux , le veau , le cFibril, d 'agneau !
le boeuf , le rn .uton, toutes ces vian-
des étant beaucoup inartifiées , font trop
proche de la putréffi U n pour être re-
comm andables . Ç'efi pour cette rai;-
fon que la viande de cerf, les oyes l,
les canards , les pigeons , les oifeaux
voraces , les foies, les roignous, &
les entrailles de toute forte d 'animaux
ne conviennent pas.
2° . L g s pDiffon$ de rivière , qui

font de thon fuc cYz pets gluatis,, corn-
me la truite, fe brochet , la perche,
les goujons, les. dcrevifes.

3° . LEs gran , le pain , le ris,,
les gruaux , les pepins d 'avoine ; di-
vers potages, ,1'endiv* a iq chicorée,
la laitue, les petites ç rgtççse les

L 2
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fcorzonères ; le lait ; les prunaux, &c.

5. 302. TOUCHANT la prépara.
Lion, la plus grande fimplicité eft tou•

jours fort louable
. Les viandes font

plus faines bouillies que roties . La fri•
tare rend les poiffons plus malfains.
Les herbes potagères font moins ven•
teufes étant bouillies ou étuvées que
lorsqu'elles font cruës . Les ragouts,
dans lesquels il entre beaucoup d'épi•
ceries , ont. été de tout tems condam•
nés ; je ne crois pas qu'on puiffe légi•
timement appeller de cette fente*.
Mais s'il faut de l'afTaifonnement, je
confeillerois de fe fervir de jus & de
tranches de citron , de verjus, de via
de Mofelle , de crême de tartre, de vi•
naigre, de romarin, ferpolet, thim,
(auge, hyffope, menthe, de fleurs de
mufcade , de gingembre , de candie,
plutot que de toute autre chofe . Au
relie c'eft la quantité qui doit faire
l'objet principal de la règle . A cette
oçcafion on devrait ne point perdre de
Ire un bel aphorifine de Mr. Bon.

B A A V E ; L'affarfonnement enfait d'acides ,

de fel & .d'aromates , nuit par fon «ri.

monie à ceux quife portent bien ; il di•
tr
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fruit les plus petits va aux, & excitant
un faux appetit par fa pointe , fait que le
corps efi plus accablé que nourri. 5.1040.
des infiituts.

§. 303 . QUANT au fruit, ou des-
feu, les cerifes aigres, les fraifes, les
oranges , un bifcuit de Spa fec ou en
brifée , les anis , font ce qu'il y a de
plus convenable. Les perfonnes fu-
jettes aux vents & aux aigreurs, doi-
vent éviter tous les fruits d'Eté.

5 . 304, QUANT à la boiffon, le
vin de Pontac & celui de Bourgogne
font plus propres dans une foiblefle &
un relâchement des fibres confiderable.
Si l'on craignoit d 'échauffer, le vin de
Bar pourroit leur être fubftitué . Un
vin de liqueur feroit meilleur dans les
aigreurs, les épuifemens, les maladies
de poitrine. Et le vin de Mofelle
doit l 'emporter lorsqu'il s'agit de ra-
fraîchir , de corriger l'acrété des hu-
meurs , de réfoudre , d'attenuër , de
desobflruer, d'ouvrir par le bas.

§. 3o5. LA bierre eft plus pefante
& plus grofiière que le vin . Cepen-
dant les perfonnes , qui ont coutume
d'en boire journalièrement , peuvent
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en faire leur boiffdn dans le tems de
l'ufage des eaux, pourvu qu'elle foit fai-
te de bons grains , bien cuite, qu'elle
ait bien fermenté ,, qu'elle n'ait ni
moins de deux, ni plus de quatre mois,
& qu'on ne la tire pas d'un tonneau le-
vé ; enfin qu'on ait de la bierre telle
qu'on aurait de la peine d'en trou-
ver à Spa , & l'on pourroit en boire
aux repas. Ce que je dis ici de l'habi-
tude, .doit être appliqué avec un grain
de fil à. tout ce qui regarde le choix de
toute autre boifron & des alimens . Con•

fuetudo eft altera natura.

5 306 BIEN des perfonnes ont une
terreur panique du mêlange de l'Eau da
Pouhon avec le vin aux repas. Je veux
croire que quelques uns pourroients'en
trouver mal ; mais le danger en eft fi
peu à craindre, que de cent'& cent fois
que je l'ai vu pratiquer & que "je l'ai
pratiqué moi- même, je n'en ai jamais
.Vu de mauvais effet: Mr de PRESsEux
n'était affiirément pas de l'opinion com-
mune ; -car nous voyons que non feule-
ment il a permis ce mêlange, mais qu'il
l'a même refcrit & je l'ai fait quel-
gafois à fan exemple. Cette pratique

eft
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eft fondée fur l'autorité de Mr . BoEx-
IfA Av E, qui recommande l'ufage de
vin ou de la bierre délavée avec l'Eaû
du Pouhon aux enfans rachitiques.

307. I L feroit difficile de donner
des règles de la quantité qui convient
à un chacun . Je puis dire en général
qu'il faut avoir beaucoup d'égard à l'ha-
bitude ; mais fi l'on étoit accoutumé à
faire le fouper fort ample, il faut fe re-
former fur cet article. Il faut aufli ré-
gler la quantité fuivant les forces du
malade, fans negliger l'attention qu'e-
xige le motif pour lequel il prend les
Eaux. Il convient auffl de retrancher
un peu de la quantité ordinaire de
la boifTon, fur- tout le fuir, de crainte
que le corps n'étant échauffé pendant
la nuit , ou les orifices des tuyaux
abforbans, n'étant pas difpofés à atti-
rer l'Eau Minérale , elle ne produite
des gonflemens, &c.

L 4
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Mmommumafflemmuremmimumi

CHAPITRE XI.

Des commodités & des plaifirs de Spa.

§. 308 . L E s délafremens , la tran-
quilité de l'efprit , l'oubli

des affaires domeftiques , la gaieté &
les plaifirs, font des conditions fi effen-
tiellement nécefraires avec l'ufage des
Eaux Minérales, qu'à moins de s'y li-
vrer on reçoit rarement de grands fruits
de leur ufage. Spa & fes environs pré-
fentent une telle variété d'objets & u-
ne fi grande diverfité de plaifirs, que
cela a fait dire à l'Auteur des amufe-
mens des Eaux de Spa, qu'à juger des plai-

. frs des autres par les fieras , il croit qu'il
efl peu de lieux, où l'on pu pgjjer plus
agréablement la belle faifon.

§. 309. ON peut y trouver des lo-
gemens au goût des perfonnes de tou-
te forte de conditions . Il n'y a pas
d'année qu'on n'y faire des réparations
dans les bâtimens , de forte qu'ils de-
viennent toujours plus commodes .

3 1 °'
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§. 310. ON peut fe repofer du foin

de la table fur les aubergiftes , chez
qui l'on eft fervi fort proprement &
avec plus d'abondance que n'en exige
l'ufage d'un remede qui n'en agiroit
que mieux pour être joint à une diette
frugale. Ceux, qui veulent vivre en
famille ou en fociété choifie, foi tpour
avoir leurs heures réglées , foit pour
oeconomie , foit pour avoir une ta-
ble mieux fervie , pour la fanté ou
pour la magnificence, trouvent à Spa
des hôtels entiers à louer avec des cui-
fines fort commodes.

3 11 . LES habitans de Spa font
re peetueux & prévenans à l'égard des
étrangers, au fervice desquels il fe li-
vrent d'une manière empreflée, & ils
tachent de leur procurer ' toutes les
commodités & les plaifirs poffibles.
§. 312. ON y a une porte fur Liége

& des meffagers pour les autres en-
droits des environs. On y eft accom-
modé de voitures & de chevaux pour
aller aux fontaines.
§. 313. ON y a du bon pain , de

fort belles viandes de boucherie, du
,gibier, du poltron , en abondance.
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- 314. IL n'y manque rien de ce
qui regarde la pharmacie.

§• 315 . ON vend à Spa toute forte
de marchandifes tant étrangères que fa-
briquées dans l'endroït , & fi l'on y
manquoit de quelque chofe , la vil•
le de Liége , qui n'en eft éloignée
que de fix lieuës , pourroit y fup-
pléer.
• V o I L,e les plaifirs & les commo-
dités de Spa , qui regardent la vie ce-
çonomique.

316.Ln concours des étrangers
n'en eft pas un des moindres plaifirs.
On peut dire que la belle faifon y ras-
femble des perfonnes de toutes les
nations de l'Univers. Les Anglois, les
Hollandois, les gens des pays- bas &
du pays de Liége y font toujours le
plus grand nombre ; il y vient cepen-
dant beaucoup de Seigneurs Allemans,
des Franois & des gens des autres
païs .

317.MALGRÉ' la diverfité de na-
tions, de qualités, d ' états, de religions
& d'humeurs. d'un fi grand concours
de. perfonnes, & quoiqu'on y obferve
plus qu'autrefois de certaines étiquet-

tes,
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tes, a& le préjugé pour fa nation, l'on
peut dire que les connoiffances y font
fort aifées, & qu'on y vit enfemble
fans contrainte & avec une politeffe
pleine de cordialité. La plupart des
buveurs d'Eau, que les gens de Spa
nomment bobelins, ou boblins, fe regar-
dent comme les membres d'une feule
République , ç on y vii d'une manière
fort ailée. La, politefTe va fouvent
jusqu'à, ,exciter à divertir ceux qu'une
(ombre melancolie ou le defaut d'aau•
rance empêche de fe produire . Cette
forte de tendre, comme le dit l'Auteur
des amufemens, eft d'autant plus natu-
relle que presque tous ceux qui viennent à
Spa font gloire d'être malades, épie fend-
ment établit une espèce de confraternité
entre tous les buveurs, qui les rend plus
ainpatigans pour les travers d'autrui.

318.LES jeux de cartes font u-
ne partie des plaifirs de Spa. On y
doue auffi au billard, ce que l'on peut
faire également à -Geronfter_

~. 3 1 5 , I L y a tous les jourâ à Spa,
bal ou affemblée publique. On n'y
Manque pas non pluq de bals & d'as-
fernblées partictilières•

L 6
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' 5. 320. ON y a quelquefois la co-
médie & très fouvent des autres fpec-
tacles , des fauteurs , des faifeurs de
tours, qui peuvent toujours fervir à
diverfifier les amufemens & les plai-
firs.

§. 32r . LA• promenade eft celui de
tous les plaifirs qui eft le plus utile
aux buveurs d'Eau. Le jardin des Ca-
pucins, dont le Père Gardien préfen•
te l'ufage à tous les étrangers en allant
leur faire la révérence à leur arrivée,
fait une fort jolie promenade & fans
contredit la plus belle de Spa . Ce jar-
din a de fort grandes allées, dont les
haies , qui font très hautes, garantis.
fent du foleil la plus grande partie du
jour. Il y a dans ce jardin des beaux
jets d'Eau, quantité de beaux berceaux
& un coup d'oeil qui le rend fort a-
greable.

5 . 322. LA promenade, qui prend
fur la place vis à • vis de la fontaine
duce, eft auffi très agreable & fort
goutée. Le Magiftrat l'a fait faire
l'an 1752 .

	

-
§. 323 . LES prairies de 4. & de 7.

heures 'font des promenades champê-
tres
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Ires dans des prairies bordées d'un cô-
té par la rivière & de l'autre par de
hautes montagnes , dont la verdeur
des arbres & le murmure de l'Eau ren-
dent ces promenades très agreables.

. 324. ON doit aux" foins ;d'un
Gentil- homme Anglois quelques pro.
menades dans les montagnes, qui re-
pondent au chemin d'Aix-la-Chapel.
le ; l 'art n'y a été employé que pour
rendre la promenade aifée , & n'a en
rien altéré la fimplicité de la Nature.
Cette promenade eft fort champêtre',
& plait à ceux qui ne fe rebutent pas
de monter & de descendre alternative-
ment. On dit que c'en aflfez le goût
de la nation Angloife. Ces promenades
ont auffi été faites l'an 1752.

5 . 325 . LE même Seigneur a me-
rité la reconnoifl'ance des Boblins par
les promenades , les détours, les en-
jolivemens, qu 'il a fait faire ces trois
dernières années dans les Bois des en-
virons de la Geronflère & de la Sau-
venière : lei embelliffemens & les pro-
menades, qu'il a faites fur-tout à cette
dernière fontaine, font fort charman.
tes. Ces promenades confinent dans

L 7
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tin grand nombre d'allées coupées dans
fe Bois de diverfei longueurs & lar-
get9rs, dont let tours font fort bien i-
maginés & quelques-uns font faits en
forure de petits labirinthes ; la plupart
font cbttb+éés par de petits tuffeaux,
qui forment de diflanee à autre de
belles cascades , des réfervoirs, qui
ôffrent un joli fpeEtacle . 11 a eu foin
de pourvoir ces promenades de bancs,
& d'y faire des berceaux qui parois-
fent n'être que l'ouvrage de la Nature.
Outre ces nouvelles promenades,' il y
a fur la hauteur derrière la fontaine, u•
fe grande place, â laquelle on va par
un double escalier , & au bout de la-
quelle il y a encore une grande allée,
le tout embelli encore par les- foins du
même Anglois, Le Magiftrat doit y
'faire un bâtiment le Printerns pro-
chain . `

5 . 326. Lns environs de Spa, ou.
tre le plaifir & l'utilité du mouvement,
que la curiofité de les voir oceafionne,
fatisfont par la diverti-té des objets.
Chaque baTs â fes beautés naturelleq
les plus grandes de celui-ci Confit],ent

voir de telles plaines , ,de hautes
mon-

2 5S
montagnes, des vallons, des collines,
des bocages, dans des différentes per-
fpe&ives , dont l'afferhblage fait les'
plus charmans païtages , dont les é-
trangers font toujours fort fatisfaits.
Par- tout où l 'on porte tes pas, on y
voit des charmans coups d'oeil, des ta-
pis de verdure, enfin de tout ce qui
efl compris fous le nom de beautés"
champêtres.

327. SI on ne regrette pas fes
peines, on peut .en faifant des prome-.
nades un peu plus longues, avoir le
plaifir de voir les endroits les plus re-
marquables des environs ; par exemple
Liége, qui eft une belle ville & la ca-
pitale du pars, dont, le Palais, & les
Eglifes meritent d'être vus.
5 . 328 . Chaud• .omaetic â deux liéuèj

de Liége, endroit affe joli. & agrea-
ble, où il y a des bains d'Eau chaude:
on peut y pafi-er en venant de Liége à
Spa. Ces bains font plus fréquentés
pour les plaifirs que pour la fauté,
quoique leur tirage, qui confifle prin,
cipalement à deboucl,ier les pôres & à
faciliter la transpiration, ne pourroit
être que très utile aux perfonnes qui

vien-
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viennent prendre les Eaux de Spa, at-
tendu fur-tout la grande facilité de le
faire pour ceux qui y viennent par la
voie de Liége.

5. 329. Aix-la- Chapelle eft une bel.
le ville à fept lieuës de Spa, célébre
par fes bains d'Eau chaude, très effi-
caces contre plufieurs maladies & fou-
vent neceffaires avant ou après l'ufage
des Eaux de Spa.

5. 330. Malmendi , Stavelot , font
des villes éloignées chacune de trois ,
lieuës de Spa , qui meritent d ' être
vues.

§ . 331 . LES mines de fer , de
plomb, de fouffre ; les machines, a-
vec lesquelles on prepare le vitriol, le
plomb , la f ceruffe , le fouffre ; ]es
fourneaux, où l'on fond le fer ; les af-
fineries , les forges ; enfin quantité
d'ufines & de machines, avec lesquel-
les on tire &'on travaille ces différens
Minéraux, font encore des fujets d'at-
tention de la part de ceux qui font
cas de l'hiftoire naturelle . On peut fe
fatisfaire fur ces !articles aux environs
de Theux & de Chaud- Fontaine.
5. 332. L'ARTICLE 63 . rapporte

les
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les différens cantons, dans . lesquels le
Marquifat de Franchimont eft divifé3
on peut fe promener dans ces endroits
avec autant de curioûté que par-tout
ailleurs, fi l'on veut fe faire une con-
noiffance exaéte du païs.

5 . 333. La cascade du Coo, eft une
chCtte d'Eau en une quantité fort con-
fiderable & qui tombe de fort haut;
l'Auteur des amufeanens a déterminé cet-
te hauteur d'environ cinquante piés.
On l'eftime une des plus belles casca-
des naturelles de l'Europe. Le che-
min en eft très difficile fur- tout pour les
voitures . Elle eft eloignée d 'environ
trois , lieuës de Spa du côté de Sta-
velot.

§• 334 . LA plupart des étrangers fe
font un plaifir de vifiter les boutiques
des ouvrages de Spa & d'y voir tra-
vailler les meilleurs ouvriers .' La pro .'
feflïon de Spa la plus généralè c'eft la
peinture . Il y en a qui tirent en grand,
d'autres en mignature. Mais la forte
de peinture en quoi les ouvriers de
Spa fe diftinguent, c'eff dans les figures
qu'ils peignent fur toutes fortes de
pièces de meubles faites de bois, par

exem-
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exemple des toilettes , -des boetes de
quadrille, des étuis de montre, des é-
critoires, des tabatières, des cannes,
des boëtes à thé, &c . ils peignent ces
pièces de différens goûts , en vernis
de la Chine & en goût Chinois, en en•
ére de la Chine ; en écaille, en porce-
laine ; les unes font en plat, les autres
én relit£ Les fujets qu'ils y peig-
ne nt , font tirés ou de l'hifloire, ou
de la fable ; ou ils repréfentent des
païrages , des vuës des environs de
S)a, des fruits, des fleurs, &c . il y
en a de toute forte de prix ; par eitem•
ple il y a des toilettes d'un, de deux,
de crois, jusqu'a 20 . & 25 . durais.

335 . . LE tour , qui excelle au'
defTus des autres ouvragez de S-pa, n'en
et pas un des moindres plaifir§ . On
peut dire que cet art y e4 exercé par
le Sieur LAMBERT CHROUET avec
une dexterité, qui non feulement char•
me les Seigneurs qui vont lé voir
travailler étant à Spa, & auxquels il fe
fait un vrai plaifir de montrer fes o[i•
orages, mais qui lui a encore merité
l'honneur d'être apprellé à Vienne avec
fon Tour l'an 1748. par L'Empereur

glo-
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glorieufement régnant, où il a relié
pendant fix mois pour mettre S . M. I.
en état de fe fervir de fon Tour avec
agrément Sa Maj .Imp. pour lui marquer
fa fatisfacLion , lui donna de très beaux
préfèns , entre autres une belle taba-
tière de porcelaine de Saxe & trois
medailles d'or.
CE Tour, dont j'ai vu le pareil, qui

eil encore chez lui, étoit tellement
eonfl:ruit qu'il pouvoit tourner au
moyen du même arbre, deux roÇettesou
contours différens à la fois & par le
méme mouvement, deforte qu il pou-
boit tournes' d'un côté un ovale figuré
& de l'autre tin quarré aux i figuré.
Par le moyen de la même machine, il
pouvoir tirer les lignes perpendiculai-
res, tourner les rampans tant fimples
que figurés, l'excentrique, les points
de diamant de toute façon, les guillio-
chets, les armes, les portraits & gé-
néralement tout ce qu'on peut faire
dans le Tour.
LE dit Sieur CHROUET n'a pas

feulement imité les piéces principales,
qui font dans la defcriptiors du cabi-
net de MR. DE SERVIÉRE, que l'on

don-
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donne pour des chefs-d'oeuvre inimi-
tables , mais il les a furpaffées ; car
dans le globe, qui 'n'a qu'une ouver-
ture affez petite, dans lequel MR. DE

SERVIàRE a tourné une boëte à por-
trait de trois piéces , dont le diamè.
tre occupe toute la capacité intérieu-
re , le Sieur CHROUET a ajouté à
ces ouvrages, en tournant la boëte en
petits goderons & en d'autres figures,
ce qui rend cette pièce beaucoup plus
curieufe & plus difficile.

IL fait quantité de beaux ouvrages
en yvoire, en écaille , en nacre de
perles , percés à jour , comme des
pyramides, des étuis en panier, & en-
fin quantité de pièces , qui mentent
de contribuer aux plaifirs des Seig-
neurs qui viennent à Spa.

m-u t3W ~~ai~f/fJ
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MINEBRelmomtemummuemmemmazatwq

CHA p. XII. ET DERN.

Dans lequel on examine fi l'on s 'apper-
foit feulement de l'effet des Eaux

Minérales quelque tems après
en avoir fait ufage.

5. 336. O N ne biffera pas que de
regarder cette queftioii

pour une entreprife de pure politique.
Elle eft d'une matière qui fert fou-
vent de voile au plus parfait charlata-
nisme. Il importe d'autant plus de
l'éclaircir.

5 . 337 . LE P. BUFFLER rapporte
dans fon Cours des fciences, une épitre
d'un Hile familier, qui exprime affez le
jugement que la plupart pourroient
porter du texte de ce Chapitre. Je la
copierai mot par mot:
,, A Mr. le Comte de M * * qui
demandoit à l'Auteur de lui écrire en
vers ce qu'il penfoit des Eaux Mi-
nérales, qu'il prennoit aéluellement.

CuA'
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„Vonr demandez qu'en vers je tâcheà vous apprendre
„Des nouvelles des Eaux que je fuir venu prendre;

„Vous pourrez . •ore fattafalt i•

	

y
„ j 'en fus acgsserir le Tence i

„ Sur le rapport qu'ici mille gent m'en ont fait,
„Et fur ma propre experience.

„Il en faut convenir. En ait de guerifon,
„Des trente dT quarante miracle:,
,,eotts les agreobtes fpeJactes,
„ u'on vante aux Eau,. chaque faifon.
„Sciatique, paralyfie,

„ 'humatisme malin, coiique, apoplexie,
„ Disparo ;ffent en moins de rien.

„Mais voué , me dira-t-on , vous en trouvez vous bien?
„De ces divines -eaux ; de ces eaux ncnpareilles,

„,Avez- vous fenti les vertus?
,, .Affur .r .ent ; des effets, teint d9 lus:

„On m' en fait compliment ; elles me font merveilles.
„Tant mieux : votes étes donc iueri?

„Gueri ? re n' en feus rien, mais il le faut bien croire:
„Mon Medecin s' en effi fait gloire,

„Et mon hôte me trouve un p ilage fleuri :
„ F urrsit - on en douter après cela? nenni.
,,» ' aslleurs pour te prefent ie ne fuit pas en peine;
,, Car on debite ici pour maxime certeine,
,, ~7\rte e'et? deux mois p rès qu ' on a quité les eaux,
„ r•e foi-même on relient que l'on nfa plus dentaux.
„s'il m ' en re lie, tant pis ; ce ,rra bien ma faute;
„ Non, la leur : cependant, tout aura roue

„Pour mon Mcdecin di mon b te;
,,Pur trop judicieux pour en prendre feuci,
„Me verront, moi bien loin ; dT mon argent ici.

g. 338. LA verité de çefte politi -
que n'en que trop marquée. Ceux qi
ont interêt à faire naître aux malades
des espérances flatteufes y manquent
rarement. _Mais leurs ,raiforanemens,
leurs ,promettes , n'étant pas toujour s

fondées fur la réalité'des faits, par-1k
ils
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ils tombent dans la conclufion de l'é-
pitre badine . Cela ne doit pas nous
éloigner des prngnoffaques que la rai-
fon & l'experience 'ont autorifés : les-
alfiarances légitime, ne do ;vent pas ê,
tre condamnées en dépit de l'abus &
de la charlatanerie.

g. 339• It y a beaucoup de cas,
où je fuis pour l'affirmative de notre
queflion ; mais. je inc renferme dans
des bornes étroites & je ne fuis pas de
l'avis de ceux qui fe ruinent en pro-
m tfes Si quelqu ' un doute s ' il eff eff
feébvement des maladies dans • lest
quelles on ne fe trouve mieux par l 'u-
fage des faux Minérales que quelque
lems après les avoir laaftées, qu 'il fus,
pende fon jugement jusqu'à ce qu'il
ait fait attention aux remarques fuir
vantes,

I o . A' l'experience . Voiez entre
autres l'Obferv, L

2 0. A u raifonnement, qui lui ef'c
conforme . En effet fuit que je confié
dère dans nos Eaux la qualité de forti-
fiant, ou celles de desobfb uant, d 'ér
vacuant , d 'altérant , je conclus qu ' il

t'a des ças où l'op ne çloit s'en t'en,
tir
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tir mieux qu'après les avoir laiffées;
& d'autres où l'on doit même fe
trouver dans le tems de la boiffon plus
mal qu'auparavant, quoique la guéri•
fon s'enfuive.

§• 340. Si nous examinons la ver•
tu fortifiante de nos Eaux, je remar•
que, avant d'en venir aux Eaux parti-
culièrement , que la plupart des cho.
fes qui fortifient , ne font cet effet
qu'en affoibliffant. Rien ne rend le
corps plus fort & plus robufte que le
travail & l'exercice. Cependant au
teins de l'a&ion le corps s'affoiblit:
pourquoi ? Sera - ce uniquement par
la perte des esprits animaux ? Non cer•
tainement. Mais ces fonEtions , le
travail , l'exercice, de même que le
mouvement , les friétions , &c . fup•
pofent les fibres tendues & dans une
aètion de refl'ort : or il eft démontré
que les fibres tendues perdent toujours
de leur élafticité, voiezle 1S4 . Ch . I. &
c'eft tellement cette perte d'élafticité,
qui eft la caufe principale de l'affoi•
bliffement, qui fuit le travail , le mou-
vement , que l 'on peut s'en affurer

par une fimple expérience : par ple
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pie fi j 'emploie pendant un quart
d 'heure toute la force . de mord bras
pour foutenir le plus grand poids que
je puiffe levér, par exemple de iso,
livres ; ce bras fera bien plus foible que
s'il eût foutenu un poids de cinquante
livres fis quarts d'heure de tems, qui
fait le double de poids foutenu en fix '
fois autant de lems , parce que pour,
foutenir le plus grand poids poffible il
faut une .-extrême tenfion . En effet
qu'on examine quel eft le fortifiant
pour ces fortes de _foiblefres ; c 'eft le
repos, c'eft le relâchement des fibres,
qui n'étant plus bandées reprennent
leur élafticicé con ffarmement à ce qui
a été dit au Chap . I. du Mdchanisme
&c. Ce raifonnemen,t peut être appli-
qué à tous les cas de cette nature,
comme à la perte des forces par de
longues veilles, dont le cordial cana-
fie dans le profond fommeil . Je ne
fai comment on pourroit mieux expli-
quer l 'affoibliffement, qui fuccede aux
plaifirs (lu jus de la vigne, lorsqu'on
en boit outre mefure : au commence-
ment de la boiffon le corps fe fortifie,
et plutôt s'anime ,, il s 'échauffe, les

M '
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fibres fe tendent ; les fibres ainfi ten•
dues perdent de leur élafticité : d'un au-
tre côté l'abondance du principe fpiri-
tueux trouble les fon&ions du cerveau .
& des nerfs; delà l'affoibliffement s'en-
fuit. Dans tous ces cas nous voyons que
les fibres tendues précedent la foibleffe:
dans les prémiers, le travail, le mou-
vement, &c. cette tenfion efl accom-
pagnée de la perte des esprits animaux; .
dans le dernier au contraire en ajoute
un principe . fpiritueux. C'efl le même
avec les Eaux Minérales : plufieurs per-
formes en ont la tête lourde, les jambes
foibles & chancelantes , fur-tout l'après-
midi dans le- tems que les Eaux ont ex-
ercé l'élafticité des fibres. Je regarde
cet effet pour le-même que dans-les ex-
emples précedens ; & je tiens que cette
foiblefie provient principalement du re-
lâchement qui doit fuivre de la tenfion.
Mais cette tenfion dans tous les cas fitp•
pofe une plus forte aétion, qui condenfe
les fibres, qui les ferre davantage, c'eft-
à- dire, qui les fortifie . Ainfi il n'eflpoint
étrange que tel 'qui prend les Eaux de
Spa pour une foibleffe, devienne enco-
re plus folle fur- tout au comment -
•_~
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ment de leur tirage, & qu'il ne fe fente
vraiment fortifié qu'à la fin, ou q Ue
quelque tems après les avoir quittées.

§. 34-I . DANS un fujet cacochyme, -
fcorbutique, dans les dartres,la deman-
geaifon, &c. & .dans tous les cas, où le
fang efl Talé, -acre, comment Jes Eaux
doivent-elles agir? Elles produifent un'
plus grand mouvement des humeurs a.
vant de les corriger : ce mouvement
doit augmenter la douleur, la. deman.
geaifon , l 'inflammation, &c. qui- di-,
minueront & fe corrigeront auf ii -tôt
que l'acrété fera cdrrigée, ou evacuée d
§• 342.Si on prend ces Eaux pour

des obftru&ions,il doit fe faire une vio-
lence à l'endroit de la refiftence ; cette
violence doit être fenfible fi la partie
eft fort fenfible ; fouvent même il fur..
vient une petite fiévre,ce qui peut oc-
cafionner des frifl 'onnemens, des dia.;
•leurs, des laffitudes, &c . & l'on fe trou-
vera mieux feulement lorsque les ob-
ftruétions feront levées.
§• 343. L'EVACUATION fuppofe

une diminution dans la tenfion des fi.
bres, un relâchement donc, une foi-
blefi'e ; ainfi les maladies, que ces Eaux
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guériffent en évacuant , fuppofent pen-
dant la cure un affoibliffement ; mais
les fibres relâchées reprendront alors
leur élafticité , & après toutes les éva-
cuations le malade fe fortifiera peu - à ..

Peu.
. 344. Si la maladie, pour laquel-

le on prend lss Eaux , cgnfifte dans u-
ne lenteur & un épaiffiffement du fang
provenant du defaut d'élafticité dans le
coeur, le poumon , les vaiffeaux, ou
du defaut du liquide nerveux pour ex-
citer les parties ; il faut prémièrement
corriger la caufe en les fortifiant, ou
en fuppléant au defaut des esprits . Et
ce fera feulement après y avoir pour-
vu, qu'il fe formera un fang d 'une qua-
lité louable, & qu'on s 'appercevra de
l'effet des Eaux Minérales.
C E5 remarques , doivent fuffire pour

des exemples inconteftables.

) Fin de la pratique raifannée.
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SECTION II.

PRATIQUE EXPERIMENTALE,

Qui contient des obfervations ou des
cas de pratique des Eaux de Spa.

CHAPITRE I.

Plan de cette partie.

~• 345•

	

E me propofe deux
J fins principales par

les obfervations fui
font le fiijet de cette

feE}ion. La prémiére de montrer la
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vérité des dogmes théoriques par leur
Conformité avec l'expérienée. La fé-
conde de donner des exemples des ver-
tus de nôs Eaux par les cures qu'elles
ont faites ; les exemples perfuadent
fouvent mieux que les plus beaux rai-
fonnemens.

5.34 6• . J E choifis ces exemples en
partie de la pratiqpe, que j'ai euë à
Spa pendant cinq années que je me fuis
appliqué à en acquerir la connoif ancee
J'ai pris de quelques fçavans Médecins,
& principalement des Auteurs qui ont
écrit fur ces Eaux, le refte des`obferra•
tions que j'ai trouvé à propos d 'y infe-
rer._ J'ai glané expreffément une quan-
tité de ces obfervations, afin que n'étant
pas de mon fonds, elles confirment mes
principes d'une manière moins fufpec-
te, & gq'elles prouvent d'autant mieux
l'a?fion uniforme que ces Eaux ont ex-
ercée dans tous les tems . A la tête de
chaque obfcrvatign étrangère je cite
l'Auteur dont je l'ai prife.

5.347 . DANS mes propres obferva-
tions je tâche de déveloper les caufes
de la maladie, . fur-tout celles fur les-
-quelles les Eaux de Spa doivent plus

fa-
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Parement agir, . fait pour les ôter, fois
pour les irriter & les empirer.

5.348 . Je choifis entre les obferva-
tions des Auteurs, celles dont les cau-
fes font aufïi les mieux expliquées, j'y
fupplée quelquefois lorsque l'effet d'une
forte d'Eau Minérale me fait prefumer
de la nature du mal.

5. 349. J' ABREGE & je change la
forme de celles qui contiennent des ma-
tières, ou des explications peu neces-
faires, . ou qui font détaillées trop con-
fufément .

	

-
350 . JE ne prétens pas donner des

obfervations de tous les cas, dans les-
quels nos Eaux font utiles , ou contraires.
Le projet en feroit trop vafle . J'en don-
ne feulement quelques-unes à mon gré
pour fervir d'exemples, non feulement
dans les mêmes maladies ,quant au nom
ou à la reffemblance des fymptomes,
mais encore dans des maladies qui n'en
diffèrent que par le fiége, bu la com-
plication des fymptomes.

5.351. A la tête de chaque chapitre i
qui contiendra des obfervations fur des
cas dependant de même cuire, je dirai
agnelle des fources convient le mieux
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dans ces fortes de maladies . Dans quel-
ques endroits je m'étendrai fur la natu-
re de ces incommodités , fans in'obliger
à le faire dans d'autres endroits, qui
pourroient l'exiger également . Cette
feaion ne traite effentiellement que de
la partie de la pratique qui contient les
obfervations, ou expériences, & que

rai nommée pour cela pratique expéri-
mentale. Si j'y ajoute quelque chofe
de la théorie, ce fera de furcroît.

~• 35 2 . JE ne m'attacherai pas fcru•
puleufement à reduire ces obfervations
dans un ordre fort exact . Cela ferait
même impoffible, à moins de faire un
fort grand nombre de divifions fuivant
la différente complication des maladies;
ce qui ne feroit que repandre de l'obfcuri-
té. Je les difpoferai fuivant les caufes des
maladies, fur lesquels nos Eaux agi{fent
principalement ; par exemple je rédui-
rai fous la claffe des maladies, qui dé.
,pendent d'obftru&ions & du relâche-
ment des fibres, les paillons hyftérique
& hypochondriaque, quoique d'autres
caufes foient fouvent de la partie, &
quoiqu 'elles puiffent naître d'une feule
de ces -caufes ; par exemple la paf lou

hy-
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hyftérique peut dependre uniquement
d'épuifement, & la paffion hypochon-
driaque d'obftruEtiori avec les fibres as-
fez fortes en foi, mais feulement foi-
bles en comparaifon de l'impulfion des
humeurs trop fortes dans certaines par-
ties.

CHAPITRE II.

Obfervations fur les vertus des Eaux Mi-
nérales de Spa dans les maladies qui

dépendent ou qui confiflent prin-
cipalement dans le relâche-

ment des fibres.

353 . T E range fous cette claire les
maladies, dont la cure pa-
roît fur-tout confifter à ren-

dre du ton & de l'élafticité aux fibres,
à les fortifier . Les Eaux de Geronfter
font presque toujours les plus effica-
ces dans ces maladies.

M 6
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O B S E R V A T I O N I.

Paralyfie des mains & des jambes en
partie, &c. M. PRESSEUXe

E traitai conjointement avec le
T• favant Mr . SACRELAIRE, une
Dlle de 25 ans. Cette perfonne avoir
pris pendant trois ans confécutifs les
bains en Allemagne & enflure deux
fois ceux d'Aix-la-chapelle, pour u-
ne- paralyfie des mains (& des jam-
bes fuivant le texte,) accompagnée
d'atrophie , qui furvint à une coli-
que de Poitou. Elle but par nos

• confeils la GeronL er, & je fortifiai,
felon ma coutume, le prémier ver-
re de Is ou 20 gouttes de l'extrait
des Eaux , chaque jour. Pour lui

• conferver le ventre libre, qui d'or•

•
di.naire, eft refferré (dans le tems
de l'ufage des eaux>, nous lui don-
'lames des eccoprotiques, & nous ne
negligeames pas les topiques couve -
nables.

77 El.-
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3, ELLE ne relia à Spa qu'un mois;

„ fes affaires domefï:iques bornèrent
„ fon féjour tout le changement dont

elle s'apperçut, confiftoit en ce que
fes bras écoient tarit fois peu plus
gros qu'à fon arrivée;

1

	

. I .

	

.e	
„ CE T T E jeune Dlle me raconta
l'année fuivante, qu'elle fentit' trois
mois après l'ufage des Eaux, beau-

,, coup plus de force dans les mains;
,, que leur maniment fe faifoit avec
„ plus de liberté,1 &qu'infenfiblement,
„ fept mois après, elle s'en était fer-
„ vie "'comme auparavant , excepté
i, que le poignet n'avait pas tant de
,, force qu'avant fa maladie, & qu ' elle
,, aie pouvait pas lever le pouce gau-
„ che. "
E L L E but encore les Eaux cette

deuxième année : „ Pendant fix ferrai-
„ nes avec beaucoup de fuccè§, s'ap-
„•percevant d'un jour à l'autre qu'elle
„ gagnoit des farces, que les mouve-
„ mens du pouce gauche écoient plus
,, libres f & que les avant - bras groffis-
,,, foient. Elle fit ici ufage des Eaux
„-pendant deux mois, la ti:oifième an-

M 7
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„ née, fe plaignant uniquement de h
„ foibleffe du pouce gauche, & elle s'en
„ retourna très-fatisfaite:

OBSERVATION II.

Sur l a même maladie . M. P R E S S E U x,

ò UN Seigneur agé de 56 ans
vint à Spa d'Aix-la- chapel•

• le , où il s'étoit baigné pendant fix
femaines dans la vuë de fe guérir

•
d'une paralyfie des mains, avec un

• oedeme confidérable , qui étoit auffi
l'effet de la colique de Poitou : les

j

jambes & les piés étoient de même
fort enflés . La paralyfie étoit dé-
à fi avancée , qu'il ne pouvoit
marcher qu'à l'aide de deux dome•
ftiques. Je lui fis avaler dix . verres

„ de la Geronfter par jour :” (il H .
lut lui donner des laxatifs parce que les
eaux le-refferroient extrêmement.)

„ J E me fuis auffi fer vi des topiques
convenables,

	

j )

L..E ,dixième jour quel , but les
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,, Eaux., il put avec beaucoup de
„ peine decacheter une lettre ; & le
„ vingt -cinquième il commença à fe
,, promener feu] dans Spa avec un
,, bâton à la main, au grand étonne-
„ nement de tous ceux qui l'y avoient
„ vu arriver.

„ A P R É s les avoir prifes pendant
„ l'efpace de trente jours , il les quit-
„ ta dans la réfolution d'y retourner
„ l'année fuivante ; mais il en fut em-
„ pêché par la guerre , qui defoloit
,, tout fou pais . Il m'écrivit le prin-
„ tems fuivant, que fes forces lui étoient
„ revenues peu-à-peu , qu'il pouvoit faire
„ tous les jours quatre lieues de cbeinin
pié , & qu' il l ' avoit' même éprouvé

„ pourfa fauté ; qu'il buvoit & mangeoit
„ feul, & fe decouvroit la tète.

OBSERVATION III.

1 Sur la même maladie. AB H E E R S

„ T 7 N Gentilhomme de Calais é-
,,,

	

„-J toit atteint d'une telle para-
.,, Jyfie des deu jambes que je rf'e a-

„ vois

23

I,

,, Eaux
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vois jamais vu de pareille . Quoi-
qu'il fe foutint fur des bequilles, il

• ne lui eut pas été pofiible de mettre

• un pié à terre ; il les trainoit tous
deux comme du linge mouillé . Aïant

• purgé- quelquefois avec la poudre de
C• aryoco/linus & les hermodades ; &
aïant été frotté avec des huiles chau-
des depuis la tête jusqu'à l'extremité
de l'épine du dos, il a commencé à
prendre les Eaux au lit , qui paffè .
rent avec tant de filetés par les un-

nes , que s'étant aufiî fait frotter
les cuites jusqu 'aux talons avec les
mêmes huiles, il marcha en peu de

• tems fans foutien , comme avant fa
paralyfie , qu'il avoir gagnée fur

• mer par des pluies & un froid de

•
longue durée . Il buvoit à midi de

•
l'hydromel dans lequel on avoit in•

•
fufé des fleurs de ftecas Arabique,
d'iris de Florence, de fange & de la
racine d'Acorus . . Il mangeoit des

• viandes roties , dans lesquelles on
mettoit de l'ail , qu'il aimoit ; & à
la fin on y mettoit de la poudre de
canelle, de fleur & de noir mufca-
de. Il fe procurait un vomifÎemelit

„ deux

D & S a A. t I 2$t

„ deux fois par fernainé avec J'Eau de
„s Geronfter : après gdoi ne buvant

plds d'Eau ce jour-là , je lui faifois
,, prendre -une drachme de theriaque
„ pour fortifier fon eftomac . Enfin il
„ efl retourné à Calais parfaitement
guéri .-” <

	

-

OBSERVATION L IV.

Sur la meure mgladie.

R . f D E ,P R E S S E U X dit lia
~, fin ,dei la feconde 'Obfervation,
pl! a encore traite cinq autrés perron,
nes qui ont, ete guéries de paralyfïe
provenant de la -colique de Poitou, par
la Geronfler . r J'en ai auffi vu une
fois de bons effets.

a.,11X,1 sâCa s.DC.A 2...,t	U

OBSERVATION V.

Toibl jJe des nerfs.

U N Seigneur de la Virginie eft
venu pour la feconde fois à

Spa l'an 1751 . Our une follette des
nerfs,
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nerfs , qui l'empêchait de marcher ; il
y a pris les Eaux Minérales avec beau-
coup de fuccés ; & il s'eft trouvé à
la fin en état de marcher avec une
canne.

.0BSERVATIb g

	

L'

Foillle• fes , fyncopes , angoj fers ,
palpitations.

T 1 N E »lte de 1$ ans d'uh,t'empé-
tv rament délicat, s'étant eue

dérablement affoiblie par l'ufage excés-
1af du thé & du calté, a commencé à
fe plaindre à l 'âge de 15 ans,' tems au•
quel le tribut • periodique aurait' rift

commencer, de douleurs & de gonfle-
mens .d'e{tomac, fur-tout après les re•
pas, quoique le defaut d'appetit ne lui
permit. de manger que très modique-
ment. A l'âge de 17 ans elle eut fes
règles 'pour la prémière foi, mais d 'u -
ne telle abondance qu'elle s'évanouit
plufieurs fois avant que cet écoulement
fût arrêté quoiqu'elle ait er fuite con-

ti
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titillé à les avoir atfez régulièrement,
elle ,devint d'une couleur pâle oran-
gée , elle fut fujette à de fréquentes
fyncopes , à des angoilfes, des palpi.
tations de coeur. Dans cet état elle
eft venue à Spa l'an 1749 . & m'aïant
confulté, je lui ai fait prendre une pri;
fe de rhubarbe, qui l'a un peu purgée.
Je oui ai enfuite fait prendre les Eaux
de Geronfter , qui au bout .de dix
jours lui ont rendu un peu d'appetit,
.y ne meilleure couleur , & les forces
ont commencé à revenir ; & au bout
de quatre femaines elle eft partie en•
fièrement rétablie.

af3
OBSERVATION VII.

Foibleffe & épuifernent provenant d'étu-
de & de chagrins.

•

	

j

U N jeune Religieux réduit à une
vie fedentaire, & fe voyant au

mois de Mars 1752 . extenné par l'ex-
cès d'étude & enfiiite encore plus par
le chagrin que lui caufa la mort in-

-,
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pinée de fon Père, a été accablé de
maux d'eftomac , d'indigeftions , de
points de côté, de ventofités, de bore
borygmes, d'infommie, & a toujours
été conftipé. Il a eu de teins en terris
des violens vomiffemens & trois fois
de fortes convulfions, deux fois de la

jambe gauche au Printems & une fois
de la droite en Eté, qui lui duroient
l o ou-12 heures. Aïant confulté des
Médecins, qui , en lui donnant des
purgatifs violens fouvent réitérés, ont
achevé de l'abattre & de l'épuifer au
point qu'étant devenu pâle comme un
mort, d'une grande foibleffe & d'une
telle maigreur qu'il n'avoir que la peau
collée fur les os , fans .appetit , tau•
jours accablé des mêmes fymptomes
qu'auparavant ,' il eft revenu 'dans ce
païs en partie pour y reprendre l'ait
natal , "fe recréèr & fe fouftraire à fes
études, & en partie pour y prendre les
Eaux de. Spa ; il a pris I2 jours la Sau-
venière & 9 le Pouhon tranfporté . Ces
Eaux lui ont donné presque tous les
jours 4 ou felles , lui ont rendu un
bon appétit , une belle couleur ver•
Ifieille ; & étant de retour à fon abbaye

r)E SPA.
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il m'a écrit deux mois après avoir quitte
les Eaux , qu'il continuë à fe bien porter.

J' A v o I s cru l'envoyer prendre la•
Geronfter à .la fourçe après avoir com-
mencé par la Sauvenière ; mais il s'en
cil fi bien trouvé qu'il a paru inutile de
le retirer pour cela d'entre fes pârens;
ce qui m'a porté à lui confeiller enfirite
le Pochon, lequel, outre qu'il confer-
ve mieux fes vertus dans le transport,
& parce qu'il eft abondant en fer, me
paroiffoit ,plus propre à fortifier jes
prémières voies.

I
>eu

OBSERVATION VIII.

FoiblefJe d'etornac , perte d'appétit, co-
lique , " enflure des jambes , &c.
Prife de la defcription du Pré-
fent que S. M. Cz. a fait

au Magiftrat de Spa.
Voiez la lifte des

Auteurs.

L'EMPEREUR de la grandeRuffie
étant accablS d'un grand de-

goût , caufé par un relâchement des
t

a
_
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fibres de l'eflomac , avec enflure des

jambes, des coliques bilieufes, le vifa
.

ge de très mauvaIfe couleur , & aïant
pris fans fuccés les Eaux Minérales
d'autres païs , s'eft rendu à Spa l'an
1717, ou S. M. Cz. a pris les Eaux
de Geronfter à la fource, de l'ufage
desquelles elle s'efl portée mieux de
jour à autre, & en a enfin obtenu Pen
tier recouvrement de fa fauté.

sr-Ca î:far,3fat. aL1faswfas, asafas3`~

OBSERVATION X.

Foibleffe & grande fenfibilité, degoût,
ventofités, palpitations, &c.

U
x Seigneur du Païs - bas , hom•
-.me d'étude , agé de 35 ans,

d'une complexion fort délicate & d'u•
te très-grande fenfibilité , accablé de
palpitations depuis fept ans , fuite d ' u•
ne jauniffe caufée par Je chagrin, les•
quelles lui prenoient fur-tout aux gran .
des chaleurs de l'Eté, & aux plus gran•
des froidures de l'Hiver , aïant avec
èela un degoût dé toute choie, fujet a

des
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des douleurs d 'entrailles , à,des ven=
tofités & à tous les fymptomes qui
attaquent le bas-ventre dans les .eas d'in-
digeflions, eft venu à .Spa l'an 17SO,
avec une telle émotion des humeurs
caufée par la fatigue du voyage , cire
le Médecin , qu'il confulta , le fit,
faigner, & lui prefcrivit rélativement,
à fon état . Il m'a confulté enfuité, &
il m'a dit qu'il avoic naturellement une.
averfion pour le vin & la bierre, qu'il
attribuoit à un . degotit que fa Mère
en avoir eu dans fa grofi'efi-e : il n'en '
avoit jamais. bu que depuis le tems de
fes incommodités . L' Eau, qui avôit
été fon unique bouffon pendant 28
ans , lui avoic trop relâché les fibres.
Il me paroîc que fes palpitations pro-
venoient de la réfiflance que la rare-
faélion du fang faifoit au coeur dans
les chaleurs & le froid en Hiver, en
reflerrant les vaifl'eaux fuperficiels, &
furchargeant 'de fang les parties inter-
nes. La grande fenfibilité & le relâ•
chement, ou •la foiblefre des fibres de
tout le corps, pouvoient faire le refle.
Il a commencé par le Pouhun, avec
deux drachmes de fel de prunelle, qui

l'ont
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l'ont purgé & lui ont caufé une telle
émotion des humeurs , qu'il- n'a pas
été en état de prendre des Eaux le
lendemain. Je lui ai ,confeillé de pren-
dre chaque jour 3 ou 4 verres de Pou-
hon & 7 ou 8 de Sauvenière, ce qui
étoit conforme à l'avis de l'autre Mé-
decin . Ces Eaux l'ont purgé au com-
mencement avec de grandes douleurs
du bas-ventre ; mais au bout de quel.
ques jours elles ont continué à le pur-
ger avec plus de facilité. Après avoir
bu ces Eaux environ un mois, il en a
fi-ni l'ufage par Iz grains de rhubarbe,
dote fuffifante pour le purger 4 . OU s
fois. Excepté les 3 ou 4. prémiérs

j ours qu ' il a bu les Eaux, il ne s 'eft
point reffenti de palpitations, de dou-
leurs ; il a recouvré un affez bon appe•
tit & une meilleure couleur . J'ai al) .

pris .cette année qu'il continué à jouïr
d'une meilleure fauté . 1

- LA Geronfter auroit été nuifible ,
à caufe de la trop grande fenûbilité du
malade , qui entroit dans de grandes
ardeurs par tout ce qui étoit un peu
échauffant.

O B•
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OBSERVATION X.

VaineOement . PREssEnx.

M
R. DEPRES SE UX dit avoir
vu plus de cent perfonnes

guéries du vomiffement par les Eau±
de la Geronfter, & que tous ceux 4
qui il les a vu prendre pour ce mal,
en ont été guéris , excepté un Anglois.
Enfuite il donne l 'Obfervation fuivante.
UNE Demoifelle Angloife, agée de

29 . ans, étoit fatiguée d'un vomiffe-
ment journalier & fréquent depuis deux
ans. Elle vomiffoit & crachoir du fang
tous les jours. Elle étoit d'une grande
maigreur ; elle avoit une toux fèche &
fréquente, la refpiration fort embar-
raffée ; il lui étoit impoflible de mar-
cher que quelque& pas fouypnud par fes
domestiques. Elle avoit une fièvre len-
te, Mr. DE PRESSEUX, qui defefpe.
rois de fa guérifon, la fit repofer le
lendemain de fon arrivée à Spa ; & le
jour fuivant il lui fit prendre au lit 4oti
S petits verres d 'eau de la Geronfter,'

N

	

qu'el-
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qu'elle retint, & infenfiblement il lui
en fit augmenter la dofe . Pendant le
prémier mois qu'elle la but , elle ne vo•
mit plus que deux ou trois fois la fe.
maine & rarement du fang . Elle reprit
un peu de forces, qui lui permirent de
faire quelques petits tours dans fa cham-
bre. Tout ce qu'elle gagna le deuxième
& le troifième mois, fut à- peu - près
comme le prémier, excepté que le vo•
inifement & le crachement de fang
cef èrent; qu'elle fe fentic plus forte,
& que la fièvre lente diminua. Pen.
dantcesdeux mois Mr.DE PR ES SEUX

lui fit boire ces Eaux avec un tiers de
lait, lui fit faire deux petites faignées,
& lui donna de tems en tems de la rhu-
barbe, & le foir 2oe gouttes de la Li•
queur Minérale anodine de Bor r M A E,

dans un verre d'eau froide . 11 l'envo-
ya le quatrième mois à la Source . Ce ,
dernier molws la guérit parfaitement &
lui rendit de l'embonpoint confidéra .

laie. Elle fe promenoir avant fon de
part à pié parmi Spa & les environs .

.Elle y eft revenue deux ans après en
~~parfaite fauté, n'aïant pas été indisp o •
fée depuis fou départ .

CIIA•
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~CHAPITRE .111,

Obfervations des effets des Eaux de
Spa dans les maladies qui,yo-

viennent d'objlruc` is . q

354 .

	

OUT étant égal, le Pou-
hon ea la fource qui

convient le mieux dans les maladies
provenant d 'obflruètions. Cependant
toutes les fources font desobflruantes;
mais la Geronfler échauffe & defèche
trop pour être convenable dans les
obfruètions, excepté celles qui depen-
dent de l 'inaètion des fibres, ou d'hu-
meurs froides aqueufes . La Sauveniè•
rt n'eft pas fi efficace que le Pouhon,
mais on doit y avoir recours lorsque
l'Eau de cette fource pète ou ne paire
pas, ou que quelque acrété dès hu-
meurs doit y faire recourir.

V z

	

0 gw



292 TRAITÉ DES EAUX MINÉRALES

Cet =›REIM'I'

OBSERVATION X I.

Obflrutiion & tumeur à la rate . FIBRES,

U N Gentilhomme agé de 16 ans, fils
d'un Père incommodé de la rate, af

fligé lui-même de ce mal, aïant le vi .

Page hypochondriaque, une tumeur &
une tenfion à la rate très confiderable;
après s'être très bien purgé, but peur
dant longtems l'Eau de Geronfter, qui
lui rendit d'abord une couleur très vi .

ve, & diminua la tumeur . Huns choi•
fiffoit la Geronfter, parce qu'il avoit
la penfée qu'elle étoit la plus ferrugineu•
fe des fontaines de Spa ., il étoit dans
l'erres r, & il n'y a pas d'apparence
qu'une mauvaife théorie lui ait rendula
pratique préjudiciable dans ce cas . Peut-
être auffi que le malade étoit d'untel .

perament phlegmatique, qu'il avoir les
fibres relâchées, que la matière de la
tumeur n'étoit pas fort dure ; & il fe
peut d'ailleurs que les purgatifs qu i

lui a fait prendre tout le Lems qu ul a

fait
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fait tirage des Eaux , ont affoiblt autant
que le fouffre volatil de l'Eau Minérale
échauffoit. H E E R s lui fit auffi appli-
quer un emplâtre à la region de la rate.
Ce malade eft retourné à demi guéri en
Zélande fa patrie.

ce?. enŒ

	

cg.
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OBSERVATION XII.

Su la même maladie. H E E R S.

U N enfant de fix ans , qui avoir des
obftru6tions à la rate & qui avoit bu

aflidument de la Geronfter pendant pres-
que deux mois, fut entièrement guéri,
qupiqu'il mangeât continuellement des
fruits, nuifibles, felon HEERS, à fa

guérifon . Cependant les fruits font ra=
fraîchiffans, favonneux, réfolutifs, &r
loin de lui avoir été nuifibles, ils ont
peut-être concouru à fa guérifon, qui
a été % parfaite, qu'il n'a pas resté la
moindre dureté à la rate.

	

N 3
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e

OBSERVATION XIII.
*

Sur diâ erfes obf ru5tions.

j
E viens de citer 'deux exemples de
guérifon d'obftruétions par les Eaux

de Geron(ter, qui pouvoient n'être pas
fort préjudiciables dans ces cas, à caufe
des purgatifs, des fruits, joints à leur
ufage ; ou parce que les matières n'é•
toient pas fort fèches & échauffées, &
que les fibres étoient affez molles pour
ne pas craindre de tumulte & d'échauf
fement de la part de cette fource . J'ai
fujet de foupçonner ces conditions dans
ces deux malades, parce qu'ils étoient
d' un âge à avoir les fibres delicates &
â tenir du phlegme de la jeuneffe.
O N a quelquefois remarqué à Spa

que l'Eau de Geronfter a occafionné
des tranfports, des manies, à des hy-
pochondriaques ; ce qui a fait naître
abufivement le préjugé que la Geronffer
eft contraire à tous les hypochondria -

ques : elle eft contraire à ceux qui ont
les
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les fibres fèches, le pouls fort, les hu-
meurs épaifles, les obftru&ions opinia-
tres, ce qui etl commun à toutes les
obltru6tions qui fe rencontrent avec ces
conditions.

OBSERVATION XIV.

jaune.

U N jeune hotnme de 2s ans , aiant pas-
fé quelques années dans toute forte,

de debauches, tomba tout - à - coup dans,.
une furprénante ; il perdit
l' appetit ; il fe plaignit de douleur à l'es-
tomac & à la region du foie ; enfin il
eut tous les fymptomes avant-coureurs
de la jaunilTe, naufées, inquiétudes =,
infomnies , &c ; & peu après la jau-,
nitre fe declara . Cet homme étoit d'art,
tempérament fanguin colérique : il fut
faigné , purgé, il prit des rafratchifans,
des amers, enfin tous les remedes,
qu'on prend ordinairement avec fuccés
dans cette maladie , les martiaux mê-
me. Matit tenté . tous ces remedes eti

N 4
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vain pendant huit mois , il vint à Spa l'an
1749. Après l'avoir fait purger , je lui
fis prendre le Pouhon avec des renie-
des favonneux & aperitifs , qu'il con-
tinua trois femaines fans voir le moin-
dre changement : je le fis alors purger
une «feconde fois ; & je lui fis tecom•
mencer l'ufage des Eaux Minérales : au
bout-de deux jours on remarqua que
la couleur jaune diminuoit un peu, &
elle difparut entièrement en une quin-
zaine de jours.

T o u T étoit bien alors , excepté
que le malade fe plaignoit de foibleffe,
& que l'appetit n'étoit pas tout-à-fait
retabli ; je le fis purger une troifième
fois pour évacuer le mile de la bile
qiiï étoit dans lé fang, & les autres ma-
tières qui pouvoient avoir caufé l'ob -

iCtruEtion . Enfuite je l'envoyai à la
Geronfter , où il prit les Eaux une
quinzaine de jours , qui lui rendirent
des forces & une couleur vive, & re -

tablirent fon eftomac, que la maladie,
les rafraichiffans , les purgatifs , &
peut-être les excés, avoient affoibli.

CIlA-
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C H A P I T R E IV.

Obfervations des effets des Eaux Minéra-
les de Spa dans les maladies prove-

nant d'obfrubïion, ou au moins
d'une lenteur des humeurs
& de reMchement des

fibres.

355• C ETTE claire comprend les
maladies qui dependent

de deux caufes, d'obftruétion & de re-
lâchement , dans quel cas il faut des-
obftruer & fortifier en même tems.
On doit régler le choix de la fontaine
convenable fuivant les indications les
plus preffantes. Lorsque le •relâche1
ment des fibres eft fort confiderable &
qu'il n'y a qu'une lenteur des humeurs,
ou qu'une Iegère obftruaion, les Eaux
de Geronfter font très fouveraines ;
dans les cas contraires, le Pouhon doit
ordinairement l'emporter.

35 6. LES exemples , qui tom-
bent fous cette claffe , font presque

N S

	

tous
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tous ceux qui peuvent fe rapporter aux
Chap. II. & III, parce qu'il arrive
rarement que dans un corps , ou u.
ne partie faible, les humeurs ne
contra&ent pas une lenteur, ,une vis-
cofité, qu 'elles ne croupill-ert, qu'el-
les ne faffent des obftruétions : les
obftruEtions , outre les rairons parti-
culières, pour lesquelles elles occa-
fionnent , des foiblef es , &c . fuppo-
fent un empêchement au cours des
liquides ; ceux-ci font violence aux
fibres, elle s'étendent ; la tenfion re-
lâche & affoiblit , comme on l'a vu
au Chap. 'du Méchaniarne , &c. La

différence des exemples, que je rap-
porterai ici, d'avec ceux que j'ai don•
nés aux deux précedens Chapitres,
confifte .én ce que dans ceux -là le
vice particulier marqué au texte, doà
mine confiderablement ; & que dans
ceux-ci la foibleffe & l'obftruétion, ou
la lenteur, femblent aller à-peu - près
c:e paire.

Os-
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OBSERVATION XV.

Paon byftérigue.

L
A paillon hyflérique , qu'on nom-
me auili vapeurs, eft une maladie

très fréquente . Quoique j'aie traité
plufieurs Dames, qui en étoffent attein-
tes, il ne m'en pas pas encore arrivé
l'occafion de confeiller une autre four-
ce pour cette maladie, que la Geron-
fler, linon dans le cas fuivant.
UNE Dame agée d'environ 35 ans,

fut fujette enfuite de fes quatrièmes
couches , à des convulfions de l'efto-
mac & de la gorge , en guife d'étran-
glemens ; à des palpitations, à des vo-
miflemens de biles vertes ; elle devint
d'une couleur pâle livide . Elle fit quan-
tité de remedes en vain. La déclara-
tion de fon Médecin, qui l'envoyoit à
Spa, pour y prendre les Eaux de Geron-
fier, portoit que les remedes hyfléri-
ques, le caftor, l'afa - fcetida, &c . l'é-
chauffoient & caufoient toujours quel .

	

N 6

	

gue.
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que éruption ou aux gencives, ou dans
quelque autre partie du corps ; que la
faignée étoit le feul remede qui la fou-
lageoit. Cette Dame étant arrivée â
Spa prit, fans confulter aucun Méde-
cin de l'endroit , les Eaux de Geron-
icer, qui lui caufèrent des maux de tê-
te , & au bout de g ou Io jours une
rougeur & une inflammation -du bord
des paupières. Alors elle me conful-
ta ; la faignée & quelques remedes to-
piques ôtèrent cette inflammation . Ou-
tre les informations que j'eus de la
declaration de fon Médecin & des re-
ceptes dont elle s'étoit le mieux trou .
vée & qu'elle avoit gardées, je feus en.
core qu'elle étoit fille d'un Père fcor-
butique ; qu'avant le tems de fes règles
elle faignoit fouvent par les gencives;
enfin je foupçonnai que Pacrété du
fang étoit auffi effentiellement de la
partie que les vapeurs : je lui confeillai
l'ufage de la Sauvenière , qu'elle ne
put prendre que fans lait , parce que
les deux prémiers jours qu'eIle en prit
avec l 'Eau Minérale, elle en eut une
grande péfanteur â l'eflomac. CetteDa•
me aïant pris les Eaux de la Sauveniér e

F en-
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pendant 26 jours , s'en trouva extrê-
mement foulagée, & depuis l'an 17 fo,
tems auquel elle a pris ces Eaux, elle
n'a pas eu un vingtième des accés
qu'elle avoit auparavant , & ils n'ont
pas été à beaucoup près fi violens.

OBSERVATION XVI.

Pafon hypochondriaque.

I
L n'y a pas de maladie plus fréquen-
te à Spa que celle- ci . Rarement

nos Eaux Minérales manquent d'y ap-
porter du foulagement. Mais elle eft
quelquefois fi opiniâtre qu'il faut réi-
térer la boiffon de ces Eaux quelques
années confecutives. Mr. v E PR E S-
SEU X cite un cas d'un Gentilhomme
hypochondriaque , qui les a buës pen-
dant cinq années, quatre mois chaque
année , dont une parfaite guérifon a
été le prix de fa confiance.
ON doute fi peu de la vertu des

Eaux Minérales dans cette maladie que
je ne crois pas qu'il fois necefraire de

N 7
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m'étendre davantage fur les exemples.
Je m'en refère aux principes généraux .
touchant le choix de la fource conve-
nable , dans lequel il faut être très
exact.

Obfervations des vertus des Eaux de
Spa dans les maladies qui depen-

dent d'humeurs aqueufes, &c.

357 . C E s maladies fuppofent tin
tempérament froid , ou

une femblable caufe ; l'inaction des fo.
lides enfuite de leur foibleffe ; & pour
caufe matérielle une quantité d'Eau
exceflive, que les fibres n'ont pas la
force de pouffer & d'évacuer . La Ge<
ronfler eft la fource qui convient pres-
que toujours dans ces maladies , par
exemple , l'oedème , l'hydropi ie , la
leucophlegmatie, les catarrhes, &c.

CIIAPITRE V.
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OBSERVATION XVII,

H y d r op i f ie. P R E S S E U X.

;, T TN Capitaine agé d'environ 36.

v ans, aïant été atteint d'une
,, fièvre chaude, fut tellement faigné
„ qu'il en devint hydropique. Sa
„ couleur étoit pâle , melée de jau-
,, ne. 11 vint à Spa pour fe guérir de
„ cette dernière maladie. D'abord je
,, le fis purger. 11 prit enfuite le Pou.
„ hon avec 2o . gouttes de fon extrait.
,, II but onze verres chaque fois, peu-
), riant fept jours ; il n 'en rendit que
„ fept par les urines, mais les fueurs
„ y fuppléèrent. Malgré ces confi-
„ derations il s'imagina que les Eaux
„ augmentoient fon enflure jusques- là
„ qu'il voulut les abandonner, je le
„ déterminai pourtant à les prendre
„ au lit, fur les affurances que je lui
„ donnai qu'il urineroit davantage : ce
,, qui arriva ; car il urina dix verres
„ après en avoir bu quatorze, il con-

„ ti-
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• tinua à -peu , près de la forte pen-
dant fix femaines. il retourna enfui-

• te à fa garnifon parfaitement guéri,
après avoir été obligé de faire re-
trecir confiderablement fes habits."
I n fe peut que ce malade étoit d'un

tempérament chaud, qu'il avoit quel-
que acrété du fang, ou le fang inflam-
matoire, fans quoi la Geronfter eut é-
té plus efficace ; mais dans cette fup-
pofition elle eut été pernicieufe . il n'y
a pas de maladie, dans laquelle on ne
remarque des exceptions de la règle
générale . -

OBSERVATICIN XVIII.

Leucophlegmatie, Oedème.
Obfervation de feu mon Père.

U NE Demoifelle agée de 22 . ans,
d'un tempérament delicat, élevée

dans un païs (a), dont l'air eft fort
humide, accoutumée à des boifons a-

queu-

(a) En Hollande.
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guelfes & à une vie fedentaire, qui en
relâchant les fibres ont farci les vais-
féaux d'humeurs aqueufes croupiffan-
tes , deforte qu'elle avoit une couleur
pâle, une tumeur fous les yeux & dans
plufieurs parties du corps, les piés oe-
démateux ; des palpitations au moin-
dre mouvement, fur- tout quelque rems
avant le terme périodique : cette De-
moifelle eft venue à Spa l'an 1740.
ou aïant pris Ies Eaux de Geronfter
pendant. quatre femaines, elle eft de-
venue d'une belle couleur vermeille,
l'enflure des piés & des autres parties
a disparu , & elle s'eft trouvée très
bien retablie.

C H A P I T R E VI.

Obfcrvations des effets des Eaux de Spa,
dans les maladies du Sexe.

358 . C E s maladies dependent
presque toujours d'une,*

ou de plufieurs des caufes rapportées
aux Chapitres précedens ; mais fur-

tout
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tout du relâchement des fibres. Àinfi
la Geronfter eft presque toujours la
fontaine convenable dans ces mala-
dies.

OBSERVATION X1X.

Fleurs blanches. —

T T N E Dame d'un bon tempérament,
~J agée de 28 . ans, Mère de trois
enfans, tomba trois ans après fes der .
trières couches dans une langueur eau-
fée par des fleurs blanches, qui caufè-
rent une telle depravation des hu-
meurs, que le vifage en devint d'une
couleur pâle & tiré, l'haleine fort des-
agréable, les piés oedémateux, l'appe-
tit depravé, &c. je lui fis prendre au
Printems de l'an 1750. les remedes
que je crus convenir, mais qui ne fi-
rent que fort peu d'effets : étant arri-
vés à la belle faifon, je lui fis prendre
pendant environ trois femaines, l'Eau
du Pouhon transportée , dont elle fe
trouva affez bien, la couleur chan-

geant
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geant un peu , l'appetic & les forces
augmentant de jour en jour . Alors je
l'engageai à aller prendre la Geronfter
à la fource, fur l'esperance que je lui
donnai que cette fource ferôit des ef-
fets beaucoup plus prompts, & que le

es d'agitation qu'elle auroit à Spa,
le detachement des affaires domefti-

ques , contribueroient à une guérifon
plus prompte & plus parfaite . Elle y
fut & y prit les Eaux de Geronfter
pendant trois femaines, qui la retabli-
rent entièrement.

MU,›e DCZ3 e13
OBSERVATION XX.

Boutons au vifage occafionnés par une di-

w;inution des règles . P RE S S E U X.

U NE Demoifelle agée de 26. ans,
d'une afrez bonne fanté, aïant

• beaucoup de boutons au vifage, oc-
canonnés par une diminution con-
f• iderable de fes règles, me conful-
ta pour le choix de la fontaine : je

., lui
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lui confeillai la Geronfter ; elle fui-
vit mes avis.
E'TA N T à la fontaine, plufieurs

perfonnes furent étonnées que je lui
eufTe ordonné cesEaux pour les rou-

• geurs de fun vifage ; & elles me re-
prochèrent que ces Eaux échauffe-

• roient encore davantage fon fang;
mais je les fuppliai de fuspendre leur
jugement pendant quelque tems.
Pendant fon féjour à Spa, qui fut
de deux mois & demi , les règles
revinrent abondamment, & les bou-
tons au vifage fe difiipèrent ; ce qui
furprit tous ceux qui s'étoient vou-
lu ériger en Médecins à fon égard.

OBSERVATION XXI.

.Ere rppelle periodique, provenant
de même caufe.

Obfervation de M R. G O D A R T, Mé-
decin très expert.

U NE Demoifelle de bonne com-
plexion en apparence, eut dés

• la première fois qu'elle fut réglée,
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„ & enfuite à chaque évacuation 'lu-
„ naire , un éréfipelle fereufe , qui

3) occupoit les piés , les mains , ou

5)
toute autre partie qu'on auroit tant

„ fois peu irritée pendant ce tems,
„ mais fur - tout le vifage & les parties
„ les plus tendres . Cette éruption

s'annon. oit 3 . ou 4. jours avant fes
„ règles par un mal de tête & des las-
„ fluides univerfelles, qui éroient bien-
„ tôt fuivies de rougeur à la partie
„ qui devoir être affec`l :ée, Enfuite

paroiffoient des petits boutons afTez
„ ferrés, qui de rouges qu'ils éroient
„ dans leur naiffance , devenoient
„ d'un blanc jaunâtre, puis fe crevas-
„ foient & donnoient au bout de 3 . ou
„ 4. jours du pus , ou des ferofités,

dont le defTéchement terminait l'ac-
cident, en laifTant des croules, qui

„ fubfiftoient encore quelque tems.
L A circonstance du teins , au-

quel cette éruption arrivoit , don-
noir afTez à connoitre quelle en étoit

„ la caufe excitante. Il y avoir bien
„ de l'apparence que les règles ne ve-
„ noient pas en afTez grande quantité;

• mais quoiqu 'on tachât à fatisfaire à
cet-))
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ne put empêcher par les remedes
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cette indication par différens reme-
des,& que l'on ne perdît pas de va
l'autre indication tirée de l'acrimonie
des humeurs, on ne put apêcher
que l'accident ne fe reproduisît pe-

• riodiquement ; & ce ne fut qu'après

•
bien des tentatives inutiles qu'aïant
reconnu l'infuffifance des remedes
pharmaceutiques , on fe refolut à

•
éprouver les vertus des Eaux du

•
Pouhon. Ce genre de remede, la

dernière reffource en tant d'occa-
fions, ne fe dementit pas dans cel-
le - ci . Cette Demoifelle en aïant bu
feulement 9. ou Io. jours, fut ex-
empte l'espace de 3 . mois de fon é.
ruption ; & il n'y a pas de doute
que fi un rhume occafionné par le
magvais tems de l'arrière faifon, n'en

• eut interrompu l'ufage , elle auroit
été garantie de la. recidive, qu'on

ordinaires . Enfin étant revenus à
une faifon propre à faire ufage des
Eaux Minérales , qui paroiffoient
feules capables de detruire le germe
d'une incommodité fi rebelle, elle
les reprit, & elles firent fi bien que

„ les
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les aïa'nt prifes Is. jours transpor-
tées & puis 8. jours à la fource, el-
le fut réglée plus abondamment, &
elle a continué à l'être fans reffen-
tir ni les mauvais fymptomes , ni
l'éruption, qui avoient coutume de
préceder cette évacuation . "

De.
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OBSERVATION XXII.

VomWement, &c. provenant d'une fup-
preifion des règles.

U NE Demoifelle de 22: ans aïant été
faifie d'un froid au tems de fes rè-

gles , elles s 'arretèrent tout-à-coup,
& il lui furvint une toux violente,
qui fe termina par un crachement de
fang. Le tems, auquel les règles de-
voient reparoitre ,, étant arrivé , elle
eut l'eftomac fort embarraffé ; il fur.
vint des naufées, enfuite un leger vo-
miffement, qui l'a foulagea . Ces fym-
ptomes arrivèrent enfuite tous les
mois & devinrent toujours plus vio-
lens ; elle vomit même quelquefois du

fang ;
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fang ; l'appetit fe perdit , elle devint
d'une couleur pâle. Aïant tenté inuti-
lement divers remedes, on lui confeil-
la de boire les Eaux de Spa . Elle com-
mença par l'Eau du Pouhon transpor-
tée ; mais elle lui catira une telle pé•
fanteur à l'eftomac qu'elle dut l'aban-
donner. Enfuite on l'engagea à venir
à Spa prendre les Eaux à la fburce . Je
lui confeillai l'ufage de la Geronfter.
Elle la prit fans en être incommodée
pendant IS. jours ; alors le terme de
fes incommodités periodiques étant r-
rivé, elle eut des naufées, enfuitees
vomifFemens, mais moindres qu'aupa .
ravant, lesquels étant calmés je lui fis
recommencer l'ufage des Eaux, qu'el-
le avoit laiffé ; les aïant encore pri-
fes 22. jours elle fut mediocrernent ré•
glée, & n'eut que quelques naufées,
qui ne l'empêchèrent pas de continuer
à boire les Eaux Minérales, qu'elle but
encore pendant, 7 • ou 8 . jours . Elle
eft partie fort fatisfaite, & depuis lors
je n'en ai pas eu des nouvelles .

O B•
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OBSERVATION XXIII.

Epilepfie provenant du defaut
des règles.

Obfervation de mon Père.

„UNE Demoifelle aïant eu de tems
„

	

en tems dès Page de dix ans,
,, des attaques d 'épilepfie , qu'il n'a
„ pas été poflible d 'empêcher par les
„ remedes ordinaires, & dont on fe
„ flattoit que la nature la garantiroit,
,, lorsqu'elle feroit en âge d 'être ré.
„ glée, eut au contraire, dès qu 'elle
„ parvint à Page de 15 . ans, fes ac-
,, cés plus violens & plus fréquens:
„ on la traita pendant une année par
„ la faignée & les remedes , qui ne
,, provoquèrent pas les règles & ne la
garantirent pas de la fréquence des
accés épileptiques. Elle fut envoyée

„ à Spa : après l'avoir fait faigner
„ purger, je l'envoyai à la Geronfter,
„ dont elle fe trouva fi bien qu'art
„ bout de quatre femaines elle n'a

O

	

,, plus
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plus eu aucun accés, aïant été par.
faitement réglée. Elle n'a pas laiffé
malgré cela de continuer à boire ces
Eaux pendant trois femaines . Deux
ans après fon voyage de Spa j'ai
appris qu 'elle a continué à fe bien
porter ".

CHAPITRE VII.

Sterilité, innpui~ance, faufs couches, &c,

~• 359 .

	

ET T E matière eft pres•
que entièrement une fui•

te du Chapitre précedent . Cependant
elle merite une attention particulière.

L'I D L'E, qu'an a communemént de
la vertu prolifique des Eaux Minéra•
les , n'eft pas mal marquée dans la
précaution qu'o impute ironiquement
aux bourgeois de Francfort, de ftipu•
ler dans leurs Contrats de mariage q ue
leurs femmes ntiront que deux fois en
leur vie aux Eaux Minérales de Schwal•
bath, de crainte d'être trop fecondas.

~. 360. LES Eaux de Spa opèrent
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le miracle plus myflérieufement ; c 'eft
la Sauvenière qui a feule toutes les
prérogatives de la fecondation . Une
femme fterile n'a qu'à tenir le pié dans
une foffe, qui a à - peu - près la forme
d'un pié, ou d'un foulier, qui porte le
nom de pié de St. Remacle ; & dans ce
ceremot~iel elle doit boire un verre
d'Eau de la Sauvenière avec une fer-
me confiance de concevoir, & elle
n 'y manquerâ pas. Les uns difent
qu'il fuffic de faire une feule fois ce
manége, & d'autres veulent qu'on le
repète neuf jours confecutifs. Dans le
fonds je crois qu'une fois fuffit ; mais
je ne condamne pas un plus grand as-
faifonnement pour des fuites fi impor ..
tantes. Je ne fai fi les diverfes prome-
nades, dont on a enrichi les environs
de la, Sauvenière, ne contribueront pas
â faciliter l'operation du myflère . Je
convois plufieurs perfonnes qui ont
tenu confidemment le pié dans celui
de Sc . Remacle. Il fe peut que les ef-
fets en euiTent été plus fatisfaifans, f
on eut fait un tour dans le Bois, & fi
le tout fe fut pratiqué conformement
au feus des vers fuivans

	

O z
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Non, Monfeur Oliva, non je n'en boirai plus;

Vos Eaux d'Aix font ma foi trop fades;
guai que vous me difiez pour vanter leurs vertus,

Elles ont fait plus de cocus
Qs'elles n 'ont guéri de malades.

§. 361 . MAIS trêves de badinage:
on doit convenir qu'il y auroit de la
malignité à faire entrer la galanterie
trop généralement dans cet effet des
Eaux Minérales : car fi elles peuvent
guérir diverfes incommodités, qui em.
pêchent la génération, il n'y a pas de
doute qu'elles ne puiffent guérir l'im.
puiffance, ou là 4erilité, qui en font
les fuites . Or il y a certaines incom-
modités , dont 'elles dependent, qui
peuvent être guéries par l'ufage des
Eaux Minérales ; telles font l'épuife-
ment, le defaut de reffort, la gonor.
rhée , &c. qui peuvent caufer l'im-
puiffàncé dans l'homme ; le defaut,
ou l'excès du tribut periodique , les
fleurs blanches, l'hvdropifie des ovai-
res, &c. des viscofités de la matrice,
le trop d 'embonpoint , une langueur,
& diverfes autres incommodités , qui
catirent fouvent la fterilité du côté du
beau fexe. La conception fuivie de
fauff'e couche n 'eft pas plus agréable,

111
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ni plus avantageufe que la f:ferilité ; or
il y a des dispofitions à avorter, telles
que le relâchement des fibres de diver-
fes parties, du bas-ventre, &c. qui
peuvent être corrigées par nos Eaux
Minérales. Je crois que ces remar-
ques ferviront à confirmer quelques
obfervations , qu'on a faites de la qua-
lité prolifique de ces Eaux dans cer-
tains cas.

OBSERVATION XX

Sterilité. H E E R S.

C
ET Auteur cite deux femmes fle-
riles par un amas de pituite dans

la matrice, & dont la trop grande hu-
midité empêchoit la conception, qui
prirent les Eaux de Spa , avec quel-
ques remedes qu'il leur prefcrivit, &
qui au bout de deux mois devinrent
propres à la génération & courent
effelivement peu après.

O 3
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retourner à Spa, où elle fit le mê-

OBSERVATION XXV.

Sur l e n :énse fi l

a

et. P R E s s E U x,

U NE Dame de 25. Ans, fort cor.
pulente , mariée depuis plu-

fieurs années, d'une fanté parfaite',
mais 1] erile, vint ici dans l'esperan•
ae d'avoir des heritiers. Elle y but
les Eaux de Geronfter pendant fis
femaines , & Yantiée faivante elle
accoucha d'un garçon, qui vécut
un an Pendant trois ans elle n'eut
plus d 'enfant, ce qui la détermina à

me ufage des Eaux qu'auparavant.
L'année d'après elle mit au monde
une fille , qui est encore en vie.
quatre ans fe paff rent fans conce-
voir ; elle revint enfuite ici, & y
but les Eaux de nouveau ; elle en
devint enceinte pour la troifiè-
me & dernière fois, & le garçon,
dont elle accoucha , mourut quel-
ques mais après fa naiffance .

OB-

OBSERVATION XXVI,

Fades couches. PRESSEUX.

L
A feule fontaine du Pouhon con-
vient aux femmes qui doivent

prendre les Eaux pendant leur groffes-
fe pour fe préferver de fauffes cou-
ches. Mais la Geronfter convient or-
dinairement dans un autre tems ; ce
que MR, DE PRESSEUX a remar-
qué. Cependant fi le Pouhon occa-
fionnoit une péfanteur à l'estomac,
on pourrait alors recourir à la Sau-
venière.

,, UNE Dame de grande diftin&tion,
agée de 36 ans, me fut recomman-
dée par M B O E R H A A V E notre
célèbre Profef eur : elle s'était mariée
fort jeune & avoir mis au monde
plufieurs enfans fort vigoureux , dont
trois étaient en vie, & jouïffoient
encore d'une fanté parfaite. Depuis

„ plufieurs années, elle faifoit fouvent
„ de fauffes couches vers le cinqu,iè-

04
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„ me & feptième mois de fa groffes-
„ fe, & les enfans étoient toujours
„ morts. Elle arriva ici enceinte d'en-

viron deux mois.
„ JE lui fis boire le matin pendant

„ fept femaines , environs 6o onces

„

d'Eau du Pouhon , à petits verres , je la
,, fis faigner deux fois, je la nourris de
,, viandes blanches, & de gibier rôti;

je lui confeillai le vin de l'Hermitage
& de Pontac, délayé avec de l'Eau

„ du Pouhon. Elle partit extrêmement
„ fatisfaite de nos Eaux, & accoucha
„ heureufement dans le tems ordinaire;
„ l'enfant mourut quelques heures a-
,, grès fa naiffance.

tt ç Q2C RD

OBSERVATIOM XXVII.

Sur lenzeA nefujet . PRESSEUx. ,

Une Dame agée de 2s ans, mariée
depuis trois , pendant lesquels

elle avoir fait vingt & une fauffes
,, couches, toujours accompagnées de
„ grandes pertes de fang, arriva ici

au
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,, au Mois de Mai extrêmement pâle,
„ oppreffée de la poitrine, fans appe-
„ tir , & d'une telle foibleffe qu'à peine
„ pouvoit-elle marcher. Je la pur-
„ geai avec de la rhubarbe en poudre,

qu'elle réitera pendant fon fejour à
,, Spa , qui fe borna à 30 jours. Elle
,, but par mon avis les Eauxr de la Ge-
,, ronfler avec tant de fuccés, qu'au
„ cinquième jour fon appetit com-
,, mença à s'éguifer, & fon vifagerou.
„ git un peu ; elle fe fortifia tellement

qu'elle pouvoir fans beaucoup de pei-
,, ne fe promener à pié fur nos mon-
„ tagnes . Elle partit d'ici plus graffe,
„ fans oppreflïon, avec une couleur de
farté & grand appetit. Dix mois

„ après fon retour, elle mit au- monde
„ un petit garçon , qui de même que
,, la Mère fe porte à préfent très-
„ bien. Depuis huit aps cette Dame
,, me donne presque tous les ans de fes
„ nouvelles, par des perfonnes de fa
„ connoiffance qui viennent boire les
,, Eaux. Elle a accouché depuis ce teins-
,, là plus d'une fois heureufement.

Cl S

	

Cu A-



322 TRAITÉ DES EAUx MINÉRALES

	

DE SPA.

	

323

CHAPITRE VIII.

Obfervations des effets des Eaux de Spa
dans les maladies qui dependent

de racrété des humeurs.

-.-T
eS64. j'At remarqué ailleurs quc

les fontaines, qui convien-
nent pour guérir ces- maladies , font
principalement la Sauvenière & b
troisbeéck. Le Pouhon eft auffi fou-
'vent fort ietbmmandable . Ma. Dt
PRESSEUe a recommandé d'ajouter
â l'Eau` Minérale un tiers de lait poco
le fcbrbttr . Je fuis d'avis gd'iI con.
tiendrait de le faire dans d 'autres ma-
ladies, qui dépendent d'acrétés, cota-
ne la démangéaifoh , les dartres,

'mec.

2SŸ M7ce

OBSERVATION XXVIII.

Scorbut. P R E s s E u x.

' ,UN Gentilhomme Pinglois d'en-
viron 3o ans étoit tellement

„ fcorbutique, qu'il avoit des ulcères
„ confiderables dans différeras endroits
„ du corps ; il étoit tombé dans une
5)
espèce de marasme fi remarquable

„ qu'il n'avoit pour ainfi dire que la
,, peau collée aux os . Tout le mon-
,, de le croyoit dans une confomption
„ formelle	

,, IL fit ufage par mon confeil de
,, la Sauvenière avec un tiers de lait;
„ & en aïant bu de la forte pendant
„ trois femaines, je lui fis baigner les
,, ulcères foir & matin avec l'Eau du

Pouhon, qu'il prit auffi avec du
,, lait. Les ulcères fe guérirent infer--
„ fiblement, & l'embonpoint lui revint
„ peu- à peu . Il partit après avoir bu
i , ces Eaux de la forte pendant la fai-
s fou entière,”

0 6
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OBSERVATION XXIX.'

Dartres au vifage.

U
N Bourgeois de Spa fut attlué
de dartres aux fourcils & au

menton, qui lui caufoient une grande
démangeaifon . Aïant fait en vain pen-
dant un an quantité de remedes pour
s 'en guérir, feu MR. DE PRESSEUX

lui confeilla de prendre les Eaux du
Pouhon , & ne pouvant en fupporter la
péfanteur, il fut obligé de les abandon-
ner. Alors il lui confeilla de prendre
la Sauvenière , qu'il prit pendant rs

j ours fans s'appercevoir d'aucun chan-
gement. Un Particulier , qui favoit
qu'une perfonne de Vervier , qui,
2aïant pris pour le même mal les Eaux
de la Sauvenière fans effet, avoit enfuite
été guerie par celles de Groisbeeck en
21 jours de tems, lui confeilla de re-
-courir auffi à cette fontaine : il le fit
& dans la troifième femaine de leur u.
fige, les dartres changèrent de place:

il
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il lui en vint derrière les oreilles & au
fommet de la tête. Mais elles dispa-
rurent toutes peu de jours après. De-
puis environ 12 ans qu'il en eit gué-
ri , il n'en a plus eu la moindre at-
teinte .

CIIA PITRE IX.

OLfervations des effets des Eaux de Spa
dans les maladies de poitrine.

36e . I t faut avouër que beaucoup
de maladies de cette claire

font incurables, l'afthme invétéré, les
phtifies confommées , celles qui de-
pendent d'abfcés purulens & qui ten-
dent fort à la putréfaétion . En général
toutes les maladies de poitrine , qui
proviennent de phlegme, de vifcofités,
de relâchement, comme quelques rhu-
anes, l'afthme, &c , peuvent être câl-
inées, ou guéries par les Eaux de Ge-
ronfler. Mr. DE P R ES S EU X affure
d'avoir guéri cinq phtifiques, & fou-
lagé un fixième par les Eaux de Gerons-

U 7
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ter coupées avec un tiers de lait, en
leurfaifant dans le même teins pratiquer
les remedes qui font reconnus pour
les plus fouverains dans cette maladie,
qui confinent à faire beaucoup d'exer-
cice à cheval & à fe borner au regiine
de lait. Le célèbre Mr . S o H A N, avec
qui Mr. DE P R E S s E U x s'émit entrete•
nu fur l'effet des Eaux dans ces mala-
dies , affuroit que fa pratique l'avoit
convaincu qu'elles étoient fiifpeaes en
ce cas. Le hazard, qui peut avoir
procuré à Mr . S o H AN l'occafion de
les éprouver dans des phtifiques con.
fommés , dans des cas d'une grande
corruption, peut en être la caufe . Mr.
DE PRESS EUX les a auffi vu prendre
à trois perfonnes , auxquelles elles
n 'ont pas été utiles, & qui font mar.
tes de cette maladie . Au rene ces
maladies font presque incurables par
les remedes ordinaires. Le mouve-
ment, la diette de lait, un grand regi-
me, font les moyens qu'on a jusqu'i-
ci trouvés les plus efficaces . 11 n'y a
`pas d'endroit où l'on s'engage plus
gaiment au mouvement que Spa, puis-
qu'on doit faire tous les jours une

lieue
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Lieue & demi de chemin pour aller à la
Geronfer & en revenir : de plus on
s'engage l'un l'antre à diverfes prome-
nades dans le tems qu'on boit les Eaux
& pendant le jour . Cela feul fuffiroit
pour confeiller l'ufage des Eaux de
Geronner dans cette maladie. Mais
`ces Eaux font fortifiantes , pe&orales ;
le lait les empêche de deffécher. Et
par ces qualités il me femble que ces
Eaux peuvent fouvent être utiles. dans
cette maladie, qui devra toujours être
regardée comme très dangereufe.

OBSERVATION XXX.

Phtifie pulmonique.

' OBSERVATION que je donnerai
L ici, paroitra à quelques-uns faire
plutôt contre' que pour la vertu des
Eaux de Geronner dans la phtifie
pulmonique , puisque l'homme , qui
•eti fait le fujet , en mort après avoir
'fait ufage de ces Eaux . Mais foit
que l'on doive attribuer fa mort au

mut-
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mauvais regime , fait que fa maladie
fat trop empirée , quand il a pris les
Eaux de Spa , elles n'ont pas moins
fait des effets très falutaires & capa-
bles de guérir la plupart des pulmo-
niques , pourvu que .l'âge du mala.
de , fes forces , le dégré de la mala-
die , , le regime & d'autres conditions
concourrent à une même fin.
UN jeune homme agé de 38 ans,

d'un tempérament fanguin colérique,
s'étant expofé une journée entière au
mois de Mars 1751 . à une viciffitude
de froid & de chaleur, par le mouve-
ment & un travail qui le mettait en
fueur , & par un refroidiffernent caufé
par le ,vent (St. la pluie , . commença à
friffonner, eut une afiriaion à la poi-
trine au bout de 3 ou 4 jours, & une
toux, laquelle pour être regardée com-
me de nulle importance , fut negligée
pendant quelques mois . - Au mois de
Juin un vomiffement journalier fe joig-
nit à la toux . !'état de la maladie de-
venant ferieux, il crut qu'il étoit con-
venable de recourir à la Médecine, &
il nie confulta . Le fujet plethorique,
la caufe du mal, la difpofition hérédi-

tai-
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taire à des maladies de poitrine (car
fa Mère, deux de fes Frères & un On-
de font morts de phtifie, & lui-mê-
me avait encore eu is ans aupara-
vant un commencement femblable à
celui-ci), toutes ces attentions me fi-
rent augurer un engorgement du fang à
la poitrine : il ne pouvait fe coucher
fur le côté droit ; lorsqu'il s'y cou-
choit, il y fentoit une aftri&ion, une
péfanteur ; il touffoit continuellement;
il s'éveillait toutes les nuits en fueur;
les cheveux commençoient à s'éclair-
cir ; le pouls était petit & fréquent:
cependant les crachats étaient naturels
& ne tomboient pas au fond de l'Eau:
il étoit d'une grande maigreur & d'u-
ne couleur pâle jaunâtre. Enfin je crus
l'abfcés formé & une phtifie bien con-
fluée. Je lui prefcrivis l'ufage du
miel , le lait , & le relie , dans les
vuës qu'on fe propofe en pareil cas ,
des remedes peEtoraux, une nourritu-
re legère & eupeptique , le mouve-
ment, & au commencement des doux
purgatifs . Le vomiffement continuant,
il infifta à vouloir prendre un vomitif,
qui lui avoir fait du bien dans un pa-

reil
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reil cas paiTé 15 ans. Enfin en partie
parce que je favois qu'un vomitif ne
le derangeroit pas davantage que les
efforts qu'il faifoit pour vomir, & en
partie pour fuivre une méthode qui
avoit déjà réuffi, je lui fis prendre l'hi.
pecacuanha vers le milieu de Decem-
bre, qui n'évacua pas beaucoup . Le
foir je lui fis prendre un grain de Lau•
danum , qui le fit repofer tranquille-
ment, l'exempta du vomiffement, &
calma la toux & les Tueurs pour cette
nuit. J'ai continué l'ufage du Lauda.
num presque tous les jours ; & il a tou•

jours fait les mêmes effets . Mais il a
continué à touffer pendant le jour, i
expeélorer un peu, à fentir la douleur
du côté droit à l'ordinaire , &c . L'o-
piniatrété du mal m'obligea à recourir
à d'autres remedes . Il me parut que
les indications étoient de fortifier,
d'adoucir, de nourrir, & de faciliter
•l'expe&oration, & de continuer l'ano-
din pour prévenir le vomiffement &
le garantir de la toux pendant la nuit.
Enfin je lui ordonnai le mouvement
dans fa chambre & l'ufage des Eaux
de Geronner avec un tiers de lait de

Chè•
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Chèvre, qu'il commença le 13 : janvier
1752 . à un bon feu & habillé chaude-
ment : il a commencé par une demi
bouteille . Apres cinq ou fix jours il
a continué à les prendre, & en a aug-
menté la quantité jusqu'à une bouteille.
L R prémier jour .il a remarqué le

fair que fes piés étoffent enflés, fymp.•
tôme afTez ordinaire à la fin des con•
fomptions. Je ne regardai pas cette
enflure pour l'effet des Eaux Minéra-
les, car elles avaient très .- bien pafTé
fans péfer, ni incommoder l'ellomac.
Le prémier effet fenfible de l'ufage des
Eaux Minérales fut que tous les ma-
tins il ne touffu presque pas.
LE 15, troifième jour de leur ufa-

ge, il a craché environ une taire d'u-
ne matière purulente filamenteufe, qui
tomboit au fond de l'Eau . La nuit
fuivante il a été fort accablé de la
toux.
LE 22 la couleur étoit un peu chan-

gée, le pouls un peu plus fort ; mais
la toux continuoit également.
A' la fin de janvier la toux a dimi-

nué ; mais il a continué à maigrir.
DE I u I s qu'il faifoit ufage du Lau-

da-
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dantun il n'avoit presque plus de fueur
pendant la nuit, & pointdu tout depuis
qu'il prenoit les Eaux de la Geronfler.
LE ro Fevrier l'enflure des piés n'a

plus. paru, & le refle à l'ordinaire, fi.
non que les fueurs ont recommencé.
LE io il s'eft trouvé affez fort pour

commettre l'imprudence d'aller man•
ger chez un ami, d'où il efl retourné
)e foir fort enrhumé. Cette toux a
fait renaître le vomifement , mais
feulement d'un peu de phlegme vis .
.queux.

I L n'avoit pris que du bouillon &
mangé un peu de veau rôti ; & il n'a-
voit bu que du thé ; deforte que c'e(t
•au mauvais tems qu'il faut attribuer la
recidive. Il a continué 4 jours dans
ce mauvais état.
L A nuit du 2I au 22 fes urines ont

été argillèufes & ont continué ainfi
jusqu'au 29.

L E 22 il n'a pris que deux verres
de Geronfler , fa toux l'empêchant
d'en boire davantage , & dès lors il
n'a plus trouvé à propos d'en boire.
Mais il a continué à prendre du lait de
Chèvre , & l'aïant quelquefois rendu

cail-
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caillé par le vomifl'ement, je lui ai fait
prendre des abforbans & des laxatifs.
Les fileurs aïant augmenté & fes for-
ces diminuant , je lui ai fait prendre
tous les jours un verre de vin de Mala-
ga, dans lequel on avoit infufé de la
fauge.
L E prémier jour de Mars, il s'eft

trouvé un peu mieux , & il a com-
mencé à reprendre quelques verres de
Geronfter. Le 23 . il a encore craché
du pus bien louable, & il n'en a pas
été' plus mal : au contraire les forces
font encore• revenues, la couleur s'eft
toujours corrigée & tous les fymptô-
mes modérés . Aïant quelques jours de
beau tems il s'eft donné du mouve-
ment, à pié & à cheval ; & dans le
tems qu'il fembloit qu'on pouvoit tout
esperer de la bonne faifon, il a enfin
fuccombé à la fin d'Avril , & il eft
mort le 4. de Mai. J'ai appris qu'un
ami tel dont on en voit fouvent, qui
rendent 'des foins aux malades, lui four-
nifl'oit en cachette des pièces de four,
éx plufieurs chofes contraires, qui lui
venoient en appetit.
L E s bons effets qu'on a remar-

qués
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qués pendant l'ufage des Eaux de Ge-
ronfler, & qui ne paroifent être dûs
à rien d'autre, font la meilleure cou-
leur, l'augmentation de forces , l'é.
vacuation du pus, la diminution de la
toux , & la guérifon de l'enflure des
piés. Les autres changernens, le cal
me de la toux pendant la nuit, la fup-
prelion des fueurs la plupart du teins;
la cohibition des naufées & du vomis•
fement font dûs en partie aux remedes
& en partie aux Eaux.

CHAPITRE X.

Obfervations des effets des Eaux de Spa,
dans des abfcés de dives les parties.

~. 363 . T Es Eaux Minérales ne
peuvent être utiles que

dans les abfcés proprement dits, dlns
ceux qui contiennent un pus louable,
& point dans ceux dont la matière eft
trop corrompue. Les Eaux de Ge-
ronfler, qui convietment dans les abs•
cés de la poitrine, parce qu'elles y ex-

ct•
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citent une petite chaleur , qui ouvre
les pores & qui facilite l'expeétora-
tion, ne conviennent pas dans les abs-
cés des autres parties . Les Eaux du
Pouhon ont louvent été fort efficaces
dans ces cas.

OBSERVATION XXXI.

Douleur nephrétigue & abfcés du
spin gauche, &c,

!

U N Seigneur aïant commencé dés
l'âge de 13 . ans, ou environ, â

fentir au côté gauche fous les fautes
côtes, des douleurs vives, qui dans de
fortes attaques , fe produifoient jus-
qu'aux lombes, aux aines & à la cuis-
fe du même côté avec engourdif3-e-
tnent, avec des vomifièmens dans les
accès, rendant quelquefois du fang
par les urines, qui fe fupprimoient
quelquefois & qui étoient ordinaire-
ment louches blanchâtres, épuifa pres-
que tous les fecours de la pharmacie,
& prit les Eaux Minérales d'Angleter .

re
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re fans presque aucun fuccés . I1 eft
venu à Spa à l'âge de 22 . ou 23. ans
tout courbé & dans un état qui ne lui
promettoit plus guères de vie . Son
mal étoit d'autant plus defespéré qu'il
fembloit être héréditaire, puisque Ma-
dame fa Mère fut atteinte du même
mal pendant fa groffeffe.

D s qu'il eut commencé à prendre
les Eaux du Pouhon, il fentit de tems
en teins des douleurs aiguës à la ré-
gion des reins ; il rendit par les urines
du pus, du fang vif, du fang caillé,
des viscofités , des filamens, & fai-
foit fouvent des urines fort blanches,
qui depofoient un fediment muqueux.
Il a continué très longtems à rendre de
pareilles urines ; & aïant continué à
prendre les Eaux plufieurs années, il
n'a plus rendu par les urines que du
fable & des viscofités ; elles fe char-
geoient d'une toile graifl -eufe à la fur-
face.
T R E's peu de tems après avoir

commencé à boire ces Eaux , il en a
été fort foulagé, les accés font deve-
nus d'abord moins fréquens ; les con-
traetipns, qui le tenoient courbé, ont

ces-
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cefl'é ; il a été en état de marcher, ce
qui auparavant lui étoit impoflible . Il
jouït à préfent d'une guérifon presque
parfaite, qui eft le prix de fa confiance.
IL y a de l 'apparence que l 'Obfer-

vation XIII. de M R. DE PRESS-E UX
dl du même malade ; mais elle n'eff
ni affez exaEe, ni complette.

CIl APITRE XI.
c

	

,

Obfervations des effets des Eaux de Spa;
*fur les pierres du foie , des

reins, de la ve e, &c.

3 64

	

N a de tout teins attri-
bué aux Eaux de Spa,

& particulièrement à la Sauvenière, la
vertu de diffoudre les pierres . Mii . D E
PansSEUX a judicieufement iemar-
qué que ces Eaux en empêchent l'ac-
cro ifi'ement, en entraînant avec elles la
matière qui les cimente. Cependant
on doit convenir & fur les expérien-
ces de cet Auteur & fur celles de M R.
CRRO U E T, que le Pouhon & la Sau-

P
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venière ont la vertu de les diffoudre:
ce que j'attribue plus à l 'Eau qu'à au.
cun des autres principes . Mais la dis.
folution des pierres d'un gros volume
eit lente par ce doux dif olvant, & on

.peut la conter pour peu de chofe . La
vertu principale de ces deux fourres
confine à expulfer,à pouffer par les u ,
rives , le fable, les pierres, qui font
dans tout leur trajet ; deforte qu'on ne
doit en confeiller l'ufage que lorsqu'on
a lieu de croire qu 'il n'y a que du fa.
Iole, ou que les pierres font affez peti.
;es pour pater par les uretères, fi el .
les font dans cette partie, ou dans les
reins, & par l'urèchre : tout cela eit
conforme à la pratique du célèbre Sy
DE NIIA M.

CES Eaux Minérales ont la même
vertu à l'égard des pierres di foie.

ELLE S peuvent auffi être ailes
dans les groffes pierres de la veffie,
fois en les diffolvant en partie, Toit
en fortifiant les parties contre leur
duretés
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OBSERVATION XXXII.

Dyfurie calculeufe guérie par l'excrétion
de plufseurs pierres.

j
'AI traité plufeurs perfonnes , aux-
quelles les Eaux du Pouhon & cel-

les de la Sauven ;ère ont fait rendre
beaucoup de fable ; & quelques-unes,
qui ont été foulagées des douleurs &
des rétentions d'urine , que leur cau-
foient des pierres de la veille . Plu-
fleurs Auteurs en ont auf i des exem-
ples. Voici fur le même fujet une bel-
le Obfervation de M tz . G O D A R T.

„ UNE Religieufe agée de 36 ans,
,, d'un tempérament fanguin, vexée
„ d'un crachement de fang, & fujette

aux vapeurs, fut attaquée d'une dy-
„ furie, dont les accés étaient quel-

quefois fi violeras qu'elle en perdait
,, le fentiment, qui ne lui revenoit de
,, teins en rems que pour eflhyer des

mouvemens convulfifs, pouffer des
„ fanglots & faire des rots en quantité.

P 2 „ LE*
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„ I.Es-accés finis, les urines, qui
„ auparavant étoient claires , limpi-

des , devenoient troubles, depo-
,, foient tin fédiment muqueux très a.

bondant ; & outre un refte de clou-
,, leur au pansage ; elle fe plaignoit
,, d'un engourdiffement du bras & de

• la jambe gauche, & d'une douleur
aux reins qui changeoit de place &
ne l'accabloit pas continuellement.
Ces fymptômes me firent croire que
la maladie n'étoit pas une fimple
paflion hyfl:érique, comme on l'a-
voit cru, mais qu'il y avoit aufû un
calcul aux reins.
,, I L efi vrai qu'il n'y avoit pas de
vomiflèment & que l'engourdife-
ment de la jambe étoit contre l'or-
dinaire de cette maladie accompag-
née du même accident au bras,
Mais la grande fenfibilité du lïijet
f• avorifoit extrêmement l'étendue des
aifeEions fpasmodiques, & les rots
pouvoient tenir lieu du vomiffe-
ment , qui arrive ordinairement
dans la nephrétique ; & fi les maux

• de reins n'étoient ni fixes, ni con-
fias , on pouvoit l'attribuer en

„ par-
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,, partie aux vapeurs & en partie au
3,
calme que la maladie Jaillit de

), tems en teins dans cette region . Au
„ refle fi la chofe n'étoit pas bien cer-
„ taine jusque là, elle le devint abfo-
lument par des douleurs bien mar-
quées devant & après avoir lâché
l'Eau , qui avoient été précedées
d'un vomiffement de matières ver-
tes, d'un devoiement de plufieurs
jours & de piffement de fang. Ces
fymptômes me firent juger de la
préfence d'une pierre , & même
qu'elle étoit deplacée & tombée
dans la verne . Là - deffus je me

,, déterminai à en tenter l'expulfion
,, par l'Eau de la Sauvenière.
„ j s commençai par lui en faire

,, prendre une demi bouteille par jour
& j'en augmentai la dote jusqu'à u-

,, ne bouteille. Ces Eaux paffèrent
,, certains jours fans caufer la moin-
,, dre incommodité ; mais d'autres
fi fois elles s'arretoient tout . à- fait &
occafionnoient de fi grands maux

„ que j'eus peine à gagner fur la ma=
„ lade d'en continuer l'ufage.
„ Poux prévenir ce desordre , je
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lui fis prendre tous files foirs une
bonne dote d'huile d'amandes dou-
ces , mais en vain. J'effayai d'en
mitiger l'aélivité 'en les mélangeant
avec un peu de lait : cette tentative

„ fut également inutile , & je ne
„ m'apperçus pas d'un grand foulage .

ment en les lui faifant prendre au
„ lit.

„ CEPENDANT animée par les
promefles, que je lui réiterois tous
les jours d'un prompt foulagement,
elle tint bon jusqu'à ce qu'enfin il

•
lui furvint des maux au de- là de

• toute exprefiion, & elle rendit une
pierre avec beaucoup de fagg.
„ UN effet fi heureux de l'Eau

•
Minérale anima la malade ; elle en

• continua avec plaifir l'ufage pen-

•
dantx femaines , pendant lequel

• terras elle rendit à différentes repri-
f• es quantité de petits fragmens pier-

e , reux, dont quelques-uns paroiffoient
,, être les débris de la pierre, qu'elle
„ avoit rendue & qui n'étoit pas en-
• tière. A' préfent elle n'a plus au-

cune peine à uriner , & fes maux
, font évanouis. Deforte que je

,, crois
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crois qu'il ne- fera plus que{lion de
rien fanon de répéter la faifon pro-
chaine le même remede par précau-

• tion & pour continuer à rendre des
forces.”
MR. GODART en me communi-

quant cette obfervation m'a fait pré-
fent de la pierre, qui eft affez fingu-
hère pour mériter un petit détail . El-
le pète douze grains & demi : elle eft
d'une figure ovale ; mais une des ex-
trémités en eft tronquée. Son noyau
eft mélangé de brun & de blanc ; & il
eft revêtu par toute la furface, d'une
matière rare blanche & luifante, qui
paroit être un affemblage de cryflaux.

ORZIMIOMMURIMOMMIMMIl

CHAPITRE XII. r

Obfervatians des effets des Eaux de Spa,
fur les vers du corps humain.

§. 36s. TOUTES nos fources font.
bonnes pour tuer & chas-

fer toute forte de vers, non feulement
les vers des inteftins, le ver plat-, -les

P ¢
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lotnbriques & les ascarides ; mais en-
core d'autres espèces de vers, dont
les Auteurs ont fait mention & qui oc-
cupoient les mêmes parties, ou toute
autre partie du corps.
QUOIQUE les Eaux du Pouhon

foient fort efficaces contre les vers des
inteftins, cependant celles de Geron-
fier leur font encore fupérieures dans
ce cas.

OBSERVATION XXXIII.

Sur le ver plat.

M R. DE PRtas EUS cite trois
perl`oTi1 es , qui -a.voieirt le ver

plat , dont un homme qui buvoit les
Eaux du Pouhon pour fon plaifir, en
rendit un de plus de-dix ,aulnes de
longueur.

,, UN autre agé de 3o ans en ren-
dit un encore plus long, en faifant
ufage des Eaux de la Geronller,
qu'il . prenoit à cet effet".
LE troif ème étoit un jeune Seig-

neur
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peur Suiffe, envoyé à Spa par le célè-,
bre Mit . VAN S WIETEN , aujour-
d'hui prémier Médecin de Sa Maj . I.
& R. l'impératrice Reine de Hongrie,
&c. ce Seigneur but les Eaux du Pou-
hon & de Geronfler pendant fix fe-
maines fans en rendre un morceau
pendant ce tems, quoiqu'il en eût ren-
du auparavant par les remedes.

OBSERVATION XXXIV.

Sur les vers ronds.

U N

pauvre homme agé de 58 ans,
s'étant toujours bien porté jus-

ques l'an 1740, année de grande pau-
vreté, tems auquel il ne fe nourrit que
de bouillie à la farine d'avoine & de
légumes, toutes matières visqueufes &
qui fourniffent un nid aux vers . Dès
lors il commença à fe porter mal, à
avoir l'eftomac embarraffé, à fouffrir
des violentes douleurs de colique.
L'au 1742 ou 1743 aïant le fentiment
d'un eftomac rongé & d'autres lignes

P 5
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de vers, on lui donna quelques reme-
des contre les vers, qui ne firent au-
cun effet. Huit jours après il prit de
l'huile d'olives avec de l'eau de vie de
genièvre, & ce jour il en rendit 32.
enfuite il fut foulagé pour 5 ou 6 ans,
L'an 175o je lui ai fait prendre plu.
fleurs bons anthelmintiques , l'Ethiops
Minérale, le merctlre précipité blanc , le
vitriol de mars, la rhubarbe, l'alois,
&c. tous ces remedes ne lui ont tou-
jours fait rendre qu'un ou deux vers
fans le foulager de fes maux d'efto-
mac , de coliques , &c . au mois de
mai 1751 je lui ai fait prendre la pou-
dre d'étain avec les circonflances re-
commandées dans les aèles d'Edim-
bourg, finon que je n'ai pas eu égard
aux quartiers de la lune, ni aux jours
de la femaine. Par la médecine qu'il
a prife après la dernière dote de pou-
dre d'étain il a rendu cinq vers, & il
a été un peu foulagé pour quelque
teins. Par après aïant fouvent l'efto-
mac gonflé, le rongement une gran-
de foiblefTe , des attaques fréquentes
de fa colique, une perte d'appetit &
quelquefois un appetit exceflif ; il eft

ve•
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venu à Spa, où il a pris fans mefure
de l'Eau du Pouhon, qui l'a conflipé,
mais qui a commencé à lui rendre des
forces & à l'exempter de fes douleurs.
Lui aïant fait prendre alors une once de
fel de Bohème il a rendu trois vers,
& enfuite il a eu la liberté de ventre.
Je lui confeillai alors d'aller à la Ge-
ronfter ; il y fut pendant is jours. Il
étoit encore fi foible qu'il n'y alloit
qu'avec une grande peine, le mal d 'e-
ftoma,c étoit encore mediocre . Quand
il eut pris les Eaux de Geronfler 4 ou
5 jours, il eut beaucoup d 'appetit, il
ne fentit plus aucun mal, il fe trouva,
beaucoup plus fort. Il fit encore qua-
tre vers pendant l'ufage des Eaux de
Geronfter. Enfuite les aïant quitté,
il en a encore rendu de teins en tems
un ou deux à la fois , & il continue
à fe bien porter fans plus rendre de
vers.

P6 . OE-
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OBSERVATI O N XXXV-

Sur les° ascarides.

L
Es ascarides font des vers de la
longueur d'un demi pouce, ronds,

blancs, terminés d'un côté par un pe-
tit filament fort fubtil & transparent.

Je donne cette defcription parce que
j'en ai donné une autre ailleurs fur une
remarque qui m'avoit féduit.
CES petits vers fe tiennent dans les

gros inteftins, & ils font fort incom-
modes. Mn. DE PRESSEUx a re-
marqué que l'Eau du Pouhon en lave-
ment, les fait mourir & fortir.

L.MIX.aLX.2s.X.a s .t LMLMLMsv^}.

OBSERVATION XXXVI.

Sur un infecte des reins. E n M. N E s s E L.

L A Noble Demoifelle d'Ournal
aïant eu un flux de fang nota=

ble par la voie des urines, avec u-
„ ne

'349

„ ne douleur des reins très grande',
.,, pas à la vérité toujours également.
„ violente , màis revenant toujours

par intervalle ou plutôt par des exa'-
cerbations pendant un , af 'ea long-
tems (car ce mal a duré des années)

,, fans trouver aucune afiiltance dans
„ les remedes	 eut enfin par

l'avis des confrères LA S A t L x . .
„	 recours à la fontaine-de
, miracles , c'eft- à-dire aux Eaux
,, de Spa . 1

„ ELLE les but , elles firent leurs
„ effets accoutumés , elle avoir cet

infeSe dans le roignon gauche, qui
„ lui fuçoit le fang , rpngeoit & ou-
„ vroit les vaiffeaux , & par ainfi
„ donnoit iffuë au fang qu'elle rendoit
,, pat la voie des urines. Les Eaux
,, firent mourir cet infecte, & le fep-
,, tième jour l'expulfèrent par les uri-
„ nes avec le foulagement entier de la
„ malade , qui fe trouva tout d 'un
,, coup delivrée des douleurs & de la
,, perte de fang qu'elle faifoit par
„ cette voie .”
MR. NESSEL a donné la figure de

cet infecte , il . paroit avoir environ
P 7 . qua-
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quatre pouces de longueur, & il res-
femble à un poiffon armé de pointes,
dont deux à la tête repréfentent des
cornes ; il y en a encore fix de diftatt-
ce à autre & mites deux à deux.

C H A

	

T R E~ XIII.

0bfervations des effets des Eaux de Spa,
dans les maladies qui ]ment des

califes de récidive.

§. 366. CEs maladies font l'éréfi-
pelle , le rhumatisme,

Fifchiadique, &c. comme le fang des
perfonnes atteintes de ces maladies eft
ordinairement inflamrhatoire , il faut
auparavant en diminuër la quantité, le
delayer & le rafraîchir. Le célèbre
H O F F Iii A N N s'en eft expliqué au fa.

jet de ]'éréfipelle ; voici ce qu'il en dit
(a) ; L'éréfipelle, qui revient fou .
vent , n'est pas exempte de danger.

Pour

r (q) T0111, I. pag . 102 .
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Pour en préferver une perfonne,, qui y
eft ft,jette, il n'a trouvé rien de plus
efficace que les Eaux Minérales, dont
il recommande quelques-unes en par-
ticuliei. ; mais. il veut. qu'on y prépare
par la faignée , les laxatifs & un regi-
me enéI Les Eaux du Pouhon font
celles qui conviennent dans les mala-
dies inflammatoires de cette clafl -e.
Les autres fources peuvent convenir
dans quelques coliques & d'autres ma-
ladies fujettes à récidive, qui ne de-
pendent pas d 'inflammation.

OBSERVATION XXXVtrr.

Ere zpelle au bras.

j N homme de 40 ans ne manquoit
J aucun ]Cté d'être attaqué d'uné

éréfipelle au bras gauche, malgré les
faignées & les , remedes convenables,
qu'il employoit pour s'en garantir. A-
près s'être bien préparé & rafraîchi le
fang, il a pris l 'an 1748. les Eaux da
Pouhon avec des rafraîchifTans pendant

file
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fix à fept femaines, & depuis lors il
en a été exempt.

C H A P I T R E XIV.

Obfervation des effets des Eaux de Spa,
clans les maladies inflammatoires

continues , & dans les atta-
ques des maladies fujet-

tes à récidive.

.367. (1 N a toujours remarqué
J que les Eaux Minérales

font contraires dans tous les cas com•
pris au texte de ce chapitre, dans les
fièvres chaudes, les pleurefies , les
douleurs du rhumatisme, l'inflamma-
tion éréfipelateufe, &c.

OBSERVATION XXXVIII.

Eréf pelle à la cure . P R E S S E U x.

U
N E Demoifelle Liégeoife, ex-
trêmement grafe, agée d ' en-

viron 6o ans, eut un éréfipelle â la
„ cuis .

DE•SPA.

	

353
cuiLTe, pendant qu'elle buvoit les
Eaux. Je la traitai felon les règles
de l'art, & je lui defendis très fe-'
rieufement les Eaux. Elle en but
cependant malgré moi & à mon in-
fçu. L'Eréfipelle augmenta confide-
rablement & gagna le bas ventre;
le rroiûème jour, elle fe fit condui-
re à Liége dans une voiture, & à
fon arrivée elle mourut.

OBSERVATION X XXIX.

Eréfipelle au bras . P R ES s EUX.

„ T T N E Dame agée de 34. ans fut
„ tJ attaquée, pendant la boiffon
„ des Eaux, d'un éréfipelle au bras.
„ Je les lui deferdis jusqu'à 'fa guéri-
„ fon . . Cette Dame s'étant portée
„ mieux , pendant mon abfence de
„ Spa, déféra aux avis d'un autre Mé-
„ decin, qui lui ordonna de continuer
„ les Eaux, qui lui étoient, felon lui,
7z fort bienfaifantes. Elle fuivit fes
„ ordres ces jours là ; mais elle fut

„ fort
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f• ort épouvantée de voir l'apres-i

•
di fon bras confiderablement em-'
piré. Dès qu'elle fut informée de

• mon retour, elle me fit appeller &
me conta fon accident : je la bla-
mai , & lui ordonnai ce que je crus
lui convenir & par la grace de Dieu

OBSERVATION XL.

Fièvre COlItifltie . PRESSE X.

'A r vu en dernier lieu une per.
fonne guérie en fept jours d 'une
fièvre continue par une crife

très louable . Le jour de la guérifon

• elle fe fit revenir la fièvre par la

•
bouffon de quelques verres de Pou.
hou ; j 'eus le bonheur de la guérir

„ par des remedes convenables, quoi-
qu'elle ait été pendant quatre jours
fort violente & accompagnée de
delires . "

F I N.

AUX

BUVEURS D'EAUX
MI NÉRALES
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